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CHAPITRE  PREMIER. 

Gtuvememut  de  ?ms  ', 

A  plupart  des  divifions  de  la 
France  qui  font  en  u&ge  par- 
mi ceux  ^ui  ont  écrit  fur  la 
...  Ge<»raphie,  m'ont  paru  fi  peu 
fi  forcées ,  que  je  me  lîiis  dé- 
;  .termine  à  fuivre  âns  détour  l'ordre  4es 
Gouvcrnemens  des  Provinces.  Chaque 
Oouyerriement  aura  fonï  Chapitre  qui 
jfcra  diyifé  en  quatre  articles.  Dans  le 
Tmt  lli  *  A  '  .  " 
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i,     Nouv.  Description 
premier  je  traiterai  du  Gouvernement 
EccVèfiallique  ,  du  Civil  dans,  le  fécond  , 
du  Militaire  dans  le  troifiéme ,  &  le  qua- 
triémeconticndrmiadcficription  des  Villes, 
des  Maifons  &  des  .inonumcns  les  plus 
rcmarqu^lcç,  du  Gouvernement.  Celui  ' 
de  Pans  fera  le  feul  qui  aura  un  plus  grand 
Sombré  d'articles  à  caufc  des  Maifons 
Royales  &  de  celles  dœ  Princes ,  &c  qui 
font  dans  ce  Gouvernenoent  Je  com- 
mence cette  defcription  parceluicy ,  par* 
ce  que  depuis  Louis  Xll-  il  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  grands  Gouvera©- 
mcns  du  Royaume.       *  "l 
'  L'air  de  Paris  &  des  environs  eft  un 
peu  grofficx ,  &  cependant  fort  fein.  La 
bonté  des  eaux  de  la  Seine ,  &  des  fon- 
taines de  Rongis  &  d'Arcuçil  ne  contri- 
bue pas  peu  à  la  fenté  des  habitans.  Cel- 
le de  la  Seine  fur  tout ,  eft  bonne  dans 
les  fièvres  ardentes  &  dans  les  maladies 
d'obftruÊkion.  C'eft  aux  eaux  dt  Goncffc 
qu'on  attribue  Texcellencc  du  pain  qu'on 
âTt  dans  ce  Bourg.  Les  eaux  de  la  fon- 
taine minérale  de  Pafly  font  tr^-fâlutîiirc« 
'  t>our  les  embarras  du  bas  ventre.  M.  du 
Clos  en  fit  autrefois  TanaUfc ,  &  trouva 
Qu'elles  contcnoient  peu  de  Tel  vitnoliquc , 
peu  de  particules  de  fer ,  &  beaucoup  de 
tatiéresplâtreufes.  Aujourd'huy  elles  ne 
zSqux  ph»  ^s^ksmStt^i    parpiiTent  çom. 
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»E  LA  Francs.  4 
pofecs  d'un  dprit  vitriol ique  ,  &  d'une 
mamrc  terreftre  <jui  «nfcrroc .  un  fe!  aci* 
dc,*  &tïui  cft  jointe  à  une  poudre  très- 
fine  de  roujllure  de  fer.  C'cftaux  cauxde 
la  petite  nvierc  de  Biévre  ou  des  Gobe- 
lins  ,  qu'on  eft  redevable  de  ces  beUes 
ecarlates  qui  font  «dmirées  par  tout  le 
inonde.  Cette  petite  rivière  eft  formée 
par  deux  fourccs  fort  proches  l'une  de 
1  autre.qui  fomau*ôrd  du  boisée  Satau 
ry  près  de  Vcrfailles ,  elles  fe  joignent , 
puis  fe  lepareDC  .  &  après  avoir  formé 
.  «ne  petite  Iflc ,  (è  rejoignent  un  peuim 
^flo«s<ie  ce  b«s.  Elle  paflc  i  B^cvre" 
V4liage  <îui  lui  donne  fou  nom ,  puis  à 
Jgny   au  Pontd'ilntogny , à  GcJtilly , 
«tc&  pitesite  Parts  fe  partage  en  dcïjc 
bras ,  donc  l'un  pafle^aux  Gobelins ,  puS 
ibfe  rejjoigneni  au  Pont  aux  tripes  dans 
le  Fauxbourg  S.  Marceau      elle  fe»^ 
«edans  kSane  auprès  de  la  Salpetrierc. 
■  Le  terroir  des  environsdc  Parisettnlcia 
&  um  ,  entrecoupé  xie  qûdqucs  mînta. 
gncs&oolmes.  Les  principa'csfont  Moniu 
maître ,  le  Mônt- Valerien ,  celles  de  S 


en  Uye.  Du  cot^  de  la  France,  ies  ter- 
res f«it  grafle6&  prodirifent  quantitcdc. 
bon  froment  mais  de  l'autre  ï^fié ,  ell« 
iabloneufes ,  marécagcufés  &  huou- 

•  Imcx  jr  le  Pili, 

Aij" 


Ses ,  cependant  tout  cft  içyculuvc  avec 
l>cauçoup  de  ^oM^f^^^^ 


cueiUe.  année  communç,  d?ns PEkaioa 
de  Paris  quatorze  mille  mUids  de  vm  , 


partie 
^  les  liêux. 

A  K  T  I  C  I-  E  I. 

TOut  le  monde  convient  que  S.  De» 
Dis  a  été  le  premier  Evêquc  de 
jis ,  mais  de  Içavoir  fi  c'eft  S.  Dents  l  A- 
icopagitc .  Evêquc  d'Athènes,  ou^  ifeft 
S  Daiis  qui  vivoit  dans  le  troifiemc  fic^ 
cl*«,  c'eft  oc  qui  a  donné  lieu  a  bcaucouj^ 
^  contcllations  parmi  les  Sçavans ,  &  a 
beaucoup  dcbcllesdiffertanons.  Sansrap- 

seller  icy  un  grand 

Sont  lafolidité  &  ^évidence  vont  jufqu  a 
la  démonttration ,  je  n»en  raportcn»  que 
quatre  qui  m'ont  toujours  fejt  croire  que 
S  Déni,  premier  Evêque  de  Paris ,  nç 
piut  pas  être  S.  Denis  l'AreopagHc.- 
^  lo.  Tout  le  monde  convient  que  ce 
dernier  fut  converti  paf  S.  Paul.Sc  fîst 
?tabli  premier  Evêque  d'Athènes  .  or  il 
cft  conftant  que  dans  ceteros  lalwTtan- 
.flatiomn'étJcntpointenuiàgc.êc  qu  m 

ÊvéQuc  ne  qoiçtoit  pomt  YSfut'^^^^r  ■ 


% 
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DE  L  A         A  NCE.'  f 

7?.  Sulpice  Sevcrc  dans  le  fécond  Li- 
vre de  fon  Hiftoire  lâcréc ,  dit  qu'il  n'y 
a  point  eu  de  Martyr  dans  les  Gaules 
avant  k  cmqiiiéme  periecution ,  qui  fot 
excitée  fbus  l'Empereur  Marc-Aurcle  ^ 
fils  d'Afitonin  »  tune  frimum  intra  GiUliâs 
Martyria  vifa ,  r^rins  tram  A!pi$  Dei  rcli^ 
p^nc/Nfieptâ^  Comment  ce  paflàgc  peut* 
u  convenir  à  S.  Denis  l'Arcopagite ,  qui 
mourut  danslc  premieriiécIedcrÊglife? 
#  y.  Grégoire  de  Tours  dans  ion  Hi^ 
lloire  ,  raporte  que  S.  Denis  a  fondé 
r  Egjàfk  de  Paris  avec  Ruftique,  prêtre ,  6e 
Eleuthere,  diacre,  fousPEmpirede  Decc, 
c'eft-à-dirç ,  apr^  Pan  xfo.  de  Je&Om 
Chrift  9  &  que  ces  Saints  ont  fou  tenu 

leur  prédication  par  rcfiiiûoQ  de  leur 
Sang. 

'    4<>.  Tous  les  anciens  Martyrologes  des , 
Egli&s  de  France  diftinguent  deux  S. 
Denis ,  l'un  Evêque  d'Athènes,  &  Paî- 
tre Ëvéque  de.  Paris,&  mettent  le  Mat^ 
tyredu  premier  au  troiCémc  jour  d'Oâro* 
'  Jbre  f  Si  celui  du  dernier  aii  lu  du  mâ« 
me  mois.  C'eft  lur  ces  raifons  8c  plufîcurs* 
.autre$  que  prefque  tous  les  Autçursmo*. 
dernes  ont  fixé  PétabliiTement  de  PE;. 
glife  de  Paris  vers  le  milieu  du  troiûé* 
me  fiede. 

Depuis  S.  Denis  jufqu'à  Louis  Ancoi- 
ne  de  Noaillç  »  Archevêque  de  Paris  ic 
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<  Nouv.  Description 
Cardinal,  on  compte  cent  quatorze  Pré« 
lats  9  dont  il  y  en  a  fix  que  PËglilë  ho^ 
nore  comme  Saints ,  dix  qui  ont  été  ho- 
florcz'du  Chapeau  de  Cardinal  y&'quet* 
<|uei>  uns  qui  ont  été  Chanceliers  de 
France. 

§.  I. 

Mréilion  de  i^Mvcchi  de  Psris  en  Archevêché. 

• 

'  L'Ey.bsche*  de  Par  I  s  ctoitfuf- 
firagant  de  l'Archevêché  de  Serar ,  ^  fe^ 
Evéqucs  ctoicnt  Confcillcrs  nez  du  Par- 
•lement  de  Paris ,  Se  dans  les  AâèiâMées , 
ne  cédo  cnt  le  pas  qu  aux  Archevêques. 
En£n  cet  &véché  fat  érigé  en'  A  r  c  h 
v  E  s  c  H  e'  par  le  Pape  Grégoire  XI.  fur 
la  réquifition  du  Ray  Louis  XIU.  par 
Bulles  du  13.  de  Novembre  i6ii.  Lors 
.  qu^elles  furent  vérifiées  au  Parlement  ^  la 

'Cour  mit  »  fans  dfrebatièn  du  ttrmè  nMDttt 
propria  ,  comem  dam  lifiius  Bulles  ,  &  il 
^ut  arrêté  qu'en  fembiabies  oeeafions  il 

'  Icroit  dit  ohum'és  k  la  ré^uifitien  dn  Rcy. 

«-On  luy  donna  pour  fuffiragans  9  ChaitKS  » 
Meaux  6c  Orléans.  Depuis  ce  tems  U  on 
y  a  ajouté  BloiS)  qui  fiut  érigé  en  Evé- 
•cfié  en  1698.  par  le  Pape  Innocent  Xlf. 
^  la  réquilition  du  Roy. 

Le  Roy  a  illuftré  le  (îége  Archiépt^ 
'copal  de  Paris  d'une  nouvelle  d^nité  , 
l'ayant*  érigé  ta  Duché  Pairrie  cn  jré/^. 
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au  moisd'Arril  »  fous  le  ticre  de  S*  Cloud. 

Françoisde  Uarky  de  Chanvalton  étant 

pour  lors  Archevêque  ,  ne  fut  inftallé  au 

Parlement  »en  cette  qualité  »  que  du  tems 

de  l'éreâ:ion  de  fa  Pairrie.  Avant  M.  de 

Péréfixe  les  Acchevêaues  de  Paris  n^a- 

voient  aucune  Juri^dtaion  fut  ie  Faux* 

bourg  S  .  Germain  >  qui  étoit  entiéremeqc 

fournis  à  PAbbé  de  S.  Germain  des  Pies^ 

En  1668.  M.  de  Péréfixe  prétendit  que 

ce  Fauxbourg  devoit  être  fujet  i  lar  Jum^ 

di6tion  ordinaire  comme  le  refte  de  la 

Ville  de  Paris  ,  U  ce  fut  le  fujec  d'ua^ 

Pfiocès  entre  ces  deux  Prélats ,  qui  fut 

enfin  terminé  par  tranfaâ  on  du  zo.  de 

&p|Knibre  de  Vm  1668^  Par  ce  traité  la. 

Jurifdi6tion  (pirituclle  de  tout  le  Faux-. 

honrg  S.  Germain  *  ^t  laîflee  àPAcche^ 

vêque  &  à  Tes  SucceiTeurs  ^  &  celle  de 

PAbbé  fut  reftratnte  imer  clénfir»  à  la 

charge  &  condition  que  le  Prieur  de  l'Ab» 

baye  de  S.  Germain  foroit  Vicaire  gene« 

rai  né  de  P Archevêque.  Cette  tranfàâiîon 

fut  omologuée  au  Parlement  &  au  Grand* 

Çoofeil ,  &oc>n£nrm^  ' 

tes  du  8.  Avril  1669. 

La  J  V  R  isD  I  c  TioN  dePArchevéqœ 

cft  VOfficialiti  ,  qui  eft  compofée  d'un 

O&cial  »  d'un  Promoteur  &>d*ttn  Gref« 

fier.  Elle  s'étend  fur  tout  le  Diocéiè  de 

Parii.  I 
^  *  •••• 

#         A  nij 

# 

* 
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L'Archevêque  de  Paris  a  encore  une 
mtre  juftice  qui  s'appelle  la  Timporatité^ 
Elle  efl  exercée  par  uo  Juge  qui  conp 
noit  des  appellations  des  Sentences  ren- 
dues enmauere  civile  par  les  Officiers  des 
|uftioes  des  Terres  de  rArchevêçhé. 

L'Archevêché  de  Paris  cft  divifé  en 
ièpt  DoYKNN£2^,  iàns y  comprendre 
la  Ville  ,  les  Fauxbourgs  &  banlieue  de 
Paris.  CesDoyennez  font  celui  de  Mont- 
morency ,  de  Cbdlcs  »  de  Corbeil  3  de 
Lagny,  de  Champeaux  ,  de  Montlhcry- 
&  de  Chateaufort« 

Il  y  a  dansce  Diocèfe  vingt  trois  Chapi- 
tres ^  doat  treize  Conc  dans  Paris.  Tren- 
te &  une  Abbaye ,  dont  quatre  d'hom- 
mes ,  U  ûx  de  filles  font  dans  Paris.  Soi- 
xante-iix  Prieurez ,  defquels  il  y  en  a 
onze  dans  la .  Ville ,  Fauxbourgs  &  Ban* 
lieuë  de  Paris.  Cent  quatre*vingt.quati^ 
Monafieres  ou  Communautez  Icculiéres 
ou  régulières  ,  dont  œnt  vingt-quatre 
font  dans  la  Ville  9  Fauxbourgs  ou  Ban- 
lieue de  Pans.  Qpatre  cens  foixante  fie 
cpatorze  Cures  ^  donc  59.  dans  la  Ville  1^ 
î*auxbourgs  ou  Banlieue  de  Paris.  Detuc 
cens  cinquante  fix  Chapelles  dont  qua- 
tre-r vingt- dix  font  dans  la  Ville,  Faux* 
bourgs  Banlieue  >  lans  y  comprendre 
celles  de  Nôtre -Dame.  Trente-quatre 
maladenes  dont  cinq ibot  «faoïs  la  Vîtte» 
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Fouxboargs  &  Banlieue.  L'Archorédié 
de  Paris  vaut  cent  mille  livres  de  rçvenu. 

•  * 

z.  ChApims  été  BgUfcs  Collégiales. 

Le  Chapitre  db  l^Eglise 
SB  Nôtue-Dambde  Paris  eft 
non-ieulement  le  plus  confidérable  de  ce 
Dioccre^  mais  encore  du  Royaume  ^  tant; 
pv  le  grand  nombre  de  ib  Bénéfices  8c 
de  leur  revenu  »  que  par  le  mérite  8c  la 
diftinâion  des  Ëcclélîaftiques  qui  les  rem-i 
pliflent*  Il  eft  compofe  de  huit  Digni* 
tçz  qui  font  »  le  Doyenné  ,  la  Chantre^ 
rie  »  le  Grand  Arcmdiaconé  de  Paris  s 
i'Arcbidiacoaé  de  Joiâs  ^  celui  de  Brie^ 
la  Sous-ChantreiietU  Chancellerie ,  &  h 
Pénitencerie  ^  &c  de  cinquante  &c  un  Ca,« 
nonicats  qui  valent  depuis  quinze  cens  « 
pfqu^à  deux  miUe  cinq  cens  livres  de  re«. 
venu. 

Outre  ces  Dignitez  &  Canonicats  ,  i! 
y  a  fix  Vicaires  perpétuels  fous  les  titres 
de  S.  Maur  des  Foflfez^de  S.  Denis  ea. 
France  »  de  S.  Vi6lor  »  de  S.  Martin  doi 
Champs, de  S.  Marcel  &  de  S.  Germaia 
PAuxerrois ,  fans  compter  deux  Vicaires 
deS«  Aignany  ficune  Chapelle  Sous  Dia^ 
Conale  de  ce  nom  qui  vaut  huit  cens  li« 
vres  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  S.Jtan  le  Èond^  qoïoà 

A  T 
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po(e  dé  huit  Canonicats ,  fans  dignité  ^ 
ec  le  Cfaaptcre  de  S.  Denis  da  Pas» corn- 
pofé  de  dix  ,  font  des  annexes  de  l'E- 
gliiè  de  Nôtre*Daine  de  Fans  »  qui  ne 
font  qu  un  même  corps  avec  fon  Cha- 
pitre. 

On  a  ibndé  en  dif&rens  téms  dans 
PEglifë  de  NôtrCrDame  cent  cincjuanpe 
Chapelles  dont  le  revenu  eft  depuis  cent 
jufqu'à  quinze  cem  libres.  Celle  qui  efï 
tous  le  titre  de  la  Vierge  vaut  deux  mille 
livres.  Les  Chapelains  ont  droit  dédire  la 
Mefiè  dans  PËgliicde  Niâcre-Damey&ç 
en  retirent  une  rétribution,  its  font  par- 
tagez en<  deux  Communautcz»  l'ancien-» 
ne ,  &  la  nouvelle.  Les  Chapelainsdel'an« 

cienne  ont  droit  de  Committimus. 

La  Chapitre  de  Nôtre  Dame  de  Paris  a 
cent  quatre- vingt  mille  livres  de  revenu, 
&ns  y  comprendre  les  Maiibns  Canpnia* 
les.  Le  Roy  Louis  XIL  lui  accorda 
quatre  vingt  feize  minots  de  Seh  11  eft 
àppeHé  régent  de  1* Archevêché  Ion  que 
lie  Siège  eît  vacant.  Il  elt  indépendant  de 
k  Jurifdiébion  de  l'Archevêque  ^i^toi  ^ 
une  réparée ,  qui  eft  exercée  par  un  Offi- 
êîal  ^  un  Promoteur  de  un  Gteifien  Elle 
s'étend  ftir  les  Chanoines  ,  Bénéficiers  , 
Chapelains ,  &  Officiers  de  rfcgUlc  Nô- 
tre-Dame  ,  comme  aufli  fur  les  Filles  de 
cette  Eglifc   fur  i^Hotel  Dku ,  &  ,iur 
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ITgUfe  de  S.  Chriftophle ,  dont  les  Ëé- 
néfidm  font  juftîeiablœ  de  l'Official  du 


^r(bnne  au  Sinode  qui  fc  tient  tous  les 
ans  au  Chapitre  y  le  19.  du  mois  de  Mars, 
Ce  Chapitre  a  de  même  que  l'Arche«* 
vêque  ,  une  autre  Jurifdi6l:ion  pour  (à 
ttmforaliti  j  qui  eft  exercée  par  un  Bail- 
\s  ,  un  Procureur  fifcai,  &  un  Greffier; 
Luette  Jurifdiâion  s'appelle  U  Barre  du 
Chapitre.  Le  Chapitre  eti  jouit  de  tems 
immémorial.  Le  Roy  Louis  XL  par  fçs 
Lettres  patentes  du  mois  ik*  Septembre 
.i44f .  fit  defFenfes  à  tous  Juges  ordinai- 
te$  Royaux  d'y  exercer  aucune  lufticQ 
1^  iprréi^ntion  ou  aùtrcment.  Elles  ont 
été  confirmées  par  Lettres  ,  de  Louis  le 
Grande  dactécs  du  14.  Août  167^.  8e 
cnregiftrécs  au  Parlement  le  de  Sep- 
tembre de  la  m^me  année.  Sa  Majefté 
interprète  par  ces  Lettres  PEdit  du  mois 
de  Février  1674.  qui  ordonnôit  là  réiinionf 
desJufticesdeParis  au  Chatclec.  LeRoy. 
déclare  n'avoir  entendu  y  rciinir  la  haute  « 
iiio^f«nne ,  &  baflc  Juftice  de  PEglifc  de 
Paris  ,  appellée  la  Barre  du  Chapitre  ^ 
pour  Pélcnduë  de  PEglife ,  parvis  ,«t  Cloî- 
tre ,  feulement  ,  enfemble  du  Terrain  ^ 
dans  lefqu^es  fa  Majefté  les  a  maîtitentuf 
&  gardez  ,  &  au  droit  dc'  voyerie  dans 
ces  méoies  licux/^ 
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Les  appâtions  de  ces  Jurifdiâions  dè 
r Archevêque  &  cki  Chapitre  font  immé- 
diatement portées  au  Parlement. 
.  11  y  a  quatre  Chapitres  qu^on  appdle 
les  F  I  LLts  DE  l'A  rchev  esche\  . 
3.1s  font  tenus  d'aller  lorfque  l'Archevà- 
que  les  mande.  Ces  filles  font  S.  Mar- 
cel ,  S.  Germain  PAuxerrois  »  S*  Uooo-  , 
jc  &  Oportunc. 

Le  Chapitre  de  S.  Marcel  c£t  compofe 
d'une  dignité  de  Doyen ,  qui  vaut  dou«  ^ 
2e  cens  livres  de  revenu ,  &  de  quatorze 
Canonicats  qui  valent  chacun  quatre  cens 
livres  outre  le  logement.  II  y  a  auffi  dix^ 
fept  Chapelles ,  ôc  tous  ces  Bénéfices  fonc 
i  la  collation  de  PArdicvêque  de  Pins. 

.  Celuy  de  S.  Gtrmain  l^uiaxerrois  a  unc 

dignité  de  Doyen  qui  vaut  huit  mille  \u 

vrcs  y  une  commiffion  de  Chantre  qui  vaut 
quinze  cens  livres  ^  treize  Canonicats  qui 
ont  le  même  revenu  que  la  Chantreric, 
&  pnze  (Chapelles  dont  les  unes  valçnt 
cent  livres ,  &  d'autres  jufqu'à  huit  cens 
livres.  Le  Doyenné  eii  un  Bénéfice  éle« 
âif,  Se  eft  par  conféquent  conféré  par  le 
Chapitre ,  comme  aulfi  la  commifixon  de 
Chantre.  Les  Canonicats  font  à  la  no- 
mination de  l  Archevéque  de  Paris ,  &  les 
Chapelles  ibnt  conférées  par  le  Chapitre 
aux  plus  anciens  Vicaires  Choriftcs  Prê- 
tres ,  conformément  à  l^^uêc  du  Coo^ 


Dlgitized  by 


B1&  LA  Framci: 

(etl  du  .i4*  de  Novembre  1676.  Tous  les. 
ChaiuMnes  ont  leur  Maifoii  Canonialet 

dans  le  Cloître. 

'  Celui  de  S.  Hmuin  eft  compoie  d  une 
.  dignité  de  Chantre ,  &  d'onze  Canonicats . 
qui  valent  deux  mille  livresde  revenu.  La 
Chantrcrîene  vaut  pas  davantage  à  moini 
que  le  Chancre  ne  iôit  aufii  Chanoine  , 
car  pour  lors^  il  à  le  double  de  revenu; 
La  dignités  de  Chantre  eft  à  la  collatioa 
du  Chapitre  9  mais  quant  aux  Canoni- 
cats, ils  font  conférez  alternativement  par 
PArchevêque  &  par  le  Chapitre  de  & 
Germain  PAuxcrrois. 

Celui  de  Sainte  OportunecA: 
compoië  d'une  dignité  de  Chefcier  >  à 
laquelle  la  Cure  efl  jointe  »  &  de  huit 
Cmionicats,  Ces  Bénéfices  font  à  la  col- 
lation du  Chapitre  de  S*  Germain  l'Au- 
xerrois. 

L'Eglile  de  Notre-Dame  a  aufli  qua- 
tre Chapitres  qu'on-  appelle  les  *  quatre 

FiLI-ES  DE  NÔTREt-DAME.  CcS 

Chapitres  font  ceux  de  S.  Mery  ,  du  S. 
Sépulcre,. de  S.  Benoît ,  ôc  de  S.  Etienne 

Celui  de  is.  Mnj  confiilre  en  ime  dW 
gnité  de  Chefcier ,  à  laquelle  la  Cure  eft 
attachée  >  en  Gx  Canonicats  &  en  fix 

Chapelles ,  en  titre.  Ces  Bénéfices  font 

çonCérez  par  deux  Chanoines  deNôtre« 
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Dame  qui  ont  le  droit  de  collation  an- 
mxé  à  leurs  «Canonkm. 

Celui  du  S.  Sépulcre  a  feize  Canoni* 
cats  t  iâns  avoir  de  dignité ,  ils  font  à  la 
collation  de  deux  Chanoines  de  Nôtre- 
Dame  y^ternativement  avec  les  Adnûnif 
trateurs  de  l'Hôpital  du  S.  Sépulcre, 
r  Celui  de  «S.  Binon  cA  compolê  de  iîx 
Gmonicaci ,  (am  dignité*  Ils  valent  (ix 
cens  livres  chacun  ,  &:  font  conférez;  par 
fix  Chanoines  de  Notre-Dame  ,  qui  en  . 
confèrent  chacun  un.  11  y  a  douze  Cha- 
pelains qui  ont  trois  cens  livres  de  reve- 
nu chacun  ,  &  font  à  la  nomination  8c 
collation  des  Chanoines  ^  de  même  que 
k  Cure  ou  Vi  airic  perpétuelle. 
.  Celui  de  S.  LftUnne  des  eft  compofé 
d'une  dignité  de  Chefcier  qui  vaut  (ix 
cens  livres  de  revenu  »  &  de  douze  Cha« 
noines  qui  ont  chacun  trois  cena  livres^ 
Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  de  deux 
Chanoines  de  Nôtre- Dame  qui  ont  ce 
'  droit  attaché  à  leurs  Prébendes»  Chacua 
en  nomme  (ix. 

i  Les  autres  Chapitres  de,  la  Ville  de  Pa* 
ris  font  ceux  de  la  Samte  Chapelle  ,  de 
Jacques  de  THcpital  »  de  S»  Thomas 
du  Louvre,  6c  de  S.  Nicolas  du  Louvre. 
:  La  S^imt  ChapiUi  étoic  la  Chapelle  or- 
dinaire  de  nos  Rois  dans  le  tems  qu'ils 
fiufokotlcur  driapiu-ç  m  Palai%  EUcâic 
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rebâtie  par  ordre  du  Roy  S.  Louis  en 
1245'.  pour  y  dépofcr  la  couronne  d'épi- 
nes donc  le  Sauveur  fuc  couronné,  &plu- 
£eurs  autres  reliques  que  ce  S.  Roy  avoic 
obtenues  de  l'empereur  Baudouin.  11 
fonda  en  même  tems  un  Chapitre  coiâ« 
posé  d'une  dignité  de  Tréforicr  &  de  huit 
'Cationicats •  aufquels  Pbilippô  le  Longea 
ajouta  cinq  autres  en  Tan  1318.  en  forte 
qu'il  y  en  a  treize.  La  dignité  de  Tré- 
loricr  vaut  (cpt  mille  livres  de  rente,  St 
celui  qui  en  eft  pourvu  a  droit  d'Olîicier 
Pontiècalement  avec  la  mitre  «  mais  (ans 
crolîc  ,  Jîne  bacnk ,  s'il  n'eft  pas  Evêque , 
ainii  qu'il  eft  porté  par  les  Bulles  de  con^- 
celîion.  '  ' 

r 

'    Le  revenu  des  Canonicats  efl:  inégal 
depuis  deux  mille  'jufqu'à  quatre  mille 
livres.  11  y  a  encore  fîx  Chapelles  donc 
ie  revenu  cft  différent ,  mais  dont  la  moiû-  ' 
dre  vaut  cinq  cens  écus. 

Le  Roy  conféré  de  plein  droit  tous 
ces  Bénéfices  ,  &  les  Bénéficicrs  font 
commenfâux  de  la  Maifbn  du  Roy  ,  & 
jouiflcnt  de  tous  les  Privilèges  attachez 
à  cette  qualité.  ^  ' 

Le  Chapitre  de  S.  Jacquts  de  P Hôpital 
eft  compolc  d'une  dignité  de  Trélbrier 

3ui  vaut  quinze  cens  livres  de  revenu  , 
e  (èpt  Canomcats  qui  valent  fix  cens  If* 
^cs ,  &  de  douze  Chapelles  qui  ontdia- 
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cunc  quatre  cens  livres ,  ce  font  les  trois 
Adminillrateurs  de  cet  Hôpital  qni  con- 
fèrent ces  Bénéfices. 

Le  Chapitre  de  S.  Thomas  du  Louvre  . 

cfl:  compoie  d'une  dignité  de  Doyen  Sc 
d'onze  Canonicars ,  dont  Tun  eft  uni  au 
Doyenné.  Les  Canooicats  valent  trois 
cens  livres, &  le  Doyenné  deux  mille  li** 
vres.  Cette  dignité  eft  à  la  collation  du 
Chapitre  »  &  c^uant  aux  Canonicats  ,  il  y 
en  a  quatre  quifont  conférez  par  le  Roy  t 
&  les  (èpt  autres  le  ibnt  altemativemeifC 
par  le  Roy  &;  par  l'Archevêque  de  Paris. 
Le  Chapitre  de  S.  Nicolas  du  Lonvn 

^  confîfte  en  une  dignité  de  Prévôt  &  dix 
Canonicats.  La  Prévôté  vaut  dix-huit  . 
-cens  livres ,  &  les  Canonicats  huit  cens 
livres.  Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  - 
dePArchevêque  de  Paris, hormis  un  kvl 
Canonicat ,  qui  eft  en  Patronage  Laïque* 
Les  autres  Chapitres  du  Uiocèfe  de 

^  Paris  font  celuy  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Vincennes^de  S.  Maur  des  Fouez, 
de  S.  Martin  de  Champeaux ,  de  S.  Mcry 
de  Linois  ,  de  S.  Spire  dç  Corbeil  »  de 
^«  Cioudyde  Palaifeau/de  S.  Martin  de 
Montmorency  ,  de  S.  Cofme  de  Luzar^ 
che, de  S.  Paul  &  de  S.  Denis ,  defquels 
je  parlerai  plus  amplement  en  faifant  la 
^cription  des  lieux  où  ils  font  fondes. 
J'obiêr  verai  le  même  ordre  que  je.vieaft 


Digitized  by  Goi^Le 


d'obfcrvcr  en  parlant  des  Abbayes.  Je 
ferai  dabord  mention  de  celle^  qui  ibnt 
dans  Paris  ou  dans  les  Faubourgs ,  &  puis 
de  celles  du  Diocéfe. 

3.  Abhayis  dn  Dimfi. 

L'Abbaye  de  Sainu  Geneviève ,  eft  oc-  ^ 
cupée  depuis  Pan  1148.  par  des  Chanoir 
nés  réguliers  de  l'Ordre  de  S-  Auguftin./ 
L'Abbé  eft  r^tier ,  éleâîf  par  les  Re. 
ligieux  ,  &  triennal  Le  Pape  Grégoire 
IX.  donna  le  Privilège  à  Hébert  Abbé' 
de  Sainte  Géneviéve  en  ï%%6.  &  à  fes 
SucceiTeurs  »  de  porter  la  Mitre  &  l'An- 
neau.  Clément  IV.  lui  accorda  en  1166. 
le  pouvoir  de  conférer  la  tonfiire  &  les 
quatre  Mineurs  à  fes  Religieux  »  &  quel- 
ues  autres  droits  aulquels  PAbbc  de 
ainte  Géneviéve  renonça  en  1669.  Il 
conferve  encore  la  prérogative  d'àmfltr 
à.  la  Proceffion  de  la  Chaûè  de  Ste  Ge- 
neviève en  Crofie  6c  en  Mitre ,  &  de  don^ 
ner  la  bénédiction  dans  les  ruc^ ,  ayant 
la  droite  fiir  rArchevêqfucde  Pans.  Cette 
Abbaye  a  foixante  dix  mille  livres  de 
revenu. 

L*Abbaye  de  S.riSor  eftauffi  de  TOr- 
dre  de  S.  Auguftin,  Se  la  Mere  de  celle 
deSatnte  Géneviéve  9  puifi)ueSuger  Abbé . 
de  S.  Denis  en  tira  dpuze  Chanoines  98c 
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le  Prieur  Ëude  pour  les  établir  à  Saint^^ 
Géneviéve  le  xf.  d'Août  de  l'an  1 14^» 
l'Abbaye  de  S.  Vx£tor  cft  aduellcment  en 
Economat  »  &  vaut  trente-cinq  mille  li« 
vres  de  revenu  pour  TAbbé. 

L'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez.  de 
rOrdre  de  S.  Benoît  eft  en  commande 
&  ordinairement  poiiëdée  par  un  Cardi- 
nal Elle  mat  ibixante  &  douze  mille  li^ 
vres  de  rente  à  l'Abbé. 
*  L'Abbaye  de  S.  MagUire  étoit  aufli  de 
POrdre  de  S.  Benoît.  Elle  cft  unie  à 
Mrchevêché  de  Paris. 

11  y  a  plufieurs  Prieurez  dans  Paris  ^ 
dont  le  plus  cpniidérable  eft  celui  de  5*. 
Aiétninàes  Champs  »  une  des  quatre  âUea. 
de  Qugny^il  vaut  .quarante-quatre  mille' 
livres  œ  rente  pour  le  Prieur,  qUi  iiom-^ 
me  à  cent  huit  Bénéfices. 

Les  Abb^es  des  Filles  qui  ibnt  dont. 
Paris  ou  dans  les  Fauxbourgs  font. 

L'Abbaye  du  f^al-df-Grace  de  l'Ordre» 
S.  Benoît  8c  de  fondation  Royale.  E)hs' 
cil:  poilèdée  par  une  AbbeiTe  tncnnale  £c 
'  élcâuve  I  fie  vaut  trente-mille  livres  de: 
»ntc- 

L' Abbaye  de  P en- Royal ,  de  l'Ordre 

de  S.  Bernard  eft  un  démembrement  de 
Port*  Royal  des  Champs  ,  mais  ce.te; 
dernière  ayant  été  luprimce ,  les  biens  de 

Socti^Royal  ûrs  CtâflHp&ioitt  aujourd'hui^ 
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fttkte  de  la  Manfe  de  l'Abbaye  de  Port-i 
Royal  de  Paris. 

Abbaye  des  Corielims  du  Fauxbourg 
S.  Marcel  de  l'Ordre  de  Sainte  Claire  , 
tSt  éléâive  &  tnennale  »âc  vaut  dix  mille 
livres  de  rente.  • 
•■  Celle  de  BaHthmont  Ordre  de  S.  Ber- 
.na«i  a  ététtansfiarécdu  DiocdêdcBcau* 
vais  II  Paris,  Elle  vauc  quatre  mille  dqjx 
ccm  Kvm  de  xente*.  > 

■  -  L'Abbaye  an  Bols,  Ordre  de  S.  Boft 
nard ,  vaut  quinze  mille  livres  derent& 
'  Celle  de  S.  Anmnt  de»  Champs, aum 
Ordre  de  S.  Bernard  ,  *aut  vingt-cing 
mille  livres  de  rente. 
.  Les  Abbayes  qui  font  hors  de  la  Ville 
êtîFauxhourgs  de.  Pam  >  vpm  ccpea- 
dant  de  ce  Diocèfe  ,  font:S.  Dcms,  He* 
maint ,  îivry  ,  Ivernaux ,  k  Roche  , 
les  Vaux  de  Ccrnay  &  Lagny.  Qpaiit 
«ox  Abbayes  de  Filles,  ce  font  Montmarf 
tre  ,  Chelles  ,  Hiéres  ,  Gif ,  Malnortië  • 
Gcrcy ,  Ifly ,  Maubuiflbn ,  Sainte  Perrme 
de  la  Vilette.  8c  Long-Champ. 

L'Abbaye  de  5.  Dmis  en  France  eft 
cte  POrdre  de  S.  Benoit.  Le  titre  Ab- 
batial  a  été  fupprimé ,  &  la  Manfe  unie  à 
la  Ommunauté  de  S.  Louis  de  S.  Cyc 
le  1.  May  1 686.  Cette  Abbaye  a  été  bâ. 
tie,&  fondée  par  le  Roy  Dagobertl'an 
.^^9..  &  depuis  augmentée  &  émbcUie  pv 
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les  Rois  fes  Succefieurs.  Son  Ëgliie  fert 
de  Mauiblée  à  nos  Rois ,  &  la  Manié  dt 
l'Abbé  valoit  cent  mille  livres  de  rente. 

Celle  d'Hérivaux  »  Ordre  de  S.  Ber« 
mrd ,  vaut  huit  mille  livres  de  rente  pout 
PAbbé ,  &  trois  mille  iept  cens  cinquaur 
te  livres  pour  les  Religieux^  qui  font  au 
nombre  de  cinq  ou  fix. 
.  Celle  de  Li^ry ,  Ordre  de  S.  AugiJftm  ^ 
dans  le  Doyenne  de  Chelles  ^  vaut  trois 
mille  livres  de  fente  pour  l^Abbé  9  8c 
deux  mille  pour  les  Moines. 

Celle  dVt/tfnrufMT  de  rOrdre  de  S.  Au* 
guilin.  Elle  vaut  trois  mille  livr^  de 
rente  pour  l'Abbé  &  les  Religieux. 
.  Cdle  de  U  Jt^ehe  eft  peuxonhdérable. 
EJle  ne  vaut  que  (ix  cens  livres ,  &  U  n'y  » 
foific  de  Commumtucé* 

Celle  des  .Faux  de  Cemay  ^  Ordre  de 
iCifteaux  vaut  à  PAbbé  huit  mille  livres 
de  rente ,  Se  dix  mille  cinq  cens  livres 
f)our  les  Religieux  qui  Ibnt  treize  ou 
quatorze. 

Celle  de  S.  Pierre  de  Lagny  ,  Ordre  dt 
S«  Benoift  a  été  fondée  dans  le  (eptiéme 
£écle  par  un  Gentilhomme  ËcoiTois't 
appellé  Fourcy.  Les  Normands  la  ruinè- 
rent &  la  brûlèrent  dans  le  neuvième  3  Se 
elle  fut  rétablie  dans  le  dixième  par  Hu- 
bert.de  Vermandojs  Comte  de  Troyes  » 

U  de  Meau^L  )  qpt  y  âit,  jwtciré  Pau  99  ^ 
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dblaFb^ance.  h 
Depuis  ce  tems-là  pluficurs  Seigneur i  lui 
ont  fait  de  grands  biens.  Thibaud  le  jeu« 
ne  Comté  de  Champagne  lui  donna  le 
Comté  de  Lagoy.  Le  Roy  Louis  X. 
parLettresPatentâduai.de  Juin  146% 
regiftrécs  au  Parlement  le  14.  de  Juillet 
de  ia  même  année,  remet  à  l'Abbaye  de 
Lagny  ,  deux  cens  livres  de  rente  an*» 
nuelle  que  les  Religieux  étoient  obligea 
éc  payer  tons  les  ans  à  la  recette  du  Do- 
maine de  Meaux  ,  en  con(idei*ation  djcs 
pertes  que  cette  Abbaye  avoit  &ites  du^ 
Tant  les  guerres ,  &  de  la  dévotion  (îngulié- 
re  de  fa  Majeilé  pour  cette  Abbaye.  Il 
•eft  dit  dans  CCS  Lettrés  qu^en  1x15.  Thi- 
baud  Comte  de  Champajgnc  &  de  Brie^ 
tfvoît  'oâroyé  à  ces^Rdigieux  ,  Abbé  » 
Se  Couvent  toutes  exemptions ,  d'c^s , 
Se  exaâbions,  pour  JeufS  Oâ|ciers-8c  do^ 
mefliquesjufqu'au nombre  de  vingt-ièpt  t 
&  qu'anciennement  on  ivok  accoutumé 
d'y  tenir  les  foires  de  Champagne  &  de 
Brie  pendant  trois  mois  de  l'année ,  des- 
quelles cette  Abbaye  retiroit  annuelle- 
ment dix  ou  douze  mille  livres  de  pro- 
fit. Elle  vAit  aujourd%uî  à  l'Abbé  neur 
mille  livres  de  rente  9  &  iept  mille  aux 
Religieux*  qui  font  au  nomore  de  qunze 
ou  fcize.' 

L'Abbaye  Royale  de  MmtnuifM ,  Oiv 

4re  de  3-  Benoît  f^p  fpndée  en  }  1 3^. 
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par  le  Roy  Louis  le  Gros  »  &  h  Reine 
Adckïde  fa  femme,  ll  y  .avoit  auparavmiç 
un  Convent  de  Rcl^icux  de  TOrdre  de 
Ciugfiy ,  qui  étoient  les  gardiens  du  loin* 
met  éc  cette  montagne.   Cette  Abbaye 
tSi  ordinairement  compofée  d'une  Akh- 
bcfle  ,  de  foixante  Religieufes ,  &  de 
éouïeSœuxis  œnveiib.  Elle  a  vingt- huit 
jnflle  livres  de  rente  &  une  penûon  du 
Roy  4e  tîx  nulle  livres.  Elle  fioit  à  ch^ 
^ue  mutation  d'Abbefie ,  mille  liVres  à 
4a  Manie  Abbatiale  dç  S.  Denis ,  à  cau- 
iè  d'uo  fief  qu'elle  poilëde  à  Clignmi- 

QOUlt. 

Celle  dç  Séikm  Gîtwfiév^  4$  CbéÊslt^^^ 
Ordre  de  S.  Auguftin,  vaut  fix  mille  li- 
.vres  de  reutOi  La  Comuiuoauté  e^  ofr 
dinairementcompoièede  quarante  à  qua- 
rante cinq  Religieufes. 
,  Celte  à'Ifiy  ,  Ordw de  &  Bernard^  eft 
de  fondation  Royale  t  &  vaut  ièpt  mille 
:Uvrês  de  rente. 

Celle  de  Long-  Champ ,  Ordre  de  Sainte 
^  Claire  a  été  ùmàéc  par  iÊibeUede  France 
Sœur  de  S.  Louis.  Cette  Maifon  a  vingt 
mille  livres  de  rente  âci'Abbeiie  eft  ék« 
âive  triennate. 

L'Abbaye  de  ChcUts  ^  Ordre  de  hS. 
Benoît.  La  Communauté  eft  de  ikÀstm^ 
fc  Religieufes* 

ÇeUe  de  Gif^  40  wèmtLOxàsf^^  tabc 

luit  mille  livres  de  rente. 
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CeUe  i^HUm  »  du  même  Ordre  &  de 
fondation  Royale  ^  vaut  dix  mille  livxies 
de  reyeau.  ' 

Celle  de  Sainte  Perrinm  de  la  Vilictte  ^ 
Ordre  de  S.  Auguftin  ,  cfl;  de  fbndatîoai 
Royale  &  vaut  huit  mâle  livres  derevenu. 

Çe^e  de  Gcrcy ,  Ordre  de  S.  Benoît,  de 
fondation  Royale  »  eft  compoiî^  .de  qua* 
torze  ou  quinze  Religieufes^  &  vaut  iî|C 
mille  livres  de  rente. 
^  Celle  de  Mulnont ,  Ordre  de  S.  Benoît 
'  a  environ  quarante  Rel^ieu&$  »  £c  vaut 
iquinzc  mille  livres  de  rente. 

Celie de  U  Sdu/fiyt  c&  ék^vc  &C  (rïctSjm 
nale ,  Se  a  dix^^imit  mille  livres  de  neme , 
&  cinquante  «quatre  ou  cinquante  -  cinq 
Relîgieufes»  . 

Les  Haf  itaux  du  Diocele  de  Paris  en* 
crent  eiKore  nacurellcmenc  dans  cet  ar« 
ticîc*  Ceux  de  Paris  font  l'Hôpital  gcnç- 
rs^l ,  PHôpical  de  la  Trinité  »  l'Hôpital  du 
6.  Efprit ,  cehiî  des  Enfans  rm^es  «  celui 
des  quinze  vinG^a^  celui  des  petites  Mai«> 
fons  «celui  des  Inûurables ,  l'HoceUDieu  , 
ôc  la  Mailbu  des  Convalefcens.  U  fera 
parlé  de  toos  ces  Hôpitaux  phis*  parti- 
culièrement dans  la  dcfcription  de  Paris. 

Quoy  que  VOrèft  de  Malte  n'aie  rieo 
de  commun  avec  le  Clergé  de  France  , 
&c  que  ce  foit  un  Ordre  fépare  ^  aînû  qu'il 

cft  die  dans  des  I^oes  Pateatei  d»  ICoy 
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Chailes  IX.  du  26.  Avril  1 56S.  nâui-  ' 
moins ,  comme  c'eft  un  Ordre  Religieux ,  1 
je  dirai  icy  en  peu  de  mots  que  dans  k  . 
Grand  Prieuré  de  France,  il  y  a  trente^  ! 
. .  £x  Commanderie8  jpour  les  Chevaliers  ÔC 
Sx  pour  les  ièrvans ,  outre  la  Comman* 
derie  Magiflrale,  que  le  Grand- Ma; tre 
de  l'Ordre  tient  par  ies  mains ,  ou  la- 
donne  à  un  Chevalier  fous  la  redevance  1 
il'une  penfion* 

Le  Grand  Prieuré  'd$  frànct  confifte  eu 
un  grand  enclos ,  dans  la  Ville  de  Paris , 
appetlé  le  Temple  ^  dans  lequel  eft  PHôtel 
«Frieural ,  une  Lglilè  co;iventuelle  deiler* 
ne  par  £x  JBLeligMtux.  xle  TOrdre.^  avec  j 
toute  Juftice  haute  ,  moyenne  j  &  bafic  . 
dans  cet  enclos  ;  En  pluiieufsJMai6ms  dans 
la  Ville  de  Paris  >  des  cens  &  rentes  , 
tant  dans  la  yille  qu'aux  environs ,  &  ea 
•plttfîeurspetitsdoinakieSf  Ce  grand  Prieu- 
ré avec  toutes  fçs  dépendances  vaut  cin*^ 
:quante*ct»q  ou  (bixante  mille  livres  de 
^lente  ,  furquo^  il  y  a  pour  vingt  mille 
livres ,  ou  envinm  ^  de  Charges.  ^ 

La  Commandtric  de  S.  J,eAn  de  Latran  efl: 

«iffi  dans  Paris  »  &  confifte  en  Tenclps  :  -  {  j 
de  la  Commanderie ,  dans  lequel  eft  PIS-  i 
glife  conventuelle  deÛervie  par  trois  Re- 
ligieux de  POrdr&  EUéa  haute,  moyen» 
ne  »  &  baffe  Juftice ,  Se  pluûcurs  Maifons  ^  . 
j:êttes,C«xfives^  ]tettilie&à  la  0^  * 


B«  LA  Franci. 

pagne.  Toutes  Charges  payées  cllc'vwit 
cnviroa  neuf  mille  livres  de  rente. 


-  A  R  T  I  C  L  E    IL  • 

I>tt  Gêwvemtmmî  civil, 

IL  y  a  dans  Paris  ua  Grand  nombre  de 
JulWoes  ou  Jurifdiaions.  Le  Reflbrtde 
quelqucs.uncs  s'étend  fort  loin  dans  le 
Royaume  «  ii  y  en  a  même  qui  fout  uni- 
ques, &  qui  n'ont  d'autres  limitesQuecd* 
lesdelaFiance.  - 

§.  I.  Le  P^rkmmt. 

DE  Paris  eft  la  ore- 
""erejunfdiabii,  &.  ceUe  du  Royaùme 
dont  ereflbrt  eft lc.plu»étendu.  PhUippc 
lejel  ayant  rendu  le  Parlement  fédcndîtte 

ftugufte  Compagnie  dansfon  Palais,  &  la 
partagea  en  deux  Chambres,  dont  l'une 
fut  appdke  Grand-Chambre  ou  Grand- 
Vouteific  l'autre.  Chambre  des  Enquê- 

BoutillierdansfonTcftament,du  16  de 
Septem^  14c».  rapporté  dans  fa 
XftraU,hui  mentiondes  deux  Chambresdu 
f  arleincnt  dont  je  viens  de  parler ,  &  dit 
que  la  Grand-  Chambre  étoit  compofée  de 
de  quatre  Préûdens ,  doiït  l'un  Soit  le 
içrcmier;  &  de  trente  Confeillcrs,  donc 
il  y  en  avoit  qiunzp  qui  écoieoc  dîËelife 
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&  quinze  Laïques.  La  Chambre  des  En- 

2uêces  en  avoit  quarante  9  vingc-q^atre 
)ler<;3  &  (èize  Laïques* 
Le  Parlement  de  Paris  fut  d'abord  le 
ièul  qu'il  y  eut  en  France  y  &  pour  lofs 
ion  rcUbrt  s'étendoit  par  tout  le  Royau- 
me ;  mais  depuis  Pécabiiûèmenc  des  autres 
on  leur  a  donné  à  chacun  une  étendue 
raifonnable ,  &  celuy  xle  Paris  ne  s'étend 
que  (îir  Tlfle  de  France ,  la  Beaufl'e ,  la  So- 
logne ,  le  Berry,  l'Auvergne,  leLyon- 
nois  ,  Forêts  »  Ôeaujolois  ^  Nivernois  , 
Bourbonnois ,  Maconnois ,  Poitou ,  Païs 
d'Aùnix  9  Anjou ,  Angoumois  »  Picardie  » 
Champagne  t  May  ne  »JBerçhe  ^  Brie  >  & 
Tourai^ne.    .    .  '  , 

Ce  Parlement  cft  compofé  aujour- 
d^huy  d'un  premier  Préfident ,  de  neuf 
Préfidcns  à  mortier ,  de  vingt- un  Préfi? 
dens  par  commifllon  ,  deux  cent  quator- 
%ç  Cpnfeiller&,&  de  plufieurs  autres  Offi^ 
ciers.  Ils  font  tous  diitribuez  en  njË;uf 
.  Chambres.  ^  * 

La  Grand  Chambre  efl:  compolêe  du 
premier  Préfîdent ,  de  neuf  Préfidens  à 
Mortier ,  de  vingt  Confeillcrs  laïques  , 
de  douze  Confeillers  clercs  les  plus  an» 
ciens,  &  où  ils  montent  des  Chambres  des^ 
Enquétes^s  fuiyant  ji'ordre  èL  la  datte  de 
leur  réception  ;  de  trois  Avocats  geijcrauac 


Le  premier  Préfîdcnt ,  &  les  quatre 
plus  anaens  Préfidens  à^Mdhicr  fervent 
toujours  à  la  Grand-Chambre ,  &  les  cina 
autres  à  k  Tournclle.  Les  Confeillcr» 
laïques  de  la  Grand-Chambre  fervent 
wr  femeftre  à  la Gran4- Chambre,  &  à  la 
Tournclle.Les  Confcillers  clercs  font  tou- 
jours  a  1^  Grand-Chambre ,  éc  ne  vont  à  la  • 
TourneUc  que  lorfgu'il  yaaflèmblécdc 
Grand-Chambre,  &  que  les  procès  qui 
s  y  doivent  juger  ,  font  du  nombre  de 
ceux  dont  les  Ecdcfiaftiqucs  peuvent 
connoître.  •  r    v ^ 

Les  Confêillcrs  d'honneur  du  Parle- 
ment, &  les  Maîtres  des  Requéccfr  au- 
nombre  de  quatre,  y  ont  Séance  avant  le^ 
Doyen  du  Pf  rlcment .  &  voix  daibérative- 
.  a  la  Grand-Chambre.  ' 
'  ,  Cette  Chambre  cohnoît  des  appclla. 
tiens  verbales  interjettées  des  fentcnces 
des,  Juges  du  reObrt  du  Parlement  de  Pa- 
ns ;  des  caufes  aufqueilcs  Je  Procureur 
gênerai  cft  Partiepourlesdroits  du 
ec<le  la  Couronne;  des  caufes  des  Paii* 
poar  cequi  regarde IcuwPairics, dont  elle* 
feujc -connoît  en  première  in ftance  v  des  - 
droits  de  Rcgalc,privativcmcnt  à  tou^  les 
AutraParlemens  de  France ,  par  attriba 
tion  de  l'Ordonnance  de  Louis  XI.  dcl'an 
M^6±.  des  caufc8.de  l'Univerfité  de  Paris 
<n  Corps ,  6c  depluûeurs  autres  Commu." 

Bij  _  - 
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mutez  qui  y  ont  leurs  caufescommifesea 

{)remierc  iaftSnce,  comme  THotel-Dieu» 
e  grand  Bureau  des  pauvres  Se  l'Hôpital 
généra)  de  la  Ville  de  Faris.  Elle  reçoit  en- 
core le  ferment  des  Ducs  &  Pairs,  Icfquels 
•font  les  premiers  Conieillers  du  Parle* 
ment^&  y  onf  leurs  Séances  aptes  les  Prc- 
fidens  ;  des  Bailli^  fie  Sénéchaux  ,  6c  de 
tous  les  Juges  6c  Magiftrats ,  dont  les  ap- 
pellations te  rdeyçnt  immédiatement  en 
ce  Parlement; 

.  LéZ  TêMrnelle  Crim  'mlU  a  pris  fon  notpdc 

ce  que  les  CoafeiUen  de  la  Grand-  Cham- 
bre »  &:.des  Chambres  des  Enquêtes  y  en- 
Orent  teur  àtour.  Cette  Chambre  eft  an; 
cienne  v  pniique  François  premier  luy 
dmnaune  nouvelle  forme  en  i^i^  Elle 
connoit  par  appel  en  dernier  relïort  de 
toutes  les  aâaires  criminelles»  où  il  s'y  agit 
de  banniilement  »  des  galères ,  de  more  , 
ou  de  quelque  peine  corporelle,  ce  qu'on 
appelle  lé  grand  Criminel,  à  la  diflêreiioe 
(du  petit  Criminel  où  il  n'échet  qu'uQç 
peiné  pécuniaire  »  dont  ia  cpnnoiflance  ap?» 
partient  aux  Chambres  des  Enquêtes. 
\  Les  procès  criminels  des  Ducs  &  Pain  9 
des  Officiers  de  la  Couronne ,  des  PréG* 
dens^^fit  Conseillers  du  ParlcQient»  doivent 
être  jugez ,  toutes  les  Chambres  aflcm- 
bdéfiis:  les  Ëccléli^ftiquesiles  GentilshQm* 

nes^  jSc  les  Sçcret^esdtti^oy ,  peuvent 
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'  •dèmaiideràêtrejugaJaGtand.Ghimi» 
bre  &  la  TourftcUe  aflèmblées. 
La  TouracUc  crimineUc  eft  compofie 

de  cinq  Préfidcns  à  Mortier ,  de  fix  Cott-    •  • 

jfeilikn  Laïques  de  k  Grand^Chaix^re  , 
&dc  deux  de  chacune  des  Enquêces.€ciUt  ,  , 
4e  U  Graod-Cbambre  y.  fervent  pcudant 
fix  mois,  éc  (feux  des  Enquêtes  pendanè 
trois  moii.  \ 

11  y  avdttiiie  Tonmeliè  dvillc  qiiijib>' 
geoit  certaines  a&ires  à  l'Audience.  Elle 
avoit  àéérigée  en  1667.  &  1 66^  U  &II0» 
tous  les  ans  une  nouvelle  Comini{H(Mi  • 
fKMir  foettt  Chambn,  mais  comme  de-  . 
.puis  Tan  16^7»  ou  1698.  on  nel'apointde-  ' 
msuidée  ;  cette  Chambre  eft  comme  Tup- 
priméeôc  les  afifâires  dont  eUècônnoiflQÎr»  / 
Ibnt  portées  à  la  Grand-Chambie  ,  oji  aux 
Chambres  des  Enquêtes^     ■  ■  ^  - 
;  Les  cinq  Chambres  dis  Enquêtes  font 

•  •  çompofées  didcone  dé  trok  Préfidcns ,  8c 
de  trente»  trente- un  ou  trente-deux  Con- 
^UeiB.  Les  CiuagesdecesPréfidens,  de 
même  que  celles  des  Requêtes  du  Palais, 
ne  ibntquetkscomipiffions  pofTedéespar 
des  Confcillcrs.  Dans  les  Cérémonies  8c 
«iTemblées .  publiques  du  Parlement ,  ces 
'  Préfîden$  marchent  avec  les  Confeillen  de 
la  Grand  Chanibre ,  ainfi  qu'il  eft  porté  /  - 


de  Septembre,  1677.  ^  Çiiambres  dies 
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iiiquêtes  coimoiflentdes  appellations  f[e 
procès  par  écrit  \  pour  juger  s  il  a  été  bien 
ou  mal  appellé  à  la  Cour. 

Les  deux  Chambres  des  Requêtes  du  Palaîs 

connoinent  detoutes  les  caufes  perfbnneU 
les ,  poflèflbires  &  mixtes ,  entre  les  Offi- 
ciers cotnmenfaùx  de  la  Maifon  du  Roy  ^ 
2$t  autres  qui  ont  droit  de  Canmittimus. 
Chacune  de  ces  Chambres  a  trois  Préfi* 
dens,  &  treize  Confeiilers.  Il  y  a  appel  de 
de  leurs  jugemens  au  Parlement. 
•    La  Chambre  des  Requêtes  de  PHotd  ^ 
eft  compofce  de  Maîtres  des  Requêtes. 
-Elle  connoît  j  auili  des  caufes  des  Offi- 
ciers privilégiez  ^  en  forte que'ccs  Officiers 
ont  le  choix  de  plaider  aux  Requêtes  du 
Fa)ais/6u«ux  Requêtes  de  PHôteU  11 
faut  cependant  obfcrver  que  les  Maîtres 
desReqûêtesJes  Officiers  desRequêtes  dé 
PHôtel,  &  leurs  Veuves  ne  peuvent  plai- 
der qu'aux  Requêtes  du  Palais:&  IcsPréfr 
dêns,Con(èillers,&  autres  Officiers  des  Re- 
quêtes du  Palais  &  leurs  veuves  ne  peu veat 
plaider  qU^aux  Requêtes  de  PHoteL  Les 
Maîtres  des  Requêtes  fervent  chacun  trois 
mois  aux  Requêtes  de  l?Hôtel ,  Se  chaque 
quartier  a  fon  Doyen  qui  préfide  à  cette 
Chambre.  Lorfqu'ils  jugent  à  Pordinaire» 
il  y  a  appel  au  Parlement  de  leurs  fenten- 
xes  ;  mais  ils  jugent  en  dernier  reÛbrt  les 
«différends  qui  iurviennenc  pour  le  titre 
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..des  Ofiicçs  fur  les  taxes  des  dépens  quiie 
font  au  Confeil ,  fur  les  privilèges  dc5  Im* 
primeurs  ,  &c.  Et  pour  lors  ils  pronon« 
cent:  La  Maîtres  des  Requêtes  Jiigis  finvi-^ 

raws  en  cette  partie ,  &c. 

Les  h^its  de  cérénKMdîe  dcMeflieurs 
du  Parlement  font  pour  les  Préfidcns  à 
Mortier ,  le.  maùteau*d'4carlate  fourré 
d^hermine ,  &  le  mortier  de  velours  ttoûr.  " 
Le  premier  Préfîdent  porte  deux  galons 
d'or  à  fon  mortier  à  la  différence  des  aii^  : 
très  Pxéfidens  à  Mortier,  qui  n'en  powv 
tcntqu^un.  .  ^ 

Les  Confeillers ,  Avocats  Se  Procureur 
Qènérmx  ont  la  robe  d'écarlate  9  &  Je 
chaperon  rouge  fourré  d'hermines.  Les- 
.  Greffiers  en  chef  portent  la  robe  rouge 
avccl'épitoge.  Le  Greffier  criminel,  &îc$ 
quatre  Secrétaires  de  la  Cour  portent  la 
robe  rouge ,  auffi  bien  que  le  premier  - 
Huiffier  qui  a  un  bonnet  dedrap  d'or  four- 
ré d'hermines  Se  enrichi  de  pœles.  Le  prçs» 
mier  Préfident ,  &  les  Préfidens  à  Mor- 
tier font  CG^uits  dans,  le  Palaiç.par  les^ 
Huiffiers ,  la  baguette  à>  la  main  ;  6c  lorf^. 
.  qu'ils  forcent  »  les  Huiffiers  marchent  de»  ; 
vaht  jufqu'à  la  Sainte-ChapcUc.     .  •  - 

Je  ne  dois  pas  oublier  icy  un  priyil^e 
unique Scundesplus  beaux  duParlemeiie: 
de  Pans ,  c'eft  l'Indult  ,  oa  le  droit 

au'ontMeffieursdu  Parlement  de  iënom- ^ 

....   '     .     •  .  ■  ' 


5*  Nouv,  Description 
mer  eux*m^mes.  chi  tel  autre  qu'il  leiur 
plaît  aux  CoUateurs  ordinaires  des  Béné- 
fices du  Rovaume  »  iefquels  font  obligez 
de  leur  contrer  le  premier  Bénéfice  vsh 
cant.  Si  le  Prcfident  ou  Confeiller  du  Par* 
lememde  Pamquirequiert.ua  Bénéfice.  « 
cft  Clerc,  il  peut  le  requérir  pour  luy- 


un  autre  pour  remplir  le  Bénéfice  en  fa  . 
place"^.     Cbaucelier  étjiiit  le  Che£  de  k 
Juftice  &  par  coAfèquent  du  Parlement»  - 
jouit  du  droit  d'Induit  i  &  leaiMaîtres  des  ^ 
Requêtes  l'ont  fait  étendre  jufqu'à  eux  ^  ' 
Quoyqu'à  la  rigueur  ils  ne  foient  pas  du 
éorps(kiPailem^t«  Us  y  prement 
ce  9  à  la  vérité  j  te  c'efl  là-defTus  qu'ils  ont 
fondé  leur  droit  »Nmais  iis)ne  peuvent  pas 
s'y  trouver  plus  de  quatre  enfcmble.  C'eft 
k  Pape  Jean«XX^iL  par  £i  Bulk  4a  à  ^ 
de  Décembre  1412.  le  Pape  Eugène  par 

celles  des  années  1434-  ^^17-^^ 
Fape  Paulin,  par  GeUe<lel'4ttii5^S.  &k 
Pape  Clément  IX.  qui  ont  accordé,  fixé  , 
&  éciMbk  PIndult4u  Parlement  de^  I^ris. 
Autrefois  Mcflieurs  du  Parlement ,  s^ad? 
drefibiott  à  teb  Collacwirs  qu?ils  troiil^ 
voient  à  propos  :  mais  depuis  l'an  1617.  le 
'  Chancelier  s'eft  attiré  lepouvoir de nom^ 
mer  le  CoUateur  de  la  part  du  Roy . 

L'ouverture  du  Parlement  fe  fait  le  len*» 
.  demaindelaS.  Martin  ,  par  iineMeâè  io«^ 
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lentieUe  célébrée  par  un  EjçèqoBé  II  conti* 
nue  fçs  Séaocesjufqu'au  8.  de  Septembre; 
maïs  il  y  a  peiidaii&  les  vacations  ane 
Chambre  qui  porte  ce  nom ,  pour  connoi-^ 
très  des  affiùres  (sriminelles  ^  &  de  toutes 
celles  qui  requieremcftérité. 

'        %.  Le  Grand  Cef^èik 

' .  .On  peut  vmàxM  le  Gouvcrnemeitt  de 
la  France  en  générait  Porigine  du  Grand 
CoNSBiL.  jcjdiraiièi^iiciiticyque  iâjiiii 
rifdiétion  cft  aufli  étendue  que  le  Rbyau* 
me.  Il  cwnoîc -des  évocations  &  f^e« 
inensde  Juges^  des nullice^Sc contrariétés  * 
d'ÀrrêtStde  la  confervation  des  Jurifdio^ 
tions  '  des  Préfictiaux  Prévocez  des  Ma» . 
rêchaux  »  des  Bénéfices  confiftoriaux>  Ar« 
chevédia«  Ë^écbttt  Abbayes )  &c.fi& 
de  tous  autres  Bénéfices  qui  font  à  la  no-^ 
ininatkm,  préfemasiaiiv  cc  cDllaûoa>.<la 
Roy ,  à  la  réferve  de  la  Régale  ,  dont  la 
connoifiance  appanîcsu:  i  ;  la  Grande 
chambre  du  Parlement.  Il  connoîtauifi 
des^  droits  de  joyeux  avènement  à  laCoun 
nmt  f  ^J^meat  de  fidélité  des  Archc« 
AEêques  fie  Evêques ,  desljidults  des  Cardî-* 
nauXs  decekiydtt^arleneotdePaHsyde 
la  contrevention  aux  privilegesdes  Sécré- 
taires  du  Rc^      appeUwiMsd^la  Px6^' 

v^ié  de  PHotel,  &€•  .    ^  *     -  .  .  : 

^  -   ~  - 


54    Nou.v.  Deschiption 
V  LéC  Grand  Confcil  eft  aujourd'hui 
compoféd'un  premier  Préfidcnt,  de  huit 
Préduens  f  de  çinquaiite^quatre  Confeil*  ^ 
1ers ,  de  deux  Avocats  généraux. ,  d'Ua 
Procureur  général ,  de  douze  Subftituts  » 
d^un  Greffier  en  chef,  de  quatre  Sécrétai*^ 
resdelaCour,  qui  ontété  créez  en  lôjf* 
de  ëeuxGreiiiers  principauXyi'un  pour  les 
audiences,  &  l'autre  pour  la  Chambre  du 
Gonièil  d'un*  Greffier  Garde- facs ,  d'ua  ^ 
des  préfèncstîcms ,  d'un  premier  Huiffier» 
de  vmgt  autres  Uuiffiers,  &  de  vingt  trois 
Procâreurs.  ,  . 
Avant  l'an  i6qo.  les  Offices  de  Préfidens 
*  n'étoiefiiit  que  cfes  commiffions  attribuées 


.&  le  plus  ancien  étoit premier Préudettc  ^ 
mais  cette  année- là,  ils  furent  érigez  en 
titre  d'Offices  ;  &  le  R.oy  créa  une  Char- 
ge depremiw  Préfident ,  &  huit  de  Préfi- 
cïcns,  par  Edit  du  mois  de  Février.  Les 
Préfidens,  les  Confèillers;  &  les  Avocats 
généraux  fervent  par  femeitre*:  mais  le^ 
prem  ier  Préâdenc  &  le  Procureur  général 
ièrvcnt  toute  l'année.  Les  Icmcllres  des 
Préûdens  «  des  Avocats  généraux  cook 
mencent  en  Janvier  &  en  Juillet  ;  &  ceux 
des  Confeillers,  enOélobreêc  enAvril» 

Les  habits  de  cérémonie  du  Grand  Gon- 
feil  fonc^la  robe  noire  de  velours  pour  les 
Pdkéiidens,  &  ceUedefi^ooir  pottiiias 


à  des  Charges  de  Maîtres  des  R 
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Çonfcillers,  le»  Avocats  &  Procureur  gé^ 

ncraux ,  le  Greffier  &  les  Secrétaires  de  la 

Gour.    '  • 

LaChéÊmtndes  Cpmpm. 

La  Chamm  wGcMiFrBS  de  Paris 

futéiabUc  par  Philippe  le  Bel,  qui  rendit^ 
leParlemeat  fèdenùure.  ËUe  fat  d'abwd' 
unigue  dans  le  Royaume ,  &  envoyoit  des  . 
Commiflàires  dans  les  Provinces  pour  re*  ^ 
ccvoir  les  comptes  des  *  Comptables.  Elle 
n^étoit  alors  compofée  quede  deux  Prcfi-* 
dens.»  Maître» deé  Comptes^  &  huit . 
Clercs ,  qu'on  a  appeliez  Auditeurs  dans  la 
iùke.  Des  deuxPrétidAiSi  Poiiétoic  Clerct< 
ordinairement  Archevêque  ou  Evêque  » 
&  l'autre  Laïque^On  remarque  ^  au  grand 
honneur  de  la  Chambre  des  Comptes 
q»'en  jL^97.  Jeatf  deJBourbon  fut  reçû  en 
cette  Chambre  en  qualité  de  Préfidem  laï- 
'  que.  Das  fix  Maîtres ,  trois  étoient  Ecclé^ 
fiaftiques  ,&  trois  Laïques.  Par  uneOf* 
donnance  du  6.  de  Janvier  1 519.  deux  des 
huit  Clercs  dévoient  tenir  les  comptes  ^  on 
le  joiBajal  pourenregiftrçr  les  affaires  i  6c 
les  cinq'  autres  ^eiKaidre  aufait.de  Pexa-; 
men  des  comptes. 

Charles  leBel  ajouta  deux  aîtres ,  6ç 
Charles  VI.  en  1410.  créadeuX  Corrççy. 
teurs  des  comptj» ,  qui  furent  pris  du  noot 

"      :Jlf giilics. de  la  Chmhxc  des  Comptes.    •    '  : 


^6  Nouv.  Description 
ore  des  Maîtres,  aux  {Dénies  honneiinr^ 
gages  &  droits  que  les  Maîtres.  Louis  XI. 
créa  vinfèoon^  Bureau /ua  troifiéme  ilr6> 
fident,  fie  augmenta  le  nombre  des  Maî- 
tres. Sous  François  premier  «  cette  Cham. 
•hte  émit  con^fêe  de  trois  Préfîdens , 
douze  Maîtres ,  &  ièize.  Clerc»  ou  Aiidi- 
teii».  Henry  II  dcmea  mx  Auditeurs  la 
-qualité  de  Confeillers  du  Roy ,  avec  voix 
déiiberative ,  fic  ordeiuia  que  le  &nnee  de 

hk  Chambre  des  Comptes  iê  fit  par  feme- 
ôre.  ' 

La  Chambre  des  Comptes  cft  aujour- 
jourd'huy  compofée  d'un  premier  PfM- 
denCfdedotKe  Prèfidens ,  de  foixante-^ 
dix.huit  Confeillers  Maitre»»  de  trentft- 
JauitConfeillav  Cerrdïeurs ,  de  quatre- 
vingt  deux  Confeillers  Auditeurs,  d'un 
,  Avocat  &  d'uaProcureSr  généraux,  de 

3uatrc  Subftituts  de  nouvelle  création  »  & 
ontiln'y  ena  qu*aadcpourvû/-dB  detilc 
Greffiers  en  chef,  Sec. 

Tous  ces  Officiers  fervent  par  fyBOt^ 
lise.  Lte  UBt  commencent  leur  iêrvice  le 
premier  de  Janvier,  &•  les  autres  k  pre« 
lAierde  juiUec.  Lepremier  Préfidént ,  Sc 
les  Avocat  &  Procureur  généraux  iêrvenc 
toute  l'ânnée.  Le  premier  Préfident,fic  I«t 
trois  anciens  Préfîdens  de  femcftreticn- 
aenttoûjours  le  grand  Bare«av&  les  trois 
derniers  Préfîdens  de  fcmoftre,  leiècond 
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Bureau.  Les  Misères  lerveRt  alternative* 
ment  par  mois  dans  les  deux  Bureaux. 

Il  y  a  tlîx^huit  Maîtres  des  Comptes 
aufqucls  le  Roy  donne  la*pen(ioa  de  (Jon« 
fey  ier d'Etat  dequînze  cent  livres. 

La  Chambre  des  Comptes  enregîftre  les 
jermeos  de  fidélité  des  Archevêques  »  Ë v  é 
qties  >  Abbez ,  &  autres  pourvûs  de  Béné*- 
ces  de  Fondation  Royale  9  &  des  Chefs 
d'Ordres  qui  font  iujets  aux  droits  de  Ré» 
^le»  laquelle  n'eft  fermée  ,  ainfi  que  je 
nry  déjà  dit ,  que  <ki  jour  de  l'enregiftre- 
ment.  t£lle  reçoit  la  foy  Se  hommage  des 
VaÛaux  dcia  l^jefté  $  pour  les  Terres  ti« 
trées ,  comme  Principautés  ,  Duchez- 
.  Pairies  ,  Marquifats ,  Comtez  &  Baronies 
qu'ils  pofledent.  Elle  a  la  garde  des  aveus 
6c  dénombremem:  de  ion  reflbrt ,  même 
des  foy  &  faômmage  des  Fieft ,  Terrés  6c 
Seigneuries  qui  font  reçus  par  les  Tréfo*» 
riers  ée  France.  EUe  Oire^ftreles  Décla«- 
rations  du  Roy ,  (bit  pour  le  fait  de  la  gucr  « 
re.  Traitez  de  paix ,  Contrat  de  mariage 
des  Rois ,  &  des  Enfans  de  France ,  pour 
leurs^ppanagcs  »  &  autres  quiconcernaiM: 
les  réunions  ou  aliénations  du  Domaine» 
Les  Lettres  de  Natunditez ,  d'Amortifiê- 
mmtt  Légitimations^  Dons ,  PenfionS  ^ 
Gratifications  }  Lettres  d'Ereâions  de 
Duchez  Patries  «  Marqùi&ts  -,  Comtez  ^ 
Baroxues  »  Chatelenies  ^  hautes  Juilices , 


ovr.  ^IP^CRIPTIOK 

d'Anobliflement ,  Confirmations,  &Ré«  . 
habilitations  de  Nobleiie.  Elle  vérifie  les 
privilèges  des  Provmoes  &  des  Villes ,  les 
,  Lettres  qui  portent  permifliond'établifle-  • 
ment  de  Foires ,  MarcheE ,  AiFranchiâC'* 
mens  ,&  autres.  Enfin  elle  connoît,  exa- 
mineficarrête  les  comptes  duTrcibrRoyalt 
ceux  de  la  Maiibn  du  Roy  ,  des  Maifons  - 
Royales ,  Si  de  tous  les  Oificiers  Compr 
tables^e  Ton  refibrt. 

Selon  L'Ordonnance  de  Moulins  de  Tan 
1 569.  on  ne  peut  &  pourvoir  en  madère 
civile  contre  les  Jugemens  6c  Arrêts  de  U 
Chambre  des  Cbmptes^  que  pw  rcvifion 
en  la  même  Chambre.  Quant  au  Crimi- 
nel 9  la  même  Ordonnance  porte  qOeles. 
Gens  des  Comptes  ibnt  compétâns  pour 
rinllrudion  des  procès  crimmels  jusqu'à 
h  torcorc  exclufivement ,  6c  que  dans  ce 
dernier  cas,  les  Avocats  &  Procureurs  gé- 
néraux tant  du  Parlementque  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  s'^aflcmbleront  pour 
prendre  des  conclufions  d^un  commun  ao- 
cbnJ  avis,  &  que  les  procès  étant  portez 
enja  Chambre  du  Confeil  oii  iè  jugent  les 
îésjifions  V  ils  y  feront  jugez  par  un  Pi^O- 
dent  du  Parlement ,  cinq  Qonfeillers  ou 
,  fix  auplus,&  par  un  Préûdenc  de  la  Chtm* 
brç..deÀ  Comptes^  avec  cinq  Makres  ou 
fix  au  plus. 

Le  RclTort  de  la  Chambre  des.  Comp* 
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tes  de  Paris  s'étend  furies  GéneraKtcz  de 
- .  Pari3,  de  vSoilibns  ,  d'Amiens ,  de  Cha- 
loas,  d'Orléans ,  de  Bmirges,  de  Moulins^ 
*de  Poitiers,  de  Limoges,  de  R.iom,.dc  . 
Lyon, de  Bourdeaux^de  Montauban^de 
'  la  Rochelle,  &  de  Tours. 

*  Leshabksde  cérémonie  des  Oâictersde^ 
la  Chambre  des  Comptes  font ,  la  robe 
^  davelours  noir  pour  les  Prélidens  i  celle 
de  fatin  noir,  pour  les  Maî:res  ;  celle  de  - 
damas  noir ,  pour  les  Corrcâeurs  ^  celle 
dé  taffetas  noir,  pour  les  uditeurs  ;  celle 
de  fatin  noir,  pour  P Avocat  Scie  Procu- 
reur généraux  ;  celle  de  damas  noir ,  pour 
-  les  Gi  cffiers  ;  &  celle  de  tafFcus  noir,  pour  - 
le  premier  Uuiificr. 

§•  4*  La  Caur  d^s  jiyia. 

J'ayrapj^rté  dans  le  premier  volume  j  . 

.  tîoriginedw  Cours,  des  Aydes,  &  ce  qui 
donna  ii^à  leur  éraWiflcment.  Je  diray 
feulement  icy  que  Cbswles  VII.  reglâ  lo 
nombre  des  Officiers  da  la  Cour  des 
Aydbs  de  PSiris,  par  LettrdI  parentes  du 
2.9 .  de  Décembre  14.70  à  huit  Officiers,  ' 

.  qui  étoient  un  Préfident,  quatre  Géné- 
raux &  trois  Confeillêrs  fur  le  fait  de  la 
Jufticc ,  avec  un  Avocat  6c  un  Procureur  ' 
généraux.  En     ix  François  premier 
cré^uaiêcond  Préiadent^    en  154^.  un  ^ 


• 
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coud  Avocat  géiienil,^  augmeûtalc  tkosar 
brc  des  Confcillers, 

La  Çottr  des  Aydcs  de  Paris  n'étoît 
pour  lors  compolée  que  d^une  feule 
Chambre.  Henry  U.  par  Ëdit  du  mois  àfi . 
MarsdePan  1551.  en  créa  ose  feomde  » 
&  ordonnaqu'elle  auroit  la  correâion ,  2c 
la  putiiti<m  des  Officiers  c|e  (bnGorpsqm 
auroicnt  malverie  dans  les-  fondions  de 
teuis  Charge  ;  &  qu^elleferoit  les  deoMs 
des  biens  des  comptables  &  redevaUet 
auRoy. 

LouisXIlI.  créa  en  lô^f.  latroifieme 
Chambre  de  cette  Cour  des  Aydes  &: 
Louis  XIV.  a  créé  danscette  Cour  deux 
Prcfîdens ,  fix  Confeillcrs  ^  &  un&crcMÛe* 
me  Avocat  général. 

'  Le  Rcflbrt  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Paris  eft  le  même  que  celuy  du  Parlemei^t 
è  la  rcferve  de  PAu vcrgne  q^en  fut  dé- 
ntembrécen  if  f  i .  -par  le  Roy  Henry  Xh 
qui  créa  une  Cour  des  Aydes  pour  cette 
Province  à  Clermont-Ferrand.  Mais  la 
Saintongc,  &  les  Eleétions  de  Cognac ^ 
de  S.  Jean  d' Angely,  &  les  SaBles  d'Olon- 
ne  qui  (ont  du  reflbrede  bCour  des  Aydes 
de  Paris  ,  quoyquc  du  reffort  du  Parle- 
OKiit  de  Bourdeaux  ,  b  dédommagent 
avanugçufement  du  démembrement  de 
^Auvergne.'  :  : 

JLa  Cour  des  Aides  de  Paris  eft  aujour« 
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d^huy  compofée  d'un  pi^eraier  Prcfident , 
de  huit  autres  Prcfîdcns ,  de  quarante-huit 
ConreillcFS  »  de  trois  Avocats  &  un  Pro-> 
ctu*cur  généraux  >  de  quatre  Subfticuts  » 
de  quatre  Greffiers  en  chef,  feryanspar  • 
quartier  »  8c  de  quatre  Secrétaires  de  la 
Cour  j  tous  ces  Officiers  diftribuez  ^ 
trois  Chambres. 

*  :  Le  rang*  de  la  Cour  des  Aydcs  de  Paris, 
eft  après  le  Parlement ,  '&  la  Chambre  des 
.  Comptes^  8c  Phabit  de  cérémonie  de  ces 
O fticiers ,  dk  la  robe  de  velours  noir  pour 
les  Prefidens  ;  la  robe  d'écarlate ,  pour  les 
Confeillers  »  Gens  du  Roy ,  &  Greffiers, 
eu  chef.     '        •  * 

Elle  eft  feule  dépofîtaire  des  Etats  des 
Officiers  des  Maiibns  Royale^  &  Jugesde: 
leurs  privilèges .  Le  Chancelier  de  France 
n'accorde  à  ces  Officiers  leurs  Cammittimus, 
que  (ur  les  Extraits  qui  leur  (ont  délivrez 
par  le  Greffier  de  la  Cour  .des  Âydes  de  v 


France  avec  celle  de  Paris.  J'ay  parle  de 
PioftitutioD  de  celléde  Paris  dans  le  Gou^ 
vemèment  de  la  France  en  géneraU 

line  me  refle  qu'à  remarquer  icy  que> 
ce  fiitkRoy  Henry  U.  qui  luy  donna  le 
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él^z    Nou  V.  Desceipt  I  oK  , 
titre  de  Cour  desMonoy  e5,&:l'éngea  cil 
Courfup'ricurc  parfon  lidit.de l'an lyyi. 
Ëllè  connoît  des  difFerends  qui -furvien* 
nent  entre  les  Officiers  &  les  Artifans  qui 
y  font  employez  »  de  même  que  du  titre , 
cours ,  prix  &  police  des  mohoyes.  Elle  ' 
rdÇoit  siuffi  les  appellations  des  jugemens  * 
des  Chambres  des  Monoyes  qui  ibnt  do  / 
fon  rcflbrt  Le  fervice  de  cette  Cour  eft 
femeftrc.  Elle  eft  compofée  d^un  premier^ 
Préfident ,  de  fept  autres  Prcfidens ,  de 
trente-deux  Conicillers  »  de;  deux  Avocats 
&un  Procureur  généraux,  de  deux  Subs- 
tituts, d'un  Greffier  en  chef,  d'un  premier 
Huiffief,  8cc.  6c  d'un Frêvôt  général  de» 
Mqnoyes  es  Marêchauflées  de  France  qui  . 
it  fes  Officiers  &  (es  Ai'chers. . 

On  gaide  dans  cette  Cour  tous  les  poids 
originaux  de  France  »  furlefquels  ceux  de 
toutes  les  Villes  du  Royaume  doivent  être 
étalonnez*  Cette  Cour  commet  tous  les 
ans^un  Confeiller  pour  faire  marquer  en 
ù  préfence ,  du  poinçon  du  Roy ,  tousles 
poids  publics.     •   *  î 

Dans  les  cérémonies  ,1a  Cour  des  Mo- 
noyes a  fon  rangaprès  la  Cour  des  Aydes« 
Les  Piéfidcns  portent  la  robe  de  velours 
noir  :  les  Confeillers ,  tes  Gens  du  Roy  6c 
les  Greffiers  en  che  f ,  celle  de  (atin  noir  ;  8c 

\c  premicr.Huifficr^  celle  de  nfietas  noir» 


'  ' .      DE  LA  Francs  4) 

5-  6«       Tréforurs  de  France. 

'ba  Compagnie  des  Trésoriers  de 
Fkance  9  Généraux  des  Finances ,  ôc 
grsrnds  Voyers  en  la  Généralité  de  Paris  » 
cft  prefentcmcnt  compoféede  deuxGham- 
bres  qui^oût  le  Bureau  des  Finances  j  & 
la  Chambres  du  Domaine. 
-  Charles  Viliavoitérigeà  Paris,  par  ion 
Edit  du  mois  d'Août  de  Tan  1496.  la 
Chambre  du  Ticfor  pour  i;onnoître  de 
toutes  les  aflRiires  du  Domaine,  dans  Pcten- 
duc  de  la  Prévôté  de  Paris  »  &  des  huit 
Bail)  iages  des  environs.  Le  Roy ,  par  Ëdic 
du  mois  de  Mars^ePan  1693.  ^  fupprimc 
»fes  0£ciers  dexette  Chambre  »  a  in« 
cDfporé cette  Jurifdiftionà  la  Compagnie 
des  Tréforiers  de  France  de  Paris  ;  &  a 
étendu  fbn  reiTort  dans  toute  la  Généra- 
Itfé.  ♦ 

Cette  Compagnie  eft  aujourdTiuy 
compofée  d'un  premier  Prélîdent ,  créé 
par  Ëdit  du  m<»is  de  Mars  <le  Pan  1691. 
d'un  fécond  Prefident ,  de  trente  -  trois 
Tréforiers ,  dont  le%  quatre  plus  anciens 
fontPrefidcns  \  mais  n'ont  rang  qu'après 
les  deux  de  nouvelle  création ,  de  deux 
Avocats ,  &  deux  Procureurs  du  Roy. 

Les  Préûdens ,  Se  les  Tréforiers  (èr« 
.  vent  par  femeftre  dans  chacune  des- deux 
Chambra:.  Us  commencent  parfcrviriix 

•        *  * 
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mois  dans  ie  Bureau  des  Finances  «  &  le 
ièineftre  (utvant  dans  celle  dû  Domaine. 
Les  icmeftres  des  deux  premiers  Prefidens 
commçncent  en  Janvier  Se  en  Juillet ,  2c 
des  Trcforiers ,  en  Avril  ôc  en  Oâobre. 
JLes  Gens  du  Roy  font  fixes  dans  les^ 
Chambres  ;  il  y  a  un  Avocat  &  un  Procu- 
reur du  Rov  dans  chacune.  Le  Bureau  des 
Finances  eu  dans  la  Cour  du  Palais ,  &  la 
Chambre  du  Domaij^e  ou  du  Trelbr  dSQs 
la  gnnd-âle  du  Palais. 

j.LnEéÊHX  &  Fmfiu 

.  JVptfIé<]ePinftitutioadelaJuriiclîc- 
tiôn  des  Eaux  &  For^s  »  dans  le  Gou- 
vernement générai  de  la  France.  |'ajoû<» 
teray  icy  cjuc  cette  Chambre  eft  dans  la 
jgrand-iàle  au  Palais , proche  le  parquet  de$ 
Gens  du  Roy  du  Parlement.  Les  Officiers 
des  Eaux  6c  Forêts  font  ^  un  Lieutenant 
général,  un  Lieutenant  particulier,  fix 
Confèillers  >  un  Avocat  général ,  un  Vxor 
cureur  géi^eral ,  deux  Greffiers ,  ua  pre- 
mier Huiffier-AudiaAcier^&deuxautrçs  ^ 
î  liuiffiers.  . 

il  y  a  encore  dans  la  Cour  du  Palais ,  la 
Maitrife  particulière  des  Eaux  &  Fprét*. 
de  Paris,  pour  connoître  des  différends 
concernent  1^  chaiTe  8c  la  pefche ,  &c  dans 
a'écenduede  làPre?ôtc  &  VicomtédePa- 
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ris,  &  dont  les  jugciscns  font  portez  par 
appel  à  la  Chambre  des  Eaux  &  Forêts  de 
France,  dont  je  viens  de  parler.  La  Mai- 
trife  particulière  des  Eaux  &  Forêts  de  Pa- 
ris elt  compoiëe  d^un  Maître ,  d'un  Lieu» 
tenant  ,  d'un  rocureur  duRoy  »  d'un 
Garde  Marteau  ^  d'un  . Greffier  >  d'un  pre« 
mier  Huiificr  s  d^un  Huiffier-Audiancier  t 
&c. 

$.  8.  La  Conncjlablic  &  A^srcchanjiii  ■ 

La  CoRNE&TABLiE  &  MarêcbauiTée 
de  France  cft  la  Juftice  ordinaire  de  la 
guerre  unique  daos  tout  le  Royaume. 
Cette  Chambre  a  ion  ûcgc  à  la  Table  de 
marbre  qui  eft  dans  la  galène  des  prifi)» 
niers,  près  la  Chambre  dp  la  Toumelle*. 
Les  Maiêchaux  de  France  y  vont  rare- 
ment ,  mais  leur  Jurifdiâion  y  eft  exercéç 
f»r  un  Lieutenant  général,  un  Lieute- 
nant particulier ,  un  Procureur  du  Roy , 
,&plul]eurs  autres  Officiers.  Elle  connoîc 
en  première  inftance ,  6c  privativement  à 
|ou;»  autres  Juges  t  pour  jaifon  du  fait  de 
la  guerre  feulement  ».des  aâdons  perfon^ 
Belles  entre  les  cens  de  guerre^  des  con- 
trats &  cédules  faites  entre  eux  ,&  à  cette 
occaGon  du  payement  des  gages  Scfoldes 
des  gens  de  guerre  i  des.  malverfàtions 
conimifes  par  les  Trefbriers  &  Payeurs 

des  Comp9gnies  ou  leurs,  Gomm^  >  des 
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foutesTSt  abus  que  commettent  les  Qffi-  -, 
ciers  de  Marelchaufl'éc  dans  Vexcrâce  de  . 
leurscbargcs  &  commiflious,  des  difFerens 
entre  tous  les^  Officiers  ;  des  Lettres  de 
remiflioii ,  de  pardon  ,  d'innocence',  qui 
t'obtiennent  par  ks  gens  d'ordonnance , 
gens  de  guerre ,  &c  pour  crimes  &  délits 
commis  au  camp ,  ou  en  garnifon  i  &  de  . 
pluûcurs  autres  nuitieires  qui  font  fpcd- 
gèfts  en  dou?c  articles  d'.une  Ordonnance 
de  l'an  1^5-6.  confirmée  par  un  Edit  du 
ïQois  d'Août  de  ij;^.  vérifie  au  Parle- 
loent  de  Paris  le  premier  de  Mars  i7.ix.  Se 
Jes  M)pellations  de  {es  jugcmens  font  por- 
tées au  Parlement.  .    "  ^ 
Outre  ce  Tribunal,il  y  en  4  un  autre  qui 
feûentche&lc  plus  ancien  des  Maréchaux 
Aç  France ,  qui  a  cous  les  droit»^  htm- 
peur  du  Conneftable.  Dans  ce  dernier 
Tribunal,  ils  cotinoifiênt  fiios  appel  dés 
diffcreods  entre  les  Gentilshommes  ou 
pcrfonncs  feifent  profelfion  des  armes , 
pour  raifon  dé  leurs  cngageraens  de  parole 
ouécritd'honneur,  de  la  chaflè  , de  la  pê- 
che, Se  tics  droits  honorifiques  dans  lea 
Ecli'lcS'  Lcs^^-equêtcs  font  mifes  entre  les 
mainsdu  RappoiSteur.  quieft  undaMaî- 
très  des  Requêtes ,  pu  en  çelles  du  Seçr^ 
taire  des  affaires».       '  . 

§.9.  JJAmirami  &  le  Bailliage. 

L'Ami».  AU?» 
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ddns  la  gx^nd-fale  du  Palais  au  Bailliage. 
Elle  connoît  des  affaires  de  PAmirauté  , 
comme  échQuëmens  ^  naufrages  »  droits  de 
bris  de  Vaiflcaux  &c.  tant  en  inftance  que 
par  appel  des  ju^eoiens  des  Sièges  parcicu^ 
liers  d'Amirauté  qui  font  établis  dans  les 
Forts  du  Royaume.  Cette  jurifdidion  eft 
jcotnpofée  d'un  Lieutenant  gj^ral^  d'ua 
Lieutenant  particulier,  de  quatre  Con-. 
ièiliers ,  d'uftProcureur  du  Roy ,  d'un 
,  Greffier /J'un  premierHuiffier  &c  Tous 
cesOâiâçrs  font  pourvus  parleRoy  iîir 
la  nomination  de  l'Amiral. 

La  Jurifdi6lion  du  Bailliage  du 
Palais  (e  tient  dans  la  grand- iàle  du  Palais. 
Elle  connoît  de  tout  ce  qui  regarde  le  civil, 
le  criminel ,  &  la  PoUce  dans  les  fales  ôc 
jcours  du  Palais.  Elle  eft:  exercée  par  uq 
Bailly ,  un Ljeutenant  général, un Prooir 
rcur  du  Roy,  un  Greffier ,  un  premiei: 
HUffficr  &e-  '  ... 

§  l  O.Le  Châukt,  ^ 
Le  Chastelet  eft  la  Jufticeordinairç 
de  là  Villes  Prévôté  &  Vicomté diiParist 
JLa  juftifx  s^y  rend  au  nom  du  Prévôt  dç 
Paris  9  qui  eft  d'épée  ;  to\îtes  les  lèntencea 
de  cette  Juri(di<âion ,  &  tous  lésantes  des 
l^oraires  fpnt  intitulez  en  fon  nom.  Lorj^ 
que  le  Siège  eft  vacant ,  ces  actes  s'intitu- 
lent pouf  lorsaunom  du  Procureur  géne* 
ral  du  Parlement  »  qui  eft  Ç^rdc  né  dç 
jCCttc  Prcvot^. 


4S   New.  DifCKiPTroir 

Le  Roy  par  Ëdit  du  mois  de  Février 
de  l'an  1674.  fupprima  plufieurs  Juftka 
des  Seigneurs  qui  s'exci'çoient  dans  Paris^ 
&  créa  un  nouveau  Châieletqui  futréiinî 
à  l'ancien  par  Ëdit  du  /.  de  Septembre  de 
Tan  1 684.  &  les  Charges  des  Lieutenans 
dvilâc  criminel  du  nouveau  Cbàcelet  ;  2c 
celle  4u  Pâlcureur  du  Roy  de  Pancien» 
furent  Opprimées.  La  juftice  eft  rendue 
au  Cbâtelet  par  un  Lieutenant  géné- 
ral CIVIL  ,  un  Lieutenant  génml  de 
Police ,  un  Lieutenant  criminel ,  deux 
Lieutenam  particuliers  >  cinquante-fepc 
Conieillers,  dont  un  d'Ëpée  crée  en  Pan- 
niée  169 1  *  quatre  Avocats  du  Roy^un  Pro* 
olttairdu  Roy ,  huit  Subftituts ,  un  Gref» 
Aer  en  chef ,  un  premier  Huiffier  AudiacK 
der  ,  plttêeurs  autres  Huifficrs^AudiaiK 
ciers ,  un  Juge  Auditeur  pour  j  uger  les  a& 
£iires  djc  cinquante  livres  &  au^ddOibus  >  un 
Greffier  en  chef  des  Auditeurs ,  Sec  qua- 
raoie^iHiit  Commiifaires,  cent  treize  No-  * 
ttires^cent  trenté^dnqPcocureurs» trois 
ciensquatre-yingt  HuiiHer  à^he val  ^  deux 
cens  quarante  Huiffiers  à  verge  cent 
vint  Huiffiersprifeurs. 

Charge  de  Lievtenant  cum-* 
K Ai.  DE  PoL.  I  cç  eft  fî  importante  ,6c  au« 
jourd^huy  fi  dignement  rempli  qu'elle  | 
mérite  que  nous  parlions  de  fon  origine  Se  ^ 
ibfonoionfc 
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Il  n^y  avoii  point  de  (urcté  dans  Paris  ^ 
Si  lu  licence  étoit  momée  ait  point  qvt'ork 
nWoit  aller  la  nuit  fans  cfcorte.  M.  Col- 
bm  fit  établir  110  Confcil  do  Pobct  nui  fe 
tenoit  une  foisla  fcmaine  chez  M  le  Chan^ 
celier  Scguier.  11  étoit  cotapoTé  de  M.le 
Chancelier,  de  M^Cdibcrt,  de  plu(ieoftf 
Confcillcrs  d'Etat ,  des  Licutenans  civil  ÔC 
crimioel  du  Chkelet  &  du  Procureur  du 
Roy.  Ce  Confeii  pourvut  à  la  dcpenfc  dc$ 
feotaines  publiques ,  des4:lundellesôcdef 
lanternes ,  &c  à  celle  des  Brigades  à  cheval, 
8c  à  {ttcd.  L>es  CommiÛàires  de  quartier 
venoient  une  fois  la  fecnaine  rendre  comp- 
lu à  ce  CouTcil  de  police  de  tout  ce  qui  fe 
paSiÂt  daaâ^  chflMfue  quanier  de  la  Ville; 
Ë^nfin  on  réfolut  de  donner  un  Chef  à  la 
Police  ;  &  comme  les  fondions  du  Lieu-r 
tenant  civil  n'étoient  déjà  que  trop  crcn- 
duës  9  le  Koy  démembra  la  Police  de  la 
Charge  de  Lieutenant  civil ,  &  en  créa 
oncde  Lieutenant  général  de  Police ,  dont 
il  pourvût  M.  de  laReynie  ,  &  depuis  la 
dilcuiîion  des  affaires  de  police  a  été  por- 
tée à  la  Chambre  de  la  PoUçc  ^  où  le  Lieu^ 
^tenant  général  .préfidc- 

Le  Roy  a  créé  en  1708  quarante  Char- 
ges d*lnfpcâ:eur5  de  Police,  qui  font 
char^  de  certsûns>fems  donc  ils  rendent  . 
compte  au  Lieutenant  général  de  Po^ 
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L'habit  de  cérémonie  des  Lieutenant 
civilf  de  police,  criminel  »  6c  parti  eu  lier, 
pour  les  Avocats ,  &  Procureur  du  Roy  ^* 
eft  laxobe  d'écarlatte ,  &  pour  les  ConfeiU 
1ers  l^robe  noir. 

Le  Lieutenant  CRiMiMEL-derobc. 
courte  de  la  Prévôté  &  Vicoœté  de  Paris 
a  quatre  Lieutenans,  fcpt  Exempts  ,  Sc 
cent  Archers  »  qui  font  auili  Huiffierdu^ 
Cbâtelet.  Le  PreWt  de  PJjh  de  France  a' 
auili  Tes  OiEciers&.fa  Compagnie.  Le 
ChivaUer  du  Gnét  a  voix  déUberative  au 
Châtclct  dans  les  faits  de  Tes  captures.  Sa 
Compagnie  e(t  de  cinquante  Cavaliers  Se 
de  cent  hommes  de  pied ,  fans  compter  les 
Officiers. Us  font  tous  pourvus  par.lcRoy 
à  la  nomination  du  Capitaine.  Depuis  le 
ao.  d^Oâobrejuiqu'à  l»fin  d'Avril,  il  a 
une  recrue  de  cent  hommes  de  pied . 

Le  Parlement  va  tenir  féance  au  Châtc- 
lct le  Mardy  de  laSeœainc-^fainte ,  le  Vca? 
dredy  avant  la  Pentecôte  ,  la  veille  de 
S*  SimonS^.JudCt  &  l'avant-vciUc  de 
Noël. 

5.  11.  V Election  ,  Grenier  d  fel^  Vétrenm 

IL^aJurifdiâion  de  TElecti  on  d« 
Pjaris  le  litixî;  en  la  Cour  du  Palais,  • 
.  Ses  Officiers  font  y  un  Préfident ,  ^  ui) 
tiieuteuapi  ^  un  hSi^ç\xï^  vin^i  Çoafçil^ 
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^rs  Elus ,  un  Avocat&  un  Procureur  du 
«.oy. ,  un  Subftinit,  un  Greffier ,  un  pre- 
mier Huiffier  ,  trois  Huiffiere-Audiani 
acrs,  huit  Huifficrs  des  TailJes ,  huit  Pro- 

curcur8,&  deux  Receveurs  des  Tailles 

La  Jurifiiiâàon  du  Grenïbr  a  sii. 
lUge  les  contcftations  qui  naiflènt  au  fu- 
jet  des  GabeUes,  foit  pourla  diftrjbution 
du  fel^da  droits  du-Roy.  Elle  eft  com- 
polce  de  deux  Prcfidens,  de  troi«  Grene^ 
tia  $ ,  de  trois  ControUeurs,  de  deux  Lieu* 
tenans ,  de  deux  Avocats ,  de  deux  Procu 
rcursduRoy  de troisGrcfficrs . dctrois' 
Huifficrs- Audianciers ,  &  de  plufîeur*  au- 
tres petits  Officiers. 

LaJufticcdelaVARENNE  du  Louvre 
fe  rend  dans  une  des  iàlcs  du  Palais  des 
TuiUcncs , fur  Ic^plaintcscn  fait  des  chaf- 
fes  dansksplaifirsduRoy.  ' 

.  La  Jurifdiaion  de  l'Hôtel-bb- Vun 
eonnoît ,  non  feulement  des  rentes  de  la 
Ville,  mais  cncoredelataxedes  vivres  & 
denrées  qui  font  porrcz  â  Paris  par  la  riviè- 
re ,  comme  bleds  &  autres  grains  -,  vins 
bois ,  charbon ,  foin ,  poifîon ,  &  fruits  \ 
comme  auffi  des  différends  entre  les  voitu- 
ncrs  par  eau  ,&les  Marchands.  La  juftico 
clt  rendue  par  le  Prévôt  des  Marchands 

CI 
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quatre  Ëchevîos  »  viii^ûx'Coafeiliers  de  ^ 
V  ille ,  un  Procureur  du  Roy ,  un  Subiti- 
OH:,  éc  un  Greffier»  Le3 autres OjSiciccs 
de  rHôtd'dc- Ville  font,  an  Receveur 
général  Jiôic  Quartenifxs ,  foixante  qu4- 
pire  Cinqq«nteiiier$t  deux  cens  vingt-qua* 
tre  Dixiniers,  foixante-dix  Payeurs  des 
j^entes,  foixante-dix^  Controtleurs u* 
Colonel  ,  un  Mtyx  ,  un  Ayde-Major , 
troii  cens  Archers  en  trois  Compagmcs 
€\m  ont  dea  droîts&csciopttoiis  particv^ 
lleres. 

Les  appellations  des  jugemens  de  cétm 
te  ]uri£di^iQfi  Tant  portées  au  Parler 
ineot. 

•La  Jurifdiâion  des  Juce-Comsitls 
(ut  inftituée  par  le  Roy  Charles  IX.  en 
Pan  156^  Ob  ajoute*"  que  ce  fut  après 
«voir  vû  renvoyer  deux  Marchands  qui 
plaidoient  depuis  dix  ans  au  Parlement^ 
HefsdeCetir  &  fims^dépena.  Cette  Juitice 
connoît  de  toutes  les  caufès  &  procès  cou*  | 
cprnant  le  coounerse  &  le  (ait  de  mar^ 
chandife ,  mçmeetttre  les  Privilégiez  qui 
ne  peuvent  fur  le  fait  de  Içur  trafic  ic  icr« 
j|irde}eurfipciyilegct.ËUe  cphnoîtefArâre 
i^es  diâcreiuls  pour  k  payement  de  biilçis 

^  '^p^*^"^^^^^^    ^^n^^^^^Wy   ^^^^Ff^^T^^"  ^^^^^^••^^^y ^7 


*  1 

! 

Digitizeci  by  CuQgl 


0 


DE  LA  Franc e7  5} 
à  volottcéoo  a  tems  cnurc  gens  d'afiaim  ^ 
&  les  Notaires. 

Les  appellations  des  jugemeoe  de  cetM 
Jurifdiébion  font  portées  au  Parlement. 

Cette  Jurifdiâion  eft  exercée  par  cinq 
Marchands  ,  doat  le  premier  eft  appelle 
Jiigt  &  les  autres  Cenfnls.  ils  font  renouvel  • 
lez  tous  les  ans,  &l  ùmt  Ehâcik.  Le  Juge 
eft  clx)ifi  d^entre  les  anciens  Confuls , 
&  les  Confiils  d'entre  les  Marchands- 11$ 
vont  cnfuite  prêter  ferment  au  Parlement. 
Us  dioififiepc  Iç  Gre  âier  »  6c  le  Greffe  ap« 
.  partient  ^auConfulat  qui  en  fit  Pacquili. 
tion  ^lorsderétabliflèmeoc  de  cette Jufti- 
ce.  • 

Il  y  a  à  Paris  fix  Coips  de  Marchands  f 
I»  Les  drapiers*  % ,  les  Ëpicier36c  les  Afo» 
ticaircs.  3,les  Merciers,  Jouailliersêc  Quin* 
iquaiUiers.  4, les  Pclktiers.  5 ,  les  Bonne- 
tiers. 6, les  Orfèvres.  Les  Libraires ,  les 
Marchands  de  vin ,  les  Marchands  de  Bois,' 
&  les  Marchands  de  lame ,  ont  les  mêmes 
privilèges  que  ces  fix  Corps ,  &c  parvien* 
viennent  de  même  au  Confukit  »  €c  £cbe«  » 
vinage* 

$•14.  Lbs  Fxmakces. 

Les  Finances  ont  dans  le  Gouverne-' 
ment  de  Paris,  le  même  objeâ  8c  les  mê- 
mes fourccs  que  daœ  les  autres,  c'eft  à  dire,' 

Ç  iij 
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Îr4    Nouv.  Descriptioh 
c  Domaifie»  les  Aydes ,  les  Tailles ,  &;  les 
Gabelles ,  (ans  compter  les  (ubfîdes  ex« 
traordiDaircs  ,  tels  que  ibnc  la  Capitation  ^ 
le  Dixième ,  &c. 

Les  Greffes  rendoient  autrefois  le  Do- 
MAiNE.de  la  Ville  de  Parjs  très*confîdera- 
blo ,  mais  ils  ont  été  aliénez  en  differens 
Ums.  JLe  Roy  ne  s'eft  réfcrvé  ,  que  les 
lots  &  ventes  qui  font  dans  la  direâe ,  8c 
qui  année  commune  peuvent  valoir  envi-^ 
rpn  vingt-cinq  mille  livres.  Les  droits  Sei- 
gneuriaux procciians  de  la  vente  .des  Ter-_ 
j-es  litrçes  >  qui  relèvent  de  la  Tour  du 
Louvre,  fontauffi  partie  du  Domaine  de. 
Pans.  Mais  le  Roy  en  abandonne  le  tiers  à 
les  Fermiers  gcncraux,  lorfque  ces  droits 
caluels  montentàfix  mille  livres,  &  au- 
deilus.  Le  ControUe  des  Ex  plolts eft  auifi 
jdu  Domaine  i  Centre  dans  la  Fa*megé«. 
nerale.  Dcpuis<]uelque  tems,onacréé  de. 
nouveaux  droits  de  Domaine  ,  qui  £ont 
les  petits  Sceaux  ^  le  concroUe  des  aâes  des 
N  otaires ,  &c.  dont  on  a  coropofé  une  fcr- 
ne  particulière. 

Quant  aux  Aydes,  la  Généralité  de 
Paris  eli  une  des  quatre  9  danslefquelles  le 
droit  de  Gros  a  cours.  Les  droits  d^  Aydes 
aux  entrées  de  la  Ville  deParis  ont  beau» 
coup  diminùé  depuis  vingt*  cinq  ans ,  &  ne 
vont  pas  aujourd'huy  à  la  moitié  de  leur 
produit  ordinaire  ^  ce  qui  provient,  des 
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nauvaiics  récoltes  que  Ton  a  eues  depuis  - 
quelque  tems  »  &  de  la  diminution  des 
peuples.  Quant  aux  Gabelles^  laGéne* 
ralitéde  Paris  eft  une  de.celles  où  ledrott 
,de  grande  Gtbelle  a  lieu ,  fuivant  l'Or- 
donnance du  mois  de  May  i68d.  11.  y  a 
▼ingt  cinq  greniers  à  fel  dans  cetceGcnera- 
li  té  qui  font  fournis  de  fel  de  B  rouage  par 
les  Fermiers  généraux  qui  le  font  venir 
par  mer  au  Havre-de-Grace  ^  &:  de  là  le  .  | 
font  conduire  dans  chaque  Grenier  à  lel  t 
ou  par  eau ,  ou  par  charroy. 
- .  Ls»  Tai1iI^b  eft  peribnnelle  dans  la  Gé-  ^ 
ncralité  de  Paris.  En  1700.  elle  montoit 
idans  cette  Généralité ,  à  lafommedetrea^ 
<c-cinq  millions  quatre-vingt  dix  neuf 
•mille  huit  cens  cinquante  fix  livres  dont 
1^  feule  Eleâion  de  Paris  payoitun  million  • 
diux  ce&squatre-  vingc*huit  mille  livres. 

-        *     »  - 

§.  I5«L<£  C.OMMEKCl* 

Le  CoMMEncE  que  la  Ville  de  Plans 
fait  avec  toutes  les  Provinces  de  France  cfl: 
^  il  ^rand  &  û  étendu  qu'il  échape  âl'éxac*,., 
titude  de  ceux  qui  voudroîcnt  içavoir  pré- 
cifément  à  quoy  H  peut  monter.  J'ay  oui 
dire  à  un  des  plus  habilles  N^ocians  du 
Royaume ,  que  le  feul  commerce  que  Pa- 
ris iaifoit  en  modes  ,c'efk-à-dire  »  en  étoF^ 

.  *  Jicm^MaS*  it  la  Génext  de  Paris^eft  z 70t». 

^  \    •  •  • 
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fes  d^or^  dVgcnt,  de roye,ca rubans,  eti 
.  ^ons  d'or  &  d'argent ,  «vec  les 
Etrangers  ,cgaloitle  comcrcccn  gros  qui 
iè  Ëui  a  LyocL  ^Jeme  cobtenteniy  donc  icy 
<îe  dire  en  général  qu'on  fabrique  t  Parj« 
«quantité  de  belles  étoâSss  d'or  ,  d'ar^ 
fgSK  &  de  foye  ^  des  ferrtfi^nes ,  6c  nioe- 
Des  liilccs, des  taffetas,  &  plu&eurs  autres 
forces  d'ouvriges^  êc  étoffci  mâleesde 
ibyeôc  de  laine,  des  gaîons  d'or&d'ar*. 
^At,  des  rubans  de  toutesIcH'teStdes  bts 
au  métier  &  à  l'éguille  j  Ôcc.En  1688.  les 
Sieurs  Glud  &:  Jiiliennc  établirent  aux 
.  iîobetiasune  Maoufaâurede  draps  qu'on 
j  tant  ea  éotdate  ou  eiiblea<iuiaparfai* 
tenefit.bieii  réofli ,  ces  draps  étant  d*une 
grande  beauté,  ilyaencore  quelques ali«** 
tares  Manulaâiires  «dans  le  Fatix-bourg 
S.  Antx)iite*,&iùr  tout  celkd^Glac^i 

Il  Ce  tient  tous  les  ans  à  Pgris  deux  fou 
res  »  celle  de  Saint  Germain  ^  &  celle  de 
Saint  Laurent. 

La  Foire  de  Saim  GermÂtn  eft  une  con- 
ceffion  faite  aux  Religieux,  Abbé  &  Cou-, 
vent  deSaifit  Germain  des prez  Ellecom- 
jncncele  5*  de  Février,^  &  ne  doit  durcç  i 
que  quinze  jours  ;  mais  ellef  (e  continue  ' 
par  permiflîon  du  Roy ,  jufqu'au  Dioiaa- 
che  de  ta  Paffioo.  Cette  prorogation  eft 
accordée  en  faveur  des  Valets  de  pied  du 
R^y^iailqueU  lc6.MagtfhatidsdioitoCiit  Ube 
gratification  pour  cela. 
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4Gell€  4e  S^im  Ldunnt  eft  en  faveur  de. 
la  Communauté  des  Prêtres  &  Miffion- 
naircsde  S.  Lazare.  Elle  commcncoit  le 
.  lendemain  de  la  Fête  du  Saiot  dont  elle 
porte  le  nom  t  &  finiiToit  le  7.  deSepcem- 
htt  i  mm  depuis  Tan  <70f .  Meffieurs les 
Miffionnaircs  de  Saint  Lazare  ont  obtenu^ 
qu'elle  commençât  le  io.de  Juillet&  con- 
tinuât jufqu^à  la  tête  de  S.  Michel.  Elle  eft 
de  même  que  celle  de  S-  Germain  ^  fran- 
che pour  toute  forte  dç  Marchands  &  de  . 
marchandiiès. 

$.9f6.LES  SCIEMCIS  ET  LZS  AkTS. 

* 

Les  établiilèmens  qui  concernent  les 
ScîenGes  &  les  Arts ,  entrent  encore  Aatu^ 
rcltement  dans  Partidedu  Gouvernement 
civil  que  je  vais  finir  en  parlant  de  PU- 
niverfiié  &  des  Académies  qui  font  dans 
,  f^aris. 

•  dit  étf  que  je  penfois  (ur  Véî^kHiffè^ 
ment  de  la  fameufe  U  n  i  v  i  k  s  i  t  d  m 
f>A«.i5  ,dMs4eGouyemèfiient  géneralda 
Royaume.  Il  ne  me  refte  qu'à  parler  icy 
écè  ^fuatre  ftcultesL  6c  des  Collèges  dmtt 
elle  eft  conjpofée.  Le  Recteur  eft  le 
Chef  del'Univerfitcde  Paris ,  &  eft  toû- 
Jours  élû  de  la  Faculté  des  A  rt  s .  • 

La  Facul'Tb'  p»  Auts  cftdivifée  en 
quatre  NatK)  us. 

Gv 
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t .  Celle  de  France ,  qui  a  pouf  Epî- 

thc  te  ,  HonormUa  GaliorHm  Natio ,  cft  com- 

pofé  de  tous  les  François  ^  qui  ne  font  ni' 

X^ormands  niPicards«  ' 

2.  Celle  de  Picardie  »  Fiddiffimé  Pkard^ 

3.  Celle  de  È^ormandie  9  F'mrands 

»... 

4.  Celle  d'Allemagne  1  Confiamijfma 
Ctmdn^rHim  Natiû. 

Ces  quatre  Nations  n'ont  commencé 
à  être  diflinguées  que  vers  Pan  1  xfo  ;  ÔC 
la  Nation  d'Âllemdgne  a  été  fubftituée  à 
lirelle  d'Angleterre  qui  en  fut  retranchée 
pendant  que  les  Anglois  &  les  François 
étoient  en  guerre*  Chacune  de  ces  Na«» 
tions  a  les  Offickrs  particuliers  qu'elles* 
élifent  tous  les  ans.  Ces  Officiers  font ,  ua 
Procureur  9  un  Çenfeur  »  &uQ  Queftcur.  ' 
Ce  font  les  trois  Doyens  des  trois  autres 
Facilitez  »  &c  les  jProcureurs  des  quatre- 
Nations  de  la  Faculté  des  Arts ,  quiconi« 
poieatle  tribunal  du  Reâeur.  L'appeldes 
lentencts  de  ce  Tribunal  e(t  porté  au  Par«- 
lement.  - 

La  Faculte'db  Thiologu  de  Paris^ 

;clî:  compofce  de  porteurs  qui  font  de. 

quelques  Sodeti  particulière  j  âcdeDoc^ 
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teursUbiquiites  qui  ne  font  d'aucune  focie^ 
té.Ccux  ^ui  font  de  la  Maifbn  5c  Société  de 
•Sorbonne^doi vem  avoir  cn(èigné  avant  ou 
pendant  leur  Licence  un  Cours  de  Philo- 
ibphie  dans  un  Collège  de  l'Univcrfîté. 
.La  Maifbn  &  Société  de  Navarre  n'eft  pas 
jnoins  fatneufe  &c.  Le  Collège  de  Sor- 
/bopnc  fut  fondé  l'an  1x56»  par  Robert 
Sorbon ,  Confefîeur  du  Roy  S.  Louis ,  & 
i:ebati  par  le$  liberaUtez  du  Cardinal  de  Ri- 
<!helieu.  ^11  y  a  dans  ce  Collège  trente-iîx 

.  Jogemens  pour  autant  de  Doâcurs  qui 
ibntde  la  Maifbn  &  Société  de  Sorbonne. 

'  Six  Profefleurs  en  Théologie  y  font  tous 
les  jours  de^  leçons  publiques  de  cette  divi- 
ne Science.  Les  Do£teurschoiGflcnt  tou- 
îpitrs  un  Prélat  diftinguéparfonRang  & 
par  Ton  mérite ,  pour  être  Provifeur  de 
.cette  Mailbn^ 

Le  Collège  de  Navarre  a  été  fondé 
par  J  canne  »  Reine  de  Navarre  ûC  femrac 
de  Philippe  le  Bel,  Roy  de  France.  On 
çnfeignedansceluy  cy  les  Humaaitcz,la 
Fhilofophie  &  la  Théologie.  11  y  a  quatre 
Profefl'eur  pour  la  Théologie,  &  une  So- 
ciété de  Docteurs  çommé  en  Sorbon- 
ne. Les  Religieux  qui  font  du  Corps  de 
l'Univcrûcc  ont  dans  leurs  Couvents  des 
Profeûcurs  en  Philoibphie ,  ôc  en  Théo- 
logie ,  qui  cnfeigneiu  aux  h  tudians  de 
.leur  Ordre ^  qui  alpirent  à  prendre. de^ 

C  vj , 
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dcgrez  dans  rUnivcrficé  de  Pai  is. 

jLjsiF^ctji.T£  i>£  D&oiT  a  été  rétablie 
en  1 679.  Elle  a  fix  Profeflcurs  qui  font 
leçon  f  ublique  dans  le  CoUege  ^ui  eijb 
dans  k  raë  deS .  fcaii  ddBéaufais^  on  dam 
celuy  qui  câ  dans  la  place  de  Cambfay. 
Outxe  ces  lhK)feiciirs  <\vi  enfirigneM  w 
Droit  Romain  ^  ou  le  Droit  Canon  ,  (a 
Majefté  €onda  en  16B0.  une  Cbaire  de 
j  Profefleur  pour  leDraâ  François.  Le 
l>oycn  de  la  Faculté  de  Droit  pvend  k 
qualité  de  Cornes^  qui  tic  veut  dire  autre 
choie  que  Comis  Cênfifiorianus ,  c'cft  à-dkc 

ConfeJler  d^tt,  quaiké  qui  4ie  (èdoi^ 
neroit  fioiot  cnFrançois^Sc  oui  cependant 
luy  sotribue  le  «droit  de  &  faire  expédier 
des  Provilîons  deConiêillcr  honoraire  au 
Chatclec. 

LaPAcuLTE'DE  Medecihi  dcpuisPaii 
1^6.  a  toujours  ea  quatre  ProWeurs  or* 
dinaires^  un  pour  la  Phyfîologie,  &ui| 
pour  les Planies ,  qui  enfcigneat  le  matin) 
un  pour  la  P^diologie ,  &  un  pour  la 
Chirurgie  9  ^  enièignent  l'après-midy» 
11  y  a  encore  quatre  EVofeiTeurs  de  Mede* 
cine  au  CoUege  Royal ,  qui  font  nommez 
par  le  Roy ,  fie  quiurre4iu  Jardin  des  Plan^ 
tes,  qui  le  font  par  le  pemier  Médecin  de 
ià  M^fté.  Ma»  ils  «leTont  p<Mnt  ni  lea 
uns  ni  les  autres  fous  la  difciplinc  de  la  Fa*-^ 
cuicéde  Médecine  ^  ^oy  jue*  ces  plaoet 
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^emprcique  toujours  remplies  par  de  ies 
Doftcurs.  La  Facuhc  de  Mcdecinc  chofît 
nous  les  ans  p^f  mi  fes  Dodeurs  un  Chef 
<ju'on  appellc  Doycn ,  &  qui  cft  chargé  de 
tout  ce  qui  la  regarde.  Le  Ccnfcur  veille 
^nffi  fur  ies  intérêts  de  cette  Faailté ,  £c 
tient  la  main  à  Pobfervation  des  Sututs.  ' 

Collèges  &  Acadtmits.  ^ 

L'Univerfité  a  un  grand  nombre  de 
CoLtEGcs^  doût^oici  les  noms  ;  d'Arras^ 
de  P  Ave.  Maria  ,  d'Anthun ,  de  Bayeux  , 
de  Sainte  Barbe,  de  Beau  vais  »  dePieiles  « 
de  Borôy,  deBoneourt ,  de  Bourgogne  , 
•<Je  Cainbiay ,  du  Cardinal- le- MoiMC,  des 
Cbolcts ,  de  Cornouaille ,  de  Daimvtlle^ 
des  Ecoflbis,  dcFortc-t ,  deMaîrre-Gcr- 
vais ,  des  Grafltns ,  de  Harcourt ,  de  Jufti« 
ce  ,  de  Laon ,  de  Lifîeux ,  des  Lomoards, 
lie  la  Marche ,  dç  Saint  Michel ,  de  Mon« 
taigu  , de  Nar bonne, du  PlcjSîs ,des  Qua- 
tre-Nations  ou  Mazarin  ,  de  Reims  ^ 
de  Secz ,  dcsTréforiers ,  &c» 

De  CCS  Collèges ,  il  y  en  a  dix  qu  on  ap- 
j:>el  le  de  plein  exercice ,  parce  qu*on  y  eiû 
feigne  \  ce  font  les  Collèges  de  Navarre  ^ 
de  la  vfarcbe ,  du  Cardinai-le*  Moine  » 
Beâuvais,dc  Harcourt,  duP!efliîs,dc  Li* 
lieux,  de  Montaigu^des  Graffins  i^Ôcdes 
Quatre- Nations ,  ou  Mazarin. 


■ 

6%      NOUY.  DfiSCHtFTIOH 

-  L^t^niverfitc  de  Paris  a  environ  cin- 
quante aiilicUvresdercote^  priiès  fur  l» 
Mcflageries.  Ce  patrimoine  luy  a  été  don-  ^ 
né  par  Louis  le  Jeune ,  ôc  a  été  confirmé 
&  augmenté  par  les  Rois  fes  Succefleuis. 
Elle  nomme  à  trois  Cures. dans  Paris ,  à 
vingt-quatre  Chapelles.  Les  Cures  font 
André-des.-Arts ,  S-  Cofme,  S.  Ger*^ 

main4e- Vieux.  - 

Le  Collège  Royal  a  été  fondé  par 
François  premier  qui  y  établit  des  ProfeA 
feurs  pour  les  Langues  grecque ,  &  hé- 
braïque* 11  y  en  a  aujourd'huy  dix  neuf 
'tant  pour  ces  deux  Langues  que  pour  l'  A- 
rabe ,.le  Syriaque  ,r£loquence ,  laPhilo- 
ibphie,  les  Mathématiques,  la  Mededoe» 
le  Droit  Civil  &  Canon  ,  &  le  Droit 
^François,  Outre  ces  Profeflcurs  Royaux 
*il  y  en  a  un  de  Mathématique  dont  la  Chai- 
re a  été  fondée  par  le  fameux  Pierre  Rar 
mus.  Elle  (c  donne  au  concours,  &  ce  fonç 
]e  premier  Préûdent  du  Paiement  de  Pa- 
ris ,  les  Avocats  généraux  ^  &  lè  Prévôt 
'des  Marchands  qui  la  donnent  à  ccluy  qui 
cft  jugé  le  plus  capable.  Ce  Collège  n'cft 
pas  du  Corps  de  l'Univerfité ,  non  plus 
que  celuy  dont  je  vais  parler. 
1   Le  Collège  de  Clermont,  aujour^* 
d'huy  appelle  le  Collège  de  L  o  u  i  s  ♦l  b: 
G  R  AN  D  a  cté  fondé  par  Guillaume  du 
Frat ,  Evéque  de  Clermpac ,  fterc  d^ An^  - 


Digitized  byc  GQOgl$j 


»E  L  A  FH  ANCE*      -  ^ 

toine  du  Prat  Chancelier  de  PnuKC  « 
Cardinal  11  eft  occupé  par  1^  Jefuites  qui 
-  y  commencèrent  leurs  exercices  en  1 563* 
On  y  enfeigne  les  Humanitez,  la  Philo- 
•  fophic,  les  Mathématiques,  &  k  Théo» 
logie  f  à  un  grand  nombre  d'Ecoliers 
fine  ^î^onniRfts  qu^xternés. 

La  protection  que  Louis  le  Grand  a 
accordé  aux  Sciences  8c  aux  Arts  ^  a  don^ 
.  né  lieu  à  Pétabliflement  de  pluficurs  Aca» 
demi0  qui  travaillent  à  les  perfedionnen 
L'Académie  Françoise  eft  la  plut 
ancienne.  ËUe  doit  fon  établifiëmenc  att 
Cardinal  de  Richelieu ,  qui  eaftit  le  pre- 
mier Prôtedeur.  Ce  fut  à  £i  prière  que  k 
'  Roy  Louis  Xlll.  i'éngeâ^en  Compagnie 
"  par    Lettres  patente»  de  l*an  1 6  j  f.  qui 
itiient  ^(téeB«a  ParléuMnt  l'an  16^7* 
Elle  eft  compolec  de  quarante  Academi- 

cieiiB)  tout  diftinguex  par  TeC^rit  ou  par 
la  nailiànce ,  &  plufîeurs  par  l'un  &  Pau* 
tes.  Ites'af^iiquent  à  donner  à  nôtre  Lan- 
gue ttuit  la  pureté  Sc  la  perfeâion  donc 
elle  tft  capable.  Par  les  Scacuss  cette  célè- 
bre Compagnie  doit  iavoif  trws Offirâ»»» 
.  un  Direaeur  pour  préQder  aux  afièm* 
Uéet^fiC  recueillir  les  avis ,  un  Chancelier 
pour  garder  les  Sceaux ,  &  fceller  les  ades 
expédiez  par  l'ordre  de  i' Academi* ,  ^  un 
Secrétaire  pour  écrire  les  réfolutions ,  en 
tenir  regiftre ,  ê(c«  Le  Diveâeur  4c  U 
T»mcJI»  • 
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CbatKelier  ibnt  tirez  au:  fort  tous  les  trois 

mois ,  mais  le  Secrétaire  eft  élû  par  les  Tuf^. 
frages  des  Académiciens ,  &  pour  toujours 
En  Tablènce  du  Dire6teur ,  c'çft  le  Chan- 
celier qui  préiide  5  &  en  l'abience  dé  Punr  • 
èi  Pautre ,  c'eft  le  Sécretaire. 

Après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu^, 
PAcademic  françoife  eut  le  Chancelier  ^ 
Seguie^"  pour  Protedeur  j  &  a|)rès  la  mort 
de  ce  dernier  ^  le  R6y  voulut  bien  ^en  dé^ 
dàrer  luy  mêrae  le  Proteâeur  j  &  dès- lors 
les  aÛemblées  ie  firent  f  comme  elles  fe  font 

,  encoreiau  Louvre  dans  la  Salle  où  fe  tenoit 
autrefois  le  Confeil .  Les  jours  d'aiTcmblée  * 
JTont  les  Lundis ,  Jeudis  &  Sâniedis.  L' Aca* 
demie  commença  en  16^9.  a  travailler  à  um 
ï>iâ:ionnaire  de  la  Langue  Françoife  qui 
iut  achevé  d'imprimer  en  1694.  Elle  s'ap-* 
pliqûe  aâueliemenÈ  à  la  revifion  de  ce 

.  grand  ouvrage ,  &  fc  prépare  à  en  dominer  ' 
line  féconde  édition.  Elle  difthbue  tous  lé» 
deux  ans,  le  jour  de  S.  Louis,  un  prix 
d*£loquence  ce  un  prix  de  Poëfie.  Celuy 
d'Eloquence  eft  une  Médaille  d'or,  de 

5  •  Louis ,  de  la  valeur  de  trois  cens  livres  ; 

6  a  été  fondé  par  Jean  Louis  Guez  Sieur 
de.  Balzac ,  connu  par  beaucoup  d'ouvra*^ 
ge$eftimez,8c  par  l'honneur  qu'il  avoit 
d'être  un  des  40  Académiciens.  Le  prix  de 
Poëfie  eft  une  Médaille  d'or  du  Roy ,  la<« 
guçUo  vaut  trois  cent  livres.  Trois  Acade^  - 


nichas  en  oiit  fait  les  frais  pendant  qu^ils 
ont  i^écu  :  après  kur  mort  l'Âcadémîé 
en  fie  la  dépenfe  jaf^u'à  ce  que  Fran- 
çois de  Cierment Tonnerre,  Evéque  de 
Noyon,  apnr  été  reçu  dans  cette illuftré 
Compagnie ,  fonda  ce  prix  à  perpétuité^ 
01  donnant  la  femme  de  trois  mille  livret  ♦ 
conftituccs  fiir  l*hôrel  de  Ville  de  Paris. 
*  l«'Ac AOttM iK  Royale  bbs  Insckip- 
t:ioks  établie  par  le  Roy  en  1^663.  ne 
ftt  dabord  composée  que  de  quatre  od 
cinq  Académiciens ,  tous  Penfionnaires. 
Lie  nomtee  augmenta  tisms  la  Ihice  fie  au 
commencement  de  Pan  1701.  ils  ér oient 
Irait  ^  iâns  compter  le  Préfident.  Cette 
même  année  fa  Majeflé  fit  un  nouveau 
\  règlement  »  par  lequel  il  fixe  le  nombre 
ides  Académiciens  a  quarante ,  {çavoir  dix 
honoraires ,  dix  penfionnaires ,  dix  aflb- 

ctex^fic  «dix  éievts.  Le  Préûdent  eft  un  . 

xies  honoraires  >  nommé  tous  les  ans  par 
k  Roy.  Cette  Académie  a  donné  4Upu« 
bîic  THittoire  du  Roy  par  Médailles  , 
16c  s'applique  à  en  faire  fur  les  principaux 
cvénemens  de  rbiftojrc  de  France  ,  &  i 
•expliquer  ksancienncs.  Elle  tient  fcs  Af- 
fimiblées  au  Lourre  les  Mardis  &  Ven- 
dredis ,  &  a  un  Secrétaire  qui  cft  auflx 
revêtu  (k  la  Chargé  d^lntendant  des  de* 
vrfcs  &  infcriptions  des  Batimens  Royaux. 
Cette  Charge  ^étoît  confiderable  fous  lé 
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régne  de  Françôis  L  &  vaut  aujourd'hui 
dix  huit  cens  livres  de  gages,  payées,  au 
.  Tréfor  Royal. 

L'Académie  Royale  des  Scien- 
ces 9  fut  établie  en  1666.  par  les  ioins 
de  feu  M,  Colbert  alors  Controllcur  Ge- 
^  H  neral  des  Finances.  Cette  Académie:  fiiç 
kuffi  utile  Se  auâi  brillante  dès  fbn  coni« 
mcncemcnt  ^  qu'elle  Peil  aujourd'hui.  Les 
premiers  Académiciens  font  encore  lé»  f 
commandablcs  par  les  beaux  Ouvrages 
qu'ils  nous  ont  laiâez<  Les  noms  deC^fi 
fîni ,  la  Hyre  ♦  Picard  ,  Hughens ,  du 
Clos ,  Perrault  »  Dodart ,  Bourdelin  »  du 
Vemey,  Duhamel ,  &c.  feront  toûjours 
reipeétez  de  ceux  qui  auront  du  ^oût  ' 
jpiour  la  Phyfique  &  pour  les  Mathema-  j 
.  .  Itiqucs.  Ponr.rendrecetctabliflementplus 
Utile ,  feu  M.  Colbert  fit  conftruire  POb^ 
iervatoire»  au  bout  du  Fauxbour^  S.  Jac^ 
ques,  en  1667. 

Ce  fut  par  les  .foins  de  M.  le  Comte  de 
-  Pontchartrain  que  le  Roy  fit  un  nouveau 
règlement  en  1699.  P^^  lequel  cette  Aca- 
démiea  1  honneur  d'étrefous  la  proteâàoii 
de  S.  M  &  doit  être  compofée  de  quatre 
ClaiTes  d'Académiciens.  La  première  e& 
de  dix  Académiciens  honoraires  j  la  fecon- 
dede  vingt  Académiciens  penGonnaires  ; 
;  la  troifiéme  de  vingt  aflbcies  ,  &  la  qua*^ 
triéme  de  vingt  élevés*  Parmi  Ics  pea^* 
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fîonnaîrcs  il  y  en  a  un  qui  cft  Sccrctairè 
perpétuel  de  rAcadémic  $  6c  un  siutre  qui 
en  elt  le  Tréforier.  Le  Prcfîdent  cft  nom* 
mé  cous-les  ans  par  le  Roy.  Les  AiTem-* 
blces  de  cette  Académie  fc  tiennent  au 
Louvre  de  même  que  celles  des  deux  au* 
tycs. 

L'ACADE  MIE  DE  PeiNTURE  ET  DB 

Sculpture  doit  ion  ctabliflèment  &  &s 
progrès  à  pluGcurs  Miniftrcs  que  leur  ap- 
plication aux  plus  importantes  aâF<ares  de 
Î  Etat,  n'a  pas  empêché  de  jcttcr  des  rc-  . 
gards  favorables  lîir  les  beaux  Arts.  Elle 
ic  forma  fous  la  proteétion  de  M.  dct.' 
Noyers ,  Sécrécaire  d'Etat  &c  Sur-lnten- 
dant  des  Bâtimens.  Apres  la  mort  de  ce 
Protecteur  »  elle  fut  négligée.  Le  Chan- 
celier Seguier  &  le  Cardinal  Mazarin  la 
tirèrent  de  cet  état ,  &  luy  donnèrent  un- 
nouveau  luilre.  M  Colbert  la  prit  enfin 
fous  fa  proteélion ,  &  elle  a  toujours  ctc 
depuis  (bus  celle  desSur-Intendans  ou  du 
Direéleur  gênerai  des  Bâtimens  du  Roy. 
Les  Peintres  &:  les  Sculpteurs  du  Rey 
&  quelques  autres  habilles  dans  ces  deux 
Profeflions ,  étant  inquiétez  par  les  Maî- 
tres Pdntres  de  Paris  qui  vouloientaflii* 
jetir  ces  beaux  Arts  à  des.  Loix  mécani* 
ques  &  ièrviles  ,  obtinrent  un  Arrêt  du- 
Confeil  le  20.  de  Janvier  de  Tan  1648. 

qui  fit  deffenfes  de  troubler  l'AcadçmiiP 
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éàm  fc8  exercices.  ËUc  n'écoit  pour  Ion 
coDipolec  que  de  ^itiffr-cinq  perfbnnes* 
Douze  Officiers  ,qu^on  appelloit  suiciens  » 

6  qui  ehacan  dans  leur  mois  faifoiencdes 
Xcçons  publiques ,  onze  Académiciens ,  ' 
&ikux  Sindics.  Ik filment iU^Stacutsqu^ils 
corrigèrent  ,  &  augmentèrent  plufieurs 
fois  ,  &  qui  fureni.hofnologuez  dans  les 
Cours  fupérieures  en  164.8.  fie  1655 .  ^* 
Golbert  fie  établir  cette  Académie  en  i  664. 
par  des  Lettres  Patentes  »  &  lui  fit  dofl^  | 
ner  de  nouveaux  privilèges.  Elle  eft  aa* 
jourd%ai  compoféc  d*UQ  Direâeur  qai 
peut  être  changé  ou  continué  tous  les  ans  ; 
d\in  Chancelier  qui  eft  perpecud  ;  de  qua- 
tre Reftcurs ,  qui  font  auffi  perpétuels  ^ 
&  de  deux  Âjwits  ^  leur  foûâion  eft  de 
fervir  par  quanier  en  (c  trouvarït  à  l'A* 
oadémie  tous  les  famedis^pour  s'apliquer 
conjointement  avec  les  ProPcffeors  ,  à 
corriger  les  Ëtudians ,  Ôc  pourvoir  auK 
autres  affaires  ;  de  douze  ProfefTeurs  »  ' 
dont  deux  peuvent  être  changez  tous 
les  ans  m  ibrt  9  &  huit  Ajoims  ;  les  ProfeC» 
leurs  doivent  pendant  leur  mois  fc  trou*- 
▼er  à  l'Académie  toUs  les  jours ,  po&r  ' 
le  modèle  en  sttitudc  de  deffigner,  cor- 
riger les  Etudîans  j  il  y  a  encore  deux  au* 
très  Proff  fleurs  dont  Tun  cft  pour  la  Géo- 
mctrie  &  l'autre  pour  TAnatomie  j  un 
Trcibfier  pour  recevoir  les  penfiois  -àa 
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Rey  &  en  faire  la  diftnbution  i  &  plu- 
ficurs  Confeillcrs  qui  font  divifez  en  trois 
•Qaflës  j  lapemie»  eft  compofée  de  ceux 
qui  font  profcffion  de  la  pciniurc  &  de 
la  (culptiirp  dans  tooce  leur  étendue.  La 
fccondc  cft  de  ceux  qui  n'excellent  que 
d;ins  quelque  partie  de  ces  Arts ,  comme 
a  feire  de»  portraits  »tlcs  païfages  ^  &c.  & 
}a  troificmc,de  quelques  particuliers  qui 
4»ns  être  Peintres  de  proËeffion  ont  do 
gpût  ppur  la  peinture  &  pour  les  Arts  , 
jon  les  appelle  Confcillers  A  nauwrs.  Lc;p 
habilles  Graveurs  font  aufli  admis  dans 
«stte  Académie  Les.  ilevi$  qui  n'ont  pas 
affcz  dfi  capacité  poujr  être  reçûs  Acaîdo- 
xnicicns  ,  peuvent  fc  faij  e  recevoir 
ttes  dans  toutes^  les  Villes  du  Royaume 
fur  le  fimple  certificat  de  celui  dont  ilsN 
ibnt  élevés.  Les  Académiciens  qui  rem* 
pîifTcnt  les  premières  places,  jufqu'au  nom- 
bre 4e  quarante  9  font  décharge;^  de  toute 
tutelle ,  curatelle ,  guep  &  gwdc ,  fie  cm, 
droit  de  Cmmittimm. 

Le  Roy  fiiit  un  fond  dans,  l'état  de 
£es  batimens^  pour  les  j^nûons  des  Ofii- 
ciers  de  cette  Acadêoiie  ,  pour  Pentr^p 
tien  du.  modèle ,  &  pour  les  autres  dc- 
ipen&s  qu'elle  eft  obligée  de  Êrâe*  Sa  Ma* 
jefté  a  fonde  une  pareille  Académie  à 
Rome  ,  où  celle  de  Paris  envoyé  un  de 
fc$  Rcâçttrs  pour  prçfî^cf  ^  5t  le  Roy . 
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donne  pehfioo  aux  Ëtudians  qui  entrent- 

porte  le  prix  que  l'on  diftriDuë  tous  les 

lans.  L'Académie  de  peinture  ^  fculpture 
.  faifoit  fts  Aflcmblées  au  Palais  Royal  dans 
Pappartemcnt  appcllélc  Palais  Brion^  inais 
depuis  l'an  1692..  elle  s'aflemble  au  Lou- 
vré.  • 

L'ACAPEMIS   Ro  YAI.  B,  D- Ak« 

c  H I  T  E  c  T  u  R  E  tut  établie  en  1 67 1 .  par 
les  foins  de  M.  Colbert.  ËUedtcom- 
pofce  d'habillcs  Architeétes  qui  s'aflem- 
blent  pour  la  perfeâion  de  leur  art  «  & 
^  tient  auffi  fès  Séances  2a  Louvre ,  où  un 
Pro&flbur  entretenu  par  le  Roy ,  donne  | 
deux  fois  la  femaine  des  levons  publiques 
fiir  PArcfciteiftmc, 

.  Article  II L 

Ze  Gouvemgmmt  Militaire, 

LE  Gouvernement  de  Paris ,  &  celui 
de  riile  de  France  étoient  ancien* 
nement  unis  &  n  en  formoicnt  qu'un. 
Ils  furent  defunis  pour  la  première  fois 
îen  ifiS.  On  donm  celui  de  Paris  au 
Comte  d'Ellampes,  &  celui  de  Tlflc  de 
France  à  François  de  la  .  Tour  Vicomte 
de  Turenne-  En  i^^J.  ils  furent  encore 
'  réiinis  en  faveur  d'Antoine  de  la  Roche* 
fbucaut  i^eigneur  de  Ëarbeiieux  9  qui  avoic 
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été  pourvu  de  celui  de  lUile  de  France 
en  ils  ont  été  fcparez  depuis  &  le 
font  aduellement.  Il  fut  reg^éicn  1641. 
parle  Roy  Louis XliL  que  le  Gouver- 
neur de  Paris  marcheroit  aux  Tt  Dcum 
tprès<  premier  Préûdeat  ^du  Parla* 
meot. 

N  Dans  ce  Gouvernement  il  n'y  a  qu'un 

Lieutenant  général  ,  dont   la  Charge 
fut  créée^pai:  ^à\t  du  n^ois  de  Février 
^6g^. 

Il  y  a  dans  Paris  les  Chiteaux  du  Lou* 
Vre,  desTuilleries ,  delaBaftille&  l'Hô- 
tel Royal  des  Invalides. 
^  Le  Capitaine  du  Château  du  Louvre 
&  celui  des  Tuilleries  ne  reçoivent  Tor- 
dre que  du  Roy. 

*  Le  Château  de  la  Baftille  a  un  Capitai- 
ne Gouverneur 9  un  Lieutenant  de  Roy» 
qui  cft  indépendant  du  Gouverneur  ,  & 
foixante  hommes  de  guerre  ou  morte- 
payes  à  pied  François  »  par  mois  mille  (o\^ 
Kante  8c  quinze  livres. 

*  L'Hôtel  Royal  des  Invalides  a  aufll 
un  Gouverneur!  un  LicytenantdcRoyi 
^UO  Major. 
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Ulefcri^tipn  de  Paris. 

LA  (îtuation  avanragcufc  de  cette VilleSc 
)e  Iqour  qu'y  oot  taie  nos  Roys  ^  l'oai 
rendue  une  des  plus  confidcrablcs  qu^il 
y  ait  au  monde.  11  eft  impaâible  voir 
Paris  fans  être  frapé  de  Ci  vaftc  étendu c\ 
du  nombre  de  Tes  habitaas»  de:Ia  œagnî* 
iicence  de  fes  Maifons ,  &  des  mcublos 
&(.  équipages  de  ceu£  qui  T habitent. 
.  Cettç  Ville  qui  étoic  ancîcnnemcm 
fort  petite ,  raporte  fon  origine  aux  fié- 
ckslesplus  reculez»  c'eft^à^dire^jufqu^aiu 
temps  des  premiers  Gaulois.  On  la  nom- 
moit  pour  lors  Lutecie^^  les  Ethimolo* 
giftes  ont  crû  en  avoir  découvert  la  rai* 
ion.  Rigord  «  ôc  Guillaume  le  BretoDr  ^ 
dérivent  ce  nom  du  mot  Latin  Lmum  ^ 
oui  fignifie  bouc ,  5c  prétendent  qu'on  a 
lionne  ce  nom  à  cette  Ville  à  caufë  d« 
Marais  qui  rendoicnt  le  tcrrein  où  cUç 
étoit  bâtie  fort  boueux  &  Sort  Mais 
cette  Ethimologie  ne  me  farcît  pas  fort 
folidcycar  il  eft  confiant  qu'elle  9'appel« 
loit  Lutécie  avint  Tarrivce  des  Romains 
dans  les  Gaules  ;  Eh  quelle  appaience  y 
a-t*il  que  les  Gaulois  lui  ayent  donné  un 
nom  emprunté  d'une  Langue  qu'ils  ne 
connoifloient  point?  il  eft  plus  rai£>nna- 

ble 
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hk  de  croire  que  le  nom  de  Lumé  ou 
ljHtéci$  eft  un  nom  Gaulois.  ^ 

Lors  que  les  Romains  vinrent  dans 
les  Gaules,  LutésU  étoix  la  Capiule  d'un 
peuple  appelle  les  Panfitnr\  fiC  c'eft  de 
ce  peuple  que  par  fucceffion  de  temps 
elle  a  pris  le  nom  de  Féiris^  11  y  avoitpour 
lors  dans  Lutécit  ou  aux  environs  cinq 
Temples  confacrez  aux  Divinitez  Payen« 
nés.  Jupiter  en  avoit  un  dans  la  Ville , 
qui  nous  a  été  inconnu  juiqu'cn  1711* 
qu'on  en  découvrit  de  précieux  reftes  en 
creufaot  à  Nôtre- Dame  un  caveau  pour 
les  Archevê(fKes.  Ceres  ou  liis  en  avoit 
un  dans  l'endroit  oii  eft  aujourd'huy  S« 
Germain  des  Prez ,  &  un  autre  là  où 
Ibnt  les  Caiimclites  du  Fauxbourg  S.  Jac- 
ques. Mars  &  Mercure  avoient  auifi  les 
leurs  à  Montmartre. 

Tous  les  anciens  Auteurs  nous  aiTu- 
rent  que  Lutccie  étoit  fort  petite ,  &  qu  elle 
ne  confiftoic  que  dans  une  lile  enfermée 
par  deux  bras  de  la  Seine.  Elle  fut  aug- 
mentée fous  les  Empereurs  Romains  6c 

{)rincî paiement  fous  Julien  ,  &  fous  Va- 
entin;en.  Us  firent  bâtir  au  de  là  de  la 
Seine  un  Palais  avec  des  Thermes  ,  ou 
liains  magnifiques ,  un  Amphithéâtre  ou 
Arènes  ,  U  autres  Bâtimens  dignes  des 
Romains.  Les  Francs  s'étant  établis  clans 
les  Gaules  ,  Cl^i^is  choific  Paris  pour 
'  Tm  II.  '  D  ' 
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être  la  Capitale  de  (es  Etats  ,  &  le  lîeù 
de  fa  rcûdence.  Childebert  ,  Chllperict 
Clotaire ,  Dagobçrc ,  Clovis  le  jeune  , 
aotaire  IL  cSilderic ,  Sa  Thu:xry ,  Suc- 
«refleui^  de  Clovis  >  (uivirent  fon  e^enb- 
pic  ,  &  pendant  cent  quatre-vingts  ans 
iqu'ils  depicuierént  dans  Paris,  cette  Vil- 
le s'acrut  afle?:  confidérablpmcnt  pour 
former  une  autre  V)lle«  Sous  Pépin  « 
Charlcmagne  &  leurs  defcendans  elle  ne 
ireçOt  point:  d'aocroiâTçment  ^  parce  quç 
jces  Princes  n'eurent  point  de  rcfidence 
ni  de  ficge  fi»c  i  &  que  dJaiUeurs  fous 
Jeurs  régnes ,  Paris  fut  (buvcnt  déchiré 
par  des  guerres  civiles ,  &  fouvent  attg^T 
que  par  les  Normands.  Les  Succefleurs  . 

Hugues  Capet' ,  y  ayant  toujours  fait 
leur  rcfidence ,  ils  oi^t  agrandi  embelli 
tellement  Paris ,  ^ue  d'une  feule  Ville  , 
ils  en  ont  fait  trois  ^  &  on  a .  mèmç  ét^ 
obligé  de  prefcrire  des  bornes  au  de-li 
(lefquelles  il  n'eft  pas  permis  de  bâtir. 

On  compte  aujourd'huy  dans  Paris 
jufqu'à  &2000.  maifons  ,  dont  plulicurs 
font  exbauficcs  jufqu^à  fœt  étages ,  fan$ 
y  comprendre  les  Eglifcs ,  Couvcns,  Çom- 
piunautez  ,  Collèges ,  Chapelles  ;  Echo- 
pes  ou  petites  boutiques  où  les  jMtarchands 
^le  logent  pas ,  Ipfqudles  vont  à  huit  si 
neuf  cens:  cinquante- d^x  Paroiflcs  dan§ 

1^  Villp    Ifs  Fg«ixfe<«r|P  :  pent  tïcn%€m 
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Sufttre  Convens  doat  il  y  en  a  dnqtiaffte- 
X  d^hommca  »  &;  foixante  ta  dix- huit  de 
filles ,  neuf  cens  foixante  fie  dix  neuf  ruë$  t 
foixame  5c  dousie  culs  de  iae  ^  plus  de 
.;^uator2e  mille  carroflbs  »  lëpt  à  huit  cens 
mijlc  perfonncs  ^  entre  le(qucllcs  on  peut 
compter  près  de  deux  cens  miQe  dome« 
ftiques  ,  6cc.  ■  ^ 

*  Mon  deûein  n^eft  pas  d'entrer  dans 
«n  détail  que  les  curieux  pourront  voir 
^ailleurs  ,  Je  ne  ferai  ièulement  que  par<- 
courir  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble dans  ccue  grande  Vitte  i  &  Dour  le 
Élire  avec  plus  d^ordre,  je  fuivrai  la  divi- 
fion  en  vingt  quartiers  ^  que  le  Roy  or- 
-donna  par  ion  Ëdit  du  mois  de  Décerna 
brc  1701.  &  qui  fut  faite  en  confequencc  , 
par  Arrêt  du  Confëil  d'Etat  du  14.  de 
Février  1701.  &  confirmée  par  la  Décla- 
ration du  Roy  du  iz.  Décembre  de  la 
même  année.  "  ^ 

Divifion     U  riiU  M  Paris.  . 

Paris  eft  donc  divîfé  en  vingt  quv- 
*  tiers.  Ces  quartiers  font| 

La  Cité. 

Saint  Jacques  de  la 

Boucherie. 
Sainte  Oportune. 
Le  Louvre  ou  Saint 

'  Gçrmain  l'Auxer- 
rois. 


Le  Palais  Royal. 
Montmartre. 
S.  Euftache. 
Les  Halles. 
S.  Denis. 
S.Martin. 

Dij 
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Grève 
&  Paul  ou  la  Mor- 

tellcrie. 
S.  ÂVQye  ou  la  Ver- 
rerie. 
jLe  Temple  ou  le 
Marais* 


S.  Antoine. 
La  Place  Mauberti^ 
S.  Benoît, 
S.  André. 
Luxembourg ,  & 
Saint  Germain 
Pre;s.  • 


I.  QUARTIER  PE  LA  CITE'- 

LE  quartier  de  la  Cité  s'étend  depuis 
la  pointe  Orientale  dç  Pifle  Lou- 
vicrsjufqu*à  la  pointe  Occidentale  de  Tlfle 
jdu  Palais.  11  comprend  les  llles  du  Palais  « 
de  Nôtre-Dame  ,  Louvicrs ,  &  tous  les 
Ponts,  de  ces  ïùçs  ^  ipêfîie  1»  culée 
JPont  au  Change. 

VJJle  L^vim  eft  petite  &  n'eft  fré- 
quentée que  par  des  Bateliers  ou  des  Mar- 
chands de  bois  qui  y  ont  leurs  Chantiers; 
jon  a  fait  un  Pont  de  bois ,  par  lequel  on 
ya  du  Quay  de  PArfcnal  dans  cette  Iftç. 

ISLE  NOSTRE-DAME. 

L^Iflt  Notrt-Déme  a  pris  qb  nom  de 
la  Cathédrale  de  Paris,  à  qui  ellcap- 
parjtient.  Elle  étoit  autrefois  partagée  en 
deux  Ifles  par  un  petit  bras  de  la  rivière 
qui  la  traverfoit  dans  l'endroit  où  cil  à 
prefènt  i'Ëgliiè  de  S.  Louis.  La  plus  gran- 
de s'appelloit  Plfle  Nôtre  Dame ,  fie  Tau- 
ifç,  r  Jjlc  mTii  Vaches;  parce  qu'on  y  ipçr 


Uigitized  by  Gop^e 


CE  LA  FhANCKT 

ftoit  paître  les  beftiau3L  En  1614.  Chrifto^ 
phe  Marie ,  Entrepreneur  Général  des , 
Ponts  de  France  ^  s'obligea  en  dix  an« 
nées  de  joindre  ces  deux  Ifles  ,  de  les 
environner  de  quais  revêtus  de  pierre  de 
taille  y  d'y  bâtir  des  maifons ,  d'y  faire  de» 
rues»  &  un  Pont  vis  à- vis  la  ruë  des  Na« 
mindiera.  Marte  &  fcs  Afibciez  aprè» 
avoir  fait  bâtir  une  partie  de  l'Ifle  fe  rebu- 
tèrent ,  &  cédèrent  leur  traité  à  Jean  de; 
la  Grange  Sécrétaîrc  du  Roy.  Le  Con- 
trat eft  du  16.  de  Septembre  16x3.  Marie 
&  fcs  Aflbciez  reprirent  ce  traité  en  16x7* 
qu'ils  furent  enfin  obligez  de  céder  à  He-» 
Sert  &  aux  autres  Habitans  de  l'Iile  par 
les  foins  deiquels  cette  entrepriiè  fut  ache^ 
véc  en  1647. 

Cette  Iflc  offre  aujourd^huy  à  la  viic 
dç  fort  beaux  Hôtels.  On  y  remarque 
fur  tout  la  Mai(bn  du  Préfidcnt  Lam- 
bert <|ui  cft^  grande ,  bien  bâtie  fit  biea 
décorée.  Celle  du  Piréfîdent  de  BretonviU 
liers  eft  k  mieux  fituée  à.la  pointe  de 
rille ,  on  diroit  que  la  rivière  a  été  con- 
duite au  pied  de  fpn  quay  exprès  pour 
lui  fèrvir  de  canal.  Ôelle  de  Madame 
Rouillé  de  Mcflay  eft  grande  &  bien  bâ« 
tic.  L'Ëglife  S.  Louis  £ns  l'ifle  eft  alTes 
ré^liere.  £Ue  fut  commencée  en  16641. 
mais  la  prenuere  pierre  de  la  nef  ne  fÎM: 
f  oiee  qu'en  X.70X»  le  jfept  de  Septembre  , 
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psurLouis  Antoine  de  NoaillesArchevéque 
de  Paris  &  Cardinal  de  l'Eglife  Romai- 
ne. Antoine  Vy on  d'Herouval  ^Auditeur 
àia  Chambre  des  Comptes  connu  par 
les  (ècours  quiladonnexà  la  plupart  de 
ceux  qui  de  ion  tems  ont  trmiUé  iur  Phif- 
toire ,  y  cft  enterré ,  comme  auffi  Philip- 
pe Quinaut  conmi  &  regretté  à  oaufe  du 
talent  qu^il  avoir  pour  la  Poëfie  Lyrique. 

On  entre  dansPIfle  Notre-Dame  ^  ott 
Pon  en  fort  par  deux  Ponts ,  par  le  Pom 
JUdric  ou  par  celui  de  la  ToumeUc. 

Le  Pont  Marie  fut  commencé 
en  i6i  3.  par  Chriftophe  Marie  $  dont  j'ai 
déjà  parlé ,  &  (îit  achevé  en  163^.  Ilcft  de 
pierre  dé  taiUe»^  &:  on  y  âeva  deux  rangs  de: 
maiibiis.  Une  partie  de  ce  Pont  fucempor* 
tée  en  1658.  oc  plufîeurs  perfonnes  péri«^ 
reondattscettecliûte»  Oaa  rétabU  leadeux: 
Arches  qui  étoient  tombées,  mais  on  n^a 
pas  rebâti  les  Maiibns*^  on  s'eft  contco^ 
té  de  laiiTer  celles  qui  ont  rcflé. 

Le  PonT  m  i^A  T ovKuiLtm: 
a  été  bati  de  pierre  de  taille  ,  5c  fur  le 
modèle  du  Pont  neuf,  en  la  place  d'iin^ 
de  bois  qui  fut  emporté  par  le  déborde^^» 
ment  de  la  rivière.  Le  tems  de  la  con-^ 
&iiâ^on  de  celui  d'aujourd'hui ,  fèmble 
être  marqué  fur  une  table  de  marbre  ço^ 
(èe  entre  ie$  arcades ,  do  côté  de  lapMiw 
te  de  riile.  On  y  lit  cette  infcnptioiu. 
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JÊ>H  Règne  de  Louis  X  If^. 
^  U  Prévité  de  MeJfireAkxéindre  de  S  ht, 
Frévgt  des  Marchands  ^  &c. 
tie  prefem  Pm  a  été  bâti ,  &c. 

* 

Au  deflbus  font  les  deux  vers  qui  lui  vent  ^ 

p^diles  recréant  fubmerfum fiumtne  pontem» 
Non  efi  officii  ^  fed  pietatis  opHS* 

16^6. 

II  a  retenu  fon  nom  d'une  efpece  de 
Château appellé  UTùahteUè  fitué proche 
la  Porte  S.  Bernard ,  autrefois  de  la  Tour- 
neUe ,  où  aboutît  ce  I^ont*  Ce  Châttau 
ayant  été  inhabité  pendant  plufieurs  an« 
'  nées  y  fut  accordé  Pan  i6}2«  parleRoy 
Louis  XIII.  &  les  Prévôt  &  Echevins 
aux  prières  de  M.  Vincent  de  I^aul  pour  y 
retirer  les  Galériens  en  attendant  leur  dê^ 
part.  Us  y  furent  mis  8c  nourris  des  au- 
mônes publiques  juiqu^en  lé^p.  qu^one 
{)erronne  pieufe  laiiià  ûx  mille  livres  de 
Itnte  pour  le  ibulagement  de  ces  miierar 
l>les.  Le  Procureur  général  a  PadminiA 
tration  du  temporel  ;  &  le  Curé  &  les 
Prêtres  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  9OQC 
celle  du  fpirituel. 

Le  Pont  de  bois  qui  fervoit  pour  aller 
de  Plile  Nôtre -Dame  à  celle  du  Palaîs^ 
étoit  d'une  grande  commodité  ,  mais  il 
fut  détruit  en  1710.  quatre^vingt  feize  aoa 
après  û  conftruâioa 
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EÇUSE  D£  NOSTRE.PAME. 

Vjfe  du  Palais  cft  proprement  Pan^ 
cien  Pans.  Le  premier  objet  qoi  s'y 
prcfente  eft  YEglifc  Métropolitaine.  Elle 
fut  d'abord  éleveç  fur  ies  ruines  d'up  an« 
cîen  Temple  conlàcré  à  Jupiter ,  ainfi  qu'il 
paroît  par  une  infcripcion  «  trouvée  fous 
cette  Eglife  au  mois  de  Mars  1711.  en  creu* 
iàtkt  un  caveau  pour  la  içpukure  des  Ar- 
chcvéques.^liç  eft  conçuë  en  ces  termes  : 
7ib*  Caefare.  Aug»  J&vi.  optum.  MaxTimo* 
-Monumo  NautaePariJtaci.  piibllçe.  pojfenm^ 
Li^j^glife  de  Pans  porta  en  premier  lieu 
le  noQi  de  S.  Denis  ion  Fondateur  ;  mak 
ayant  été  rebâtie  &  dédiée  a  la  fainte  Vier-. 
e^ellc  en  a  toû jours  confervé  le  nom. 
a  plûpart  des  Ecrivains  rapportent  cette 
féconde  fondation  de  l'Ëglife  de  Paris  au 
Roy  Childcbert  ;  mais  un  judicieux  Cri* 
tique  a  bien  fait  voir  que  c'ell  fans  fondo- 
jEnent  Le  paflage  de  Fortunat  ne  prouve 
•aiitrç  chofc  ,  n  ce  n*eft  que  Childcbert 
donna  le  vitrage  de  cette  Eglife,  6c  aug- 
inenta  fes  revenus.  Le  filence  des  Auteurs 
contemporains  »  ou  peu  éloignez  dn  ficelé 
de  Childcbert,  perfuade  même  que  ce 
|loy  n'en  fut  pomt  le  Fondateur. 

Le  Roy  Robert  la  fit  encoi  e  rebâtir  ^ 
mais  le  froatifpice  n'en  fut  achevé  quefous 
Philippe  Auguile  ^  &;  quelque;  autres  pié« 
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de  ce  grstod  Ouvrage  ,  ne  furent  mât- 
ine commencées  qu'en  1*57.  Lr'on  voie 
dans  un  aflèz  grand  Parvis  qui  fert  de  Pla- 
ce d'entrée,  une  grande  Statue  de  pierre 
qu'on  croit  être  Efculape.  Le  ferpent  dl 
le  fîmbolc  de  ce  Dieu  de  la  Médecine 
fqit  parce  qu^il  (aifoit  grand  ufâge  de 
Ia.  chair  de  ces  animaux ,  ou  parce  qu'il 
n'y  en  a  point  de  plus  propres  à  repré- 
^ter  une  longue  vie  que  les  (èrpens ,  qui' 
changent  de  peau  tous  les  aas, 

.L'Eglifc  cft  un  bâtiment  Gothique 
mais  grand  ôc.majeftueux.  Sa  longueur 
eft  de  foixante-cinq  toifés ,  fa  largeur  de 
vmgt-quatre ,  &  fa  hauteur  de  dix-fept.. 
Erlic  cît  (butenuë  par  cent  vingt  gro» 
pilliers.  La  façade  ie  fait  remarquer  par' 
fon  élévation  &  par  fa  fculptuw.  On  y 
Voif  les  ftatuës  de  vingt-huit  Rois ,  dont 

-  celle  de  Philippe  Augufte  eft  la  dernière^ 
Cette  façade  cft  terminée  par  deux  grot- 

-  .fes  tours  quarrées  qui  font  dans  ks  deux- 
angles  ,  &  qui  ont  trente  quatre  toi(cs> 
de  haut.  On  y  monte  par  trois  cens  quat^. 
Iro-yingt  neuf  degrez ,  &  l'on  va  de  l'ui^ 
ne  à  l'autre  par  deux  galeries  hors  d'œu^- 
vrc.  Dans  la  Tour  qui  cft  du  côté  de: 
l'Archevêché ,  il  n'y  a  que  deux  groflcsi 

cloches  dont  la  plus  confîdéraWe  fut  don-" 
téc  en  1400.  par  Jean  de  Montagu  quit 
l'appeila  Jse^fulim  du  no»  de  Jacquclinip: . 

0  V 
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de  la  Grange ,  fa  fcm  me.  S'ctant  trouvér 
diSonmtc  des  autres ,  le  Chapitre  la  fit 
refonàre  en  168 1 .  Sa  diiTonance  la  fit  en-  ^ 
core  refondre  une  féconde  fois»  £c  on  y 
mit' cette  infcriprion;  Ona  prUis  Jaçiffuli* 

fiéê  9  Joannis  Cmitis  de  Monu  acmo  dimum 
f&ni.  XV.  M.  mnc  duflû  auSa  Em^nml 
lAêdwics  Thtrejia  vocor  ,  à  Ludovice  M 4m 
gn$  Mdrid  Thmfia  AnflriacM  ^  ejus  con^ 
juge  nominatA  -,  &  à  Frandfco  HsrUo ,  prU 
mo  ex  ArchiefifsQf  is  FarifitnfibHS  Dhcc  m 
Pari  FrAncid  henediSld  :  die  %9.  AprUi$,  anm 
DiMini  i68^  11  a'a  pas  tenu  à  M;  Ména- 
ge 9  qui  raporte  cette  inlcription  dans  fon* 
Hiftoirede  Sablé  ^4]ue  planeurs  écrivains 
n^iyent  parlé  de  cette  cloche ,  avec  plus^ 
de  vérité  qu'ils  n'ont  fait.  Dans  Pautr© 
Tour  il  y  a  £ept  doches  »  Se  ûsk  dads  le 
petit  clocher  qui  eft  fur  la  croifée.  Ces 
quinze  cloches  fimt  eftimées  pour  leur 
fonnerie  harmonieufc.  Au  dcffus  de  ces 
deux  Tours  font  deux  Terrafies  d'où  Voa 
peut  contempler  à  fon  aife  toute  U  Ville. 
Toutes  les  voûtes  de  r£glire  font  cou  ver- 
tes de  plomb*. 

Le  Roy  Louis  XIII.  ayant  fait  vœu 
defàire^leverufi  Maître  Âutel^diinscette  . 
£gliiè  qui  fut  digne  de  fa  pietés  Ôc  de  fa 
œagnifioeiice  •  en  hâflà  raccomptiflement 
à  Louis  le  Grand  fon  fils.  Çc  Prince  eft 
«lié  au  de-là     imeMiofis     Louis  k 
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Julie  fbn  pere ,  £c  a  fait  £ure  cet  Autel 
avec  des  ornements ,  &  une  magnificen- 
ce fort  au  deiTus  du pftfflier  projet*  tout . 
lâagnifique  qu'il  ctoit. 

Ce  grand  Ouvrage  qui  eft  du  defleîa 
de  M.  de  Cotte  premier  Architede  du 
Roy  »iut  commencé  au  mois  de  Septem« 
bre  de  Pan  1699.  mais  ayant  été  difcon- 
tinué  pendant  plufieurs  années  ^  on  ne  re- 
commença à  y  travailler  qu  en  1708.  & 
nous  pouvons  aujourd'huy  le  rc^der 
comme  prefque  achevé: 

Ce  nouvel  &  magnifique  Autel  eH  iiblé 
èc  placé  prefque  au  centre  de  la  coquille- 
ou  rond  point  du  TanéluairCé  Le  maifif» 
ou  cofire  eil  eonftnsiE  de  marbre  d'Ëgy 
te ,  6c  taillé  en  forme  de  tombeau  anti- 
<)ue.  Il  eil  décoré  en  tout  (ènt  pàr  dcs^ 
chérubins  &  autres  riches  ornemcns  de 
bronze  doré  à  feu.  Deux  grands  Anges 
en  adoration  ,  Pun  à  droit  ,  &  l'autre  i 
gauche,  font  fur  des  enroulle.mensde  mé- 
mie  nKtiére ,  &  ont  été  jetïez  diaprés  leS' 
ôiodellcs  de  Cayot  qui  ell  de  l'Académie- 
de  fculfmire.  Ëmre  cti  écmù  Ar\gci  eft^ 
Un  gradin  élevé ,  &  de  marbre  blanc  »  char- 
gé d'un  bas  relief  ovak  »  qiki  eft  de  Vafé- 
Sculpteur  habile ,  Se  de  plnfieurs  ornc^ 
ttens  fi/mboliques  de  brônsie  doré.  Sur* 


f&ir  grands^  chandeliers  d'^rgçnt  d'un  ex^ 

D  vj  ^ 
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cellent  travâiL  Enfin  cet  Autel  eft  élevé 
fur  trois  marches  circulaires  de  marbre 
de  Languedoc, qui  forment  un-  marcher- 
pied  en  demi  ovale ,  fait  en  marqucteiia 
de  marbre  de  diverfes  couleurs^.  Ce  tnu» 
vail  cft  iîirprenant  de  même  ^e  le  mar« 
che  pied  qui  eil  au  delTous  de  h  niche  qui 
eft  derrière  le  Maître  Autel  &  que  le 
chiffre ,  &  les  Armes  du  Roy  ,  &  les  or- 
nemens  des  angles.  Toutlereftedu-pavé: 
du  chœur  eft  mcrufté  de  grands  compar» 
timents  de  marbre  de.  diverlès  couleurs^ 
Gn  monte  au  Sanftuaire  par  quatre  mar- 
ches de  marbre  de  Languedoc  ,  bordées^ 
de  part  &  d'autre  par  une  fuperbc  balufl 
trade  ,  en  portion  de  cercle  r  dont  les  ta« 
blettes  &  les  (bubaflèmens  ibnt  de  marbre 
de  rance,&  les  baluûrcs  de  bronze  doré, 
à  feu  ,r  &  ciièlés  avec  beaucoup-  de  foin.1 
Pour  accompagner  cet  Autel  l'on  a. 
incruflé  de  marbre  blanc ,  veiné  de  gris  « 
fix  des  arcades  qui  forment  le  rond-poinc 
du  Sanâuaire ,  de  même  que  les  jamba^ 
ges  ou  pieds  droits  qui  font  pofez  fur  def^ 
ibubailèmens  de  marbre  de  Languedoa 
Ces  arcades  font  féparées  par  des  efpéce* 
de  pilaflics  ou  montans  cniàiUiedontles. 
inpoftes  fervent  de  chapiteau  ,&  fur  let 
quels  ces  mêmes  montans  s'élèvent  en«r 
core  en  forme  de  pilaftres  attiqucs ,  ter* 
jqpdnés  d  une  corniche  ou  platebaade  e^ 
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ccfiTaut  r  fans  amorciflement:.  Les  uûs 
les  autres  de  ces  pilaftres  ont  kurs  rava"- 
;  iemeas  de  marbre  de  Languedoc ,  char- 
ger de  trophées  de  métail  doré.|Les  An* 
^  Çes  en  bas  reliefs  qui  font  placez  dans  les 
K^iinpans  de  marbre  rouge ,  m  deflbus  d<^ 
r  archivoltes  des  arcades ,  iont  aufli  de  métail 
doré,  de  même  que  ks  ornemeos  que  Ton 
a  mis  fous  les  douelles  de  ces  arcs ,  dont  les 
doûerets  font  auili  incruiiez  de  marbre  de 
Languedoc.  Enfin  au  bas  de  chacun  des* 

frands  montans  ou  pilaftres  on  voit  u» 
rand  Ange  de  métail  dofé^pofé  fut  une 
eipéce  de  cul  de  lampe- 

Au  refte  h  baye  ott  vmde  de  l'arcade 
dujmilieu  qui  eft  derrière  le  Grand^  Autel  ^ 
eft  formée  en  niche  occupée  par  un  Grou» 
^e  de  marbre  blanc  qui  répréfèntela  Vier* 
ge  avec  Jefus-Chriit  mort  fur  fes  genoux» 
Le  fousbalVement  ravalé  au  deflbus  eft  în«^ 
crufté  de  marbre  violet  &  lêmé  de  Fleurs- 
de- Lys  de  bronze  doré  Au»dcflbu$  eft 
un  Autel  ou  crédancc  pontificale  de  mar- 
bre brun  jafpé  .  chargé  de  confoles  »  de- 
chérubins,,  de  feilons ,  &  d'un  cartouche 
%u  milieu  ,  le  touc  de.t^on^e  doré»  Le 
iiaut  de  cette  tâche  eft  rempli  d'une  gloire ^ 
-  aù  dcfliis  de  laquelle  de  grands  An ges  fou- 
tiennent  la  Hiinte  Euchariftic ,  d'où  feré* 
pandent  de  grands  rayons  à  laBerninc,c'cit 
^  dire,  imaginez  par  le  Cavalier  Banin*  . 
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Dans  les  bayes  des  arcade  les  plus  prav 
chcs  de  PAutel ,  Von  a  pratiqué  deux  pié^ 
defteaux  de  narbre  blanc ,  chargez  des 
Armes  du  Roy.  Celui  qui  eft  du  coter 
de  l'Ëpitre  ibutient  la  ftatuë  de  Lottis\g|Ht| 
Xlll.  à  genoux  qui  offre  ion  vœu  &  &fj 
couronne  ;  &  du  côté^  de  rEvangjle  cft^^ 
h  ftatuë  du  Roy  Louis  le  Grand  qui  ac« 
complit  ce  mêaie  vœu.  Le  groupe  delà 
Vierge  eftdeCouftoux  l'aîné.  La  ftatue 
de  Louis  XIIl.  cft  de  Gouftouxle  jeune  ,^ 
&  celle  du  Roy^de  Coyievox.  Le  groupe- 
&  les  deux  ft  atuës  font  de  marbre  blanc. 

Entre  les  derniefes  arcades  l'on  trouve 
ks  deux  portes  latérales ,  ou  moyennes  ^> 
de  marbre  jafpé  de  diverfes  couleurs,  char- 
gées aur  dedus  de  chérubins  ^  6c  de  cbifFre^ 
de  bronze  doré.  Tout  proche  s  &àla  tête 
ècs  (atmos  des  Chànoines^s'élévenc  deusc^ 
elpéccs  de  chaires  Epifcopalcs  d'une  belle 
menui&rie  &  enrîchâes  d'ornemens  &  de^ 
vingt-quatre  Bas  reliefs  qui  rcpréfcntcnfr 
plufieurs  fujets  de  la viede  la  âinie  Vierge* 
JLc  lambris  qui  eft  au  deflus  renferme^ 
Isuît  bordures  magnifiques  pour  autant  de 
Tableaux  ,  aûfquets  trmiUent  aâ:uell&^ 
mène  la  Foile ,  Coypel ,  Jouvenet  f  Bou^ 
logne  le  jeune ,  &  Hallé. 
'  La  principale  porte  du  chœur ,  c'cft- 
à^ire,  celle  qui  eft  du  côté  deli^  Nef^^i 
les  deux  moyennes  ^  &  les  fix  «cad^  fpn^ 


Digitized  byGopgk 


»E  LA  France.'  8*/' 
fermées  par  des  grilles  de  fer  ,  d'un  tra- 
vail fie  d'une  richelle  qAii  nont  point  en- 
core en  d'exemple. 

LiC$  pilHcrs  delà  Nef  font  ornez  de  Ta- 
bkaoK  ^une  grandeur  enraordinairej. 
que  le  Corps  des  Orfèvres  donnoit  tous 
Icê  an*  le  premier  jour  du  mois  de  May  ^ 
&  qu'il  ne  donne  plus  depuis  quelques- 
années.  Parmy  ces  Tableaux  il  y  en  a* 
des  plus  grands  Peintres  ijuc-  la  Franeer  ^ 
ait  eu.  Le  Tableau  qui  rcpréfente  S.  Paul 
qui  fait  jetter  dans  le  feu^  les  Livres  de:r 
magiè ,  c&  du  fain£ux  le  Sueur  ,  &  le 
Gmcifietnenrde  S^André»  &  le  Martyre 
de  S.  Etienne,  font  de  l'iiluftre  le  Brun. 
Les  Drapeaux  &  le»  Ëtendars  pris*  fur  - 
ies ennemis  de  la  France  font  appendua^ 
aux^murs  de  ce  Temple  pendant  la  guerre^ 
on  les  ôte  en  temps  de  paix. 

Les  ornemens  de  cette  Eglife  font  ma- 
gnifiques ,  il  y  en  a  un  eiitr'autrcs  qui  e(E 
tout  brodé  de  perles.  LeTréfop  enferme 
phl^Ieurs  reliques  ;  cntr*àuircs ,  nn  doî^C 
dcSJeaivBaptiftc,  &le  Chef  de  S.  Phi- 
lippe  Apôtre.  La  lampe  d'argent  à  fis  - 
branches  qui  eft  au  milieu  du  Chœur  cft 
Paccomplàlëment  du  .vceu  que  fit  Loui» 
Xlll.  pourla  naiffancede  Louis  le  Grand. 
Aux.)owa  de  grandes  Fêtes  on  tend  dans 
la  Nef  une  tapifferic  magnifique  qui 

.  rcpréibmcia  Vie  de  la  Vierge.  Cham- 
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pagne  en  fit  les  Cartons  en  1636.  &  MU 
chel  le  Mâle  Chantre  &  Chanoine  de  cet- 
te Egliiè  lui  en  fit  présent*  On  voit  vv^ 
à- vis  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  la  fta- 
tuë  de  Philippe  le  Bel  à.  Cheval.  C'e& 
en  cet  équipage  (^ue  ce  Roy  vint  rendra' 
grâces  à  Dieu  &  a  la  Vierge  de  la  viâoire 
qu'il  arvoit  femponéc  fur  les  Flamiands^ 
à  Mons  en  Fuelle9.1e  i&  d'Âouft  1304. 
Il  doniia  e&  même  tttifps  cent  livres  de 
rente  annuelle  pour  la  fondation  d'une 
Féte  qui  iè  célébise  tout  les  ans  le  1  i% 
d'Août,  en  mémoire  de  cet  avantage  fî-^ 
gnalér  Philippe  Fils  ^  JLouis  k  Gros  ^ 
Liouife  de  Savoyc,  Mere  de  François  1. 
Renauldde  Beaune  Archevêque  de  Bour« 
gçs  y  puis  de  Sens,  le  Maréchal  &  la  Ma«^ 
rcchale  de  Guébriant^le  Cardkial  de  Rct?,^ 
Pierre  de  Marca  célébre  par  (on  profond' 
fçavoir  &  par  Ton  habileté  dans  les  gran^ 
des  afiàires  r  &  François  de  Harlay  Chaii^ 
valon ,  Archevêques  de  Paris  font  enteri- 
rez  dauis  cette  Eglife.   On  voit  dam  lai" 
Nef  du  côté  du  Septentrion  une  tombe 
plate  dans  laquelle  Paul  fimile  fiitenfeyc- 
li;  Il  étoit  de  Verônne  &  fut  Chanoine- 
de  PEglifc  de  Notre-Dame.  La  fainteté' 
de  fa  vie  &  fon  Hiftoire  de  France  Pont 
r^ndu.recommandable.  On  dit  qU'il  eco*- 
ploy-a  trente  ans  à  la  compofition  decctt& 
hii^oire^  Elle  contient  ce  qjnl  s'cit  pafi^ 
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de  plus  remarquable  depuis  Faramona 
jufques  à  Louis  XLl.  Il  mourut  le  5.  de 
May  de  Pan  1519. 

La  ftatifë  coloflalc  de  S.ChriftophIe 
qui  eft  adofiée  à  Pun  des  pilliers ,  i^ro^ 
che  du  grand  Portail,  fiit  faîte  Pan  1413. 
aux  dépens  d'Antoine  des  EiTars,  Cham- 
bellan de  Charles  VL  &  mifc  à  ce  qu'on 
croit  en  la  place  d'une  figure  de  MercurCt 
Le  Palais  Archiépifcopal  a  été  fort  aug- 
menté &  embelli  par  le  Cardinal  de  NoaiU 
les,  &  les  vues  fur  la  rivière  en  font  belles.' 
Ceft  dans  une  des  galeries  de  P Archevê-^ 
ché ,  qu'on  a  placé  la  Bibliothèque  qu'E^ 
tienne  Gabriau  Seigneur  deRiparfond  t 
Ayocaraa  Parlement ,  diftingué  par  fil 
naiflance  &c  par  fon  habileté  dans  &  pro- 
feffion  ,  légua  aux  AvocaCs  (ès  Confrères 
en  1704.  à  condition  qu'elle  (croit  ou-  ^ 
¥erte  à  tout  le  monde  certains  jours  de 
la  fcmaîne.  Les  maifons  des  Chanoines 
ibnt  enfermées  dans  le  Cloître  par  une  eii« 
ceinte  de  veilles  murailles,  &  le  Terrain 
eii  un  Jardin  qui  leur  eft  commun. 

S.  Dents  dn  Pas ,  eft  une  Eglifc  fituée 
derrière  celle  de  Ndtrc-Darae.  Elle  a  été 
fondée  dans  l'endroit ,  où  felon  la  Tra« 
dition,S.  Denys premier Ëvêque  dePa« 
ris  »  fut  misons  un  fbttr  chaud  &  en  ibr« 
tit  par  miracle  fans  avoir  reflenti  aucun 
effet  du  feu. 
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S.  Jm  U  R$ndt9t  la  ParoiïTc  àxCM* 
frc  Nôtre-Dame.  Gilles  Ménage  connu 
par  Ton  efprit  &  par  fà  vafte  érodition^ 
*C  toort  le  13.  de  Jfuillet  169».  y  fut  en- 
Cerrc  le  x^.  du  oaême  mois.  Jean-Baptif^ 
te  àt  Hâmet  conim  par  d'excellens  Ou- 
vrées de  Philofophie ,  de  Mathématique 
&  de  ThkAo^  )r  a  été  auffî  inhumé  le 
7.  Aoàt  1705. 

Sdim  Méirmt  eft  la  Pitfroiâe  de  TAr^, 
chevêché ,  &  on  renvoyé  au  Curé  de  cette 
Ë^lifè  toi»  les  mariages  ordonnez  par 
POfficialité.  il  cft  fait  mention  de  cette 
Ëglife  dans  des  Lettres  de  Guillaume  Ëvéi- 

JuedeParisdattées  de  Pan  12,28.  Miroiï 
.  iieutenant  Civil  y  a  &  ièpàmxtt^ 
.  .  L'Ëglifede  S.  qui  a  deux  Ch»- 
Qoines  &  deux  Vicaires  perpétuels ,  fuc 
fondée  par  &ftienne  Archidiacre  de  Nôw 
tre-Dame ,  en  l'honneur  de  S.  Agnaa 
Ëvéque  d^'Orleaas  »  du  confoitement  dé 
Gilbert  foixante-quatricme  Evéque  de  Pa^ 
ris  «  &  de  celui  du  Chapitre. 

S.  Ckriflophle  étoit  anciennement  la  Ch»« 
pelle  d-'Archambaud  Maire  du  Vûùs,  \t 
la  donna  à  l'Eglife  de  Nôtre  Dame.  Elle 
a  été  érigée  en  ParoiÛè  en  Tan  1.39a  & 
R^ie  depuis  l'an  1494.  jufqu'en  i^io. 

L'HÔTEL-DiETj  fut  fondé,  à  ce  qu'on 
croit  y  parS.Ltodri,Evêque^  Paris  veiv 
Pan  66o.Oal'appell»/'i/«f/-i)i««.S.awJ-r 
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une  lettre  de  Renaud  de  Vendôme  Ëvê« 
<|tie  de  Pans ,  de  Pan  t oof.  par  laquelle 
il  donne  au  Chapitre  de  Paris  déjà  poP 
leâcur  de  la  moitié  de  Plfêcel-Dieu  S.^ 
Chriflophlc ,  Tautrc  moitié  de  cetHôtel-^ 
Dieu  qui  lui  appartenoît.  Caf  itiUê  jsm 
f^f^jpnri  midietatis  Jpâmns  Del  Sanfli  Chrifto^ 
fkitri^  do  alttrâm  mtdittéum  dUii  Hofpitalist 
S4nm  Clmffàfkm.  *      .  ;  , 

S»  I^ouis  dont  la  charité  étoit  fi  ten« 
die ,  luy  de  grands  tnens^  Se  l'augmenk 
ta  conudérablement.  Plufîeurs  perfonnes^ 
imt  depuis  imité  un  fi  pieux;  exemple. 

Les  pauvres  malades  de  tout  (exe  fie 
de  tout  âge  fom  re§ûs  à  PBoteUDieU  r 
2c  font  fer  vis  par  desRcligicufo  de  l'Or- 
ikedeS.  Auguftin  avec  une  attention  £c 
vne  patience  qui  édifient  tous  ceux  quî 
ks  voycnt.  Cette  Maifon  a  des  revenus 
très-coniîdérables.  La  Salle  du  Légat  efl: 
du  coté  du  petit  Pont  y  &  fut  fondée  par 
Antoine  du  Prat  Charfcelier  de  Fnnce  ^ 
Cardinal,  &  Légsu;  du  Pape  Clément  VIL-. 
XftSaUedeS.  Thomas  a  été  bâticdesbiû»^ 
ftîtsd'Hcnry  IV.  Elle  fut  commencée 
I.60X.  bu  achevée  en  1606.  Cette  Maiioa^^ 
occupe  un  cfpace  fi  petit  &  fi  ferré  qu'on^ 
a  été  obligé  de  bâtir  une  grande  Salte  fur 
une  voûte  fous  laquelle  paflc  la  rivière^ 

.  »  Pàftocal  de  r£g)ilc  de  Park^p.  i  r*-' 
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Cette  voûte  eft  un  des  plus  hardis  Ot^ 
vrages  de  cette  efpéce.  On  vient  de  la 
continuer  aufïî-bien  que  la  Salle  qui  eft* 
deflus  la  voûte  ^  mais  afin  qu6  la  rivière 
ne  puiflc  l'endommager  en  paflant  par' 
.  delTous  y  on  a  fait  un  batardeau  qui  bou-- 
che  en  quelque  fàçôn  l'Arche  du  Pont  fw 
lequel  cette  Salle  eft  batic.  Par  un  a6i:er 
capitulaire  de  PËglifê  de  Paris  de  lai» 
1 168-  à  la  mort  de  chaque  Cfianoiric ,  le 
lie  do  deffunE  appanient  à  rHôtel-Dieu^ 

Saime  Geneviève  des  Ardtns  n'étoit  an- 

ciennemem: qu'une  Chapelle  appelléeiST^»- 
m'-Dawe  U  petite ,  oîi  l'on  prétend  que 
Sainte  Geneviève  venoit  fou  vent  faire  ièt 
prières.  Elle  changea  de  nom  à  rodcifîoii  | 
du  miracle  que  Dieu  opéra  aux  approches 
de  la  Chaâe  de  Sainte  Geneviève.  Tousr 
ceux  quiétoient  incommodez  de  la  rnala-* 
die  qu'on  appelloit/i?»  ardent  >  àc  qui  écoient 
en  û  grand  nombre  qu'ils  rempliffoicnt 
toute  la  Nef  de  Nôtre*  Dame ,  furent  gué«r 
ris  ,  à  l'exception  cJe  trois.  Innocent  II. 
ordcmna  en  1 1 31.  un  an  après  ce  miracle,  \ 
qu*on  en  célébreroit  tous  les  ans  la  mé- 
moire le  16.  de  Novembre.  On  croit 
qu'il  érigea  dès-lors  cette  Chapelle  m 
Parroiflè.  La  Statue  a  genoux  qui  eft  à 
coté  du^  portail ,  repréfente  Nicolas  Fia* 
mel ,  qui  en  1^%^  donna  une  iomuse 
pour  le  xebâtirr 
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L'Eglifc  de  5.  Landry  ,  bâtie  fur  le 
Ibord  de  la  rivière  dans  l'endroit  où  Toa 
cjroitque  ce  S.  Evcquc  de  Paris  >demeii>- 
jroit; ,  fut  érigée  en  Parroiâc  vers  l'an 
1460.  Me  eft  de  la  noiniaacioii  du  Cha- 
pitre de  S .  Germain  l'Âuxcrrois.  On  voit 
dans  cette  Ëglilè  un  tombeau  orné  de 
quatre  colonnes  de  marbre  ,  élevé  par 
ordre  de  Louis  Boucherat  Chancelitt  de 
Françe  ,  en  l'année  1 694.  Ceux  de  ce  ♦ 
.  nom  y  i^nt  inhumez  depuis  l'an  i^fo. 
M.  leToumeux  fameux  par  fa  pieté  & 
par  ion  fçavoir ,  eft  auâî  enterré  dans 
4cette  Ëglilib.  Girardon  un  des  plus  habilles 
^  ,  Scul{|teu{-^  que  la  France  ait  jamais  eûs  9 
y  a  fait  ériger  un  monuiodeQt  à  la  méoioire 
4e    femme  ,  en  1 7.05.  ' 

1^.  Dê9iis  de  U  Chmre  a  pris  fon  nom  de 
la  cave  qui  eft  au  deflbus  ,  &  qui  fervit  ' 
deprifbn  àce  Saint.  Cette  Ëglife ,  occa* 
pée  par  des  Bénédiftins  de  la  Congréga- 
tion de^  Clugny  ,  fut  rétablie  en  166 j. 
par  les  hberalitcz  de  la  Reine  Mcre.  11  y 
a  un  grand  &  beau  bas  relirf  de  Stuc  qui 
•  çft  de  Michel  Anguiere  Sculpteur  habile. 

Sainte  Aiadddnt  étoit  une  ancienne 
Chapelle  de  S.  Nicolas ,  bâtie  fous  le  ré- 
^ne  de  Louis  VIJ.  eh  1140.  agrandie  & 
erîgéèenParroiâèious  le  nom  delaMsi- 
deleine  en  1461.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  . 
une  Confrairic  trcs-confidérable ,  érigée 
1?^  Ji^S.  appçjlée  lét grande  Co^a^rk 
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X^Jotri^Dâme  ^  aux  Seigneurs  ,  Prêtres  , 

BûHrgcM  de  Paris*  Le  Roy  &  la  Reine 
en  toûjoucS'.  Le  Curé  de  cette  Par* 
roifle  eft  un  des  deux  Arcbiprctres*  Elle 
^  a  la  nominaticm  de  l'Archevêque  de 
Paris ,  auili  bien  que  les  deux  qui  fuivent. 

Sainu  Croix  de  la  Cité  n'étoit  wtrefois 
qu'une  Chapelle  dédiée  à  S*  Hildevcrt 
^véque  de  JÛ eaux.  Elle  changea  de  nom 
xians  la  fuite ,  &  fut  érigée  en  Parroifle 
vers  Tan  1107.  tom  le  Pontificat  de  PaF- 
xal  11.  Le  Bâtiment  tel  qu  il  eft  aujour- 
d'huy  fut  achevé  l'an  1 519. 

5.  Piêrre  dts  Arcit  étoit  la  Chapelle  de 
^Infirmerie  de  TAbbaye  de  S*  Martial. 
£lle  en  fiit  feparée  en  Pan  1107.  P^u' 
en  faire  une  Pairoifie ,  rebâtie  &  dédiée 
en  1414*  Depuis  Pan  170^.  oay  remar* 
que  un  portique  de  quatre  colonnes  ioni- 
ques >  qui  efl:  de  bon  goût* 

S.  Germain  le  vieux  étoit  anciennement  ' 
.unechapdle  dédiée  à  S.  Jean-Baptifte  » 
bâtie  en  Pan  695.  qui  a  été  agrandie  plu- 
iieurs  fiais ,  &  avoit  le  titre  de  Parroiile  ^ 
dès  Tan  1^68.  Elle  a  changé  de  nom  fur 
ce  qu'après  avoir  gardé  en  dépoft  pen- 
dant deux  ansie  corps  de  &int  Germain 
les  Religieux  de  faint  Germain  des  Prcz 
hii  lai&rent  un  os  du  bras  de  ce  faint  » 
dont  elle  prit  le  nom  qu'elle  porte  aujour- 
d'huy*^  Le  Tableau  du  Maître  Awâ.  re-^  " 
^ckntç  le  baptécne  de  Jcfus  Chrift  1  £c 
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a  été  peint  par  Stella.  On  y  expoiê  aux 
jgrandes  fêtes  une  tapiilèric  faite  du  teinfi^ 
de  Charles  Vj.qui  répréfcntelavie  deS, 
Gfrm^ni  &  qui^  tr^efliméedesCon*» 
noiffcurs.  L'Univerfîtc  nomme  à  la  Cjji- 
re  de  cette  Paroiffi:. 

S.  Mmial  eft  une  partie  de  i'anoiennç 
Eglife  de  r  A  bbaye  de  S.  Martial  bâiie  par 
S.  Eloy.  Elle  enfutfeparéeversPan  900. 
par  la  chute  d'wne  partie  de  cette  Abbaye, 
&  érigée  en  Paroifie  vm  Tan  1187  Ellç 
f&  à  la  D|Hknatipn  de  l'Archevêque. 

Lîi  mifmim  ou  Clercs  r^liers  de  la 
Congrégation  de  S.  Paul  ,  furent  établis 
pùils  ibnten  dans  l'Eglifedu  Prieu-« 
ré  de  S.  Eloy ,  réiiuià  PArchevéché,  par 
Jean  Frar ço^  de  Gcmdi ,  Archevêque  dtf 
Paris.  L.eùf  Eglife  cft  encore  imparfaite^ 
inais  le  poncail  én  eft  «fiez  bien  exécuté. 

La  petite  place  qui  eft  devant  les  Bar- 
i^abites  a  été  faite  de  la  maifon  djii  pere  d9 
Jean  Chaftel,  à  qui  ce  parricide  avok  com- 
muniqué l'horrible  dcflcin  qu'il  avoit  for^ 
mé  centre  Henry  le  Grand.  O5  fcclcrat 
porta  fon  ^fouteau  facrilege  jufques  fur  le 
viâge  de  ce  grand  Roy ,  &  fut  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  aux  fuplices  qu'il 
méritent.  Pourconièryer line  marque  éter^ 
nellc  de  ce  parricide ,  la  maifon  de  fon  perc 
fut  razée ,  &  la  Ville  fit  élever  dans  cat» 
]pf  tite  place  une  Piramid)?  ^  fur  la  baie  dy 
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faqudle  il  y  avoit  des  infcriptions  en  vers 
&  en  prole>  où  l'on  lifoit  toutes  les  cîrcon^ 
fiances  de  cet  horrible  attentat.  Ce  monu- 
ment a  été  depuis  renvcrfé  pour  ja  com^ 

modité  du  public. 

S*  Barthckmi  étoit  la  ParoiÛè  de  nes^ 
'  Rois ,  lorfqu'ils  demeuroient  dans  le  Pa- 
lais. ËUe  éimt  alors  deilervie  par  des  Char- 
jioinesqui  furent  transferez  Pan  966.  en  la 
Chapelle  de  S.  Michel  ^  fituée  dans  Peaclos 
du  Palais  ^  pour  faire  place  aux  RpligicUK: 
de  S*  Magloire,  qui  s'y  ctayinnt.  Elle 
porta  le  nom  d'Abbaye  ju^Hjl.  1138. 
qu'elle  fut  faite  Prieuré-cure.  Cette  Eglî- 
le  eft  encore  )a  Paroiflê  de  tout  rendoc 
du  Palais  5  &  le  Cure  a  droit  d'y'exercer 
toutes  les  fondions  curiales  5  ain(i  qu'il  a 
Cté  jugé  par  Arrêt  du  19.  de  May  1621* 
Elle  eft  à  la  nomination  de  l'Archevêque  ^ 
comme  Abbé  de  S.  Magloire.  Cette  Ëgliie  I 
cil:  pbfcure  &  aflè^  mal  bâtie.  L'Avocat 
général  Serviea  y  eft  enterré  ,  comme  \ 
aufli  Claude  Clerlelier  un  des  prcmierp^  6c  1 
des  plus  zelez  difciples  de  Deicartesy  plus 
eftimable  encore  par  fa  pieté  que  par  fbn 
fçavoir.  11  mourut  à  Paris  en  1084.  &  noa  \ 
pas  en  ié86.  commç  on  le  lit  dans  ladcf^ 
cription  de  la  Ville  de  Paris.  Les  ornd* 
mens  de  fbn  tombeau  font  de  Barthélémy 
de  Mélo  «  de  ipême  que  les  deux  iUiue« 
qui  fontaux  âxwa  cotez  de  laportCt 
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LE  PALAIS. 

LE  Palais  étoic  autrefois  la  demeure  de 
nos  Rois  9  mais  Louis  Xil  ?abaa« 
donna  entièrement  aux  Couij|  de  Jufticc, 
Le  bâtiment  eft  trop  vaftc  oc  trop  (pa<- 
tieux  j  pour  être  icy  décrit  en  détail  ;  je 
remaroueray  feulement  que  la  grand- (aie 
cft  parfaitement  belle.  Elle  eft  toute  voû- 
tée de  pierres  de  taille ,  avec  une  fuite  d  aj> 
cades  au  milieu  Ibutenues  par  de  gros  pi- 
liers garnis  de  boutiques.  A  l'extrémité 
eft  une  Chapelle  où  fe  célèbre  la  Mefle  de 
cérémonie ,  qui  le  dit  tous  les  ans  à  l'ou- 
verture du  Parlement  ^  &;  à  laquelle  la 
Cour  affifte  en  robes  rouges.  La  Grand- 
chambre  a  un  platfond ,  orné  de  grands 
culs  de  lampes  dorez.  C'cft  icy  qieleRoy 
tient  Ton  Lit  dejuftice^  &  que  les  Pairs 
de  France  viennent  prendre  iëance.  Lâ 
Chambres  des  Enquêtes  6c  des  Requêtes, 
font  aufii  ornées  de  placfonds  fie  de  lam- 
bris. 

La  Saintt^ChdfeUe  a  été  bâtie  y  Scfendée 

par  S.  Louis,  au  lieu  o\x  étoit  l'Oratoire 
de  Nôtre-Dame  de  l'étoille ,  fondé  par 
Robert,  fils  de  Hugues  Capet.  Cette 
Ëgliiè  eft  un  des  plus  beaux  ouvrages  go- 
tiques qu'il  y  ait  en  Europe  j  elle  ne  porte  < 
que  fur  defoibies  colonnes^  &  n'eft  fou-, 
çeoue  d'aucun  pilier  dans  œuvre.  Pierre  ^ 
TomtJJl.    "  '  B 


5*  Nouv:  DesgA  i> 

dcMontreau  fut  l'Architcéte  de  ce  bâtï- 
mcnt»  qu'il  acheva  en  ^247.  Il  y  a  deuK^ 
ïglifcSjPunceltfupcneure,  dont  Icsyou* 
tes  Ibnt  foFt  exaucées ,  &  l'autre  inférieure . 
;qui  cft  foit  bafle.  Cette  dernière  a  une 
Cure  qui  ne  s'étend  que  fur  les  domelH- 
qu  es  des  Chanoines ,  &  fur  un  petit  nom- 
bre d'autres  pcrlbnncs.  Nicolas  Boileau^ 
Defpreaux ,  donc  les  Poëfies  font  admi^ 
rces  de  tous  ceux  gui  ont  du  gout ,  fut  en- 
terré dans  cette  Ëglife  au  mois  de  Mars  de* 
Tan  1711.  On  y  voit  pîuûcurs  reliques  très 
précieufës  que  l'on  conferve  dans  leTré- 
ibr ,  &  danslaSacriûic  de  cette  t^glifc. 
garde  encore  dans  cet  endroit  beaucoup 
de  pièces  aatiqurs  d'un  grand  prix.  Les» 
Antiquaires  eftiment  infiniment  une  aga« 
ihe  orietitale antique^  qui  rcprelentePA— 

tptheofè  d'Âuguile.  Au  dcÛbs  de  cette 
act'ftie  font  enfcrmf-cs  foigneufement 
line  graiiuc  partie  des  Chartes  de  la  Cou- 
rotine.  La  iMôtre-Damequi  eft  fous  les  or^ 
gaes ,  eil  le  chef .  d'œuvi  e  de  Gcrmaia 
Filon  Sculpteur  célèbre ,  né  à  Paris ,  mais 
onginaiie  de  Loué  dans  le  Maine*  La 
Chambre  des  Comptes  occupe  un  grand 
feâtioîent  qui  cfl  du  delîcin  de  Jocondus. 
On  trouve  dans  cet  endroit  les  anciens 
Compt<^j  6c  les  Rcgiftrcs  de  cette  Cour 
qui  comicnncnt  une  infinité  de  chofes  cu^ 
.  rieufe^  pour  l'hiJUuire  &  la  géncalogici 
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'  On  remarque  dans  la  vieille  cour.duPa-» 
iais ,  un  grand.arbre  d'eavùcon^inquaat^  - 
pieds  de  haut  appellé  l«  May  quelœ 
Cicrc&dcs  Procurçuçs  du  faciementfoiu; 
phocer  «0118  lies  aos  au  mais  de  May  en  ^ 
cérémonie  avec  une  eipece  dcfêtc&dieç 
cavalcade  ,  qui  dune  pend^-  «ois  jours^ 
On  voit  des  deux  cotez  de  cet  arbre  de$ 
car coucbes  quj  jréprcicntait  .ks  «rmœ  de 
la  Bazoche ,  qui  font  d'a7ur  à  troi&ccr>r  '  " 
tpircs  d'or ,  aveç  deux  -Ange«  ^oat  fii,     ,  . 
ports.  .L*ii^if  tion  qui  eft  au  dcflbus  de  ' 
ces  armes ,  marque  le  jour  que  Parbrc  9, , 
-  été  planté. 

La  Jurifdiétion  de  U  Box^he  cil  trpp 

.  comique  pour  être  rapportée  au  rang  des 
Cours  qui  fe  tiennent  dans  le  Palais^  ma^s 

d'ail  curs  Tes  pnvil^es  font  trop  fingulinp 
pour  la  paflcr  icy  fous  fîlence.  Les  Clercs 
CM  Palais  firent  une  fortie  vigoureuiè  fuf 
les  Anglois ,  &  Hacritcrent  par  cette  aétioiji 

le  pnvilcgc  d'avoir  uncjuûiceicxercée  par 
dei  Officiers  choi(rs  d'entré«(EC  laquelle 
connoit  des  caulès  en  tre  Clercs  ou  de  cel- 
les où  un  Clerc  eft  Défendeur.  Le  CirçF 
de  cette  Juftice  prenoit  la  qualité  de  Rqy;. 
jnais  Uenry  IV.  paûàat  un  jour  dans  Iqs 

ruësde  Paris,  vit  la  marche  burleique de 
i     cesClercs.j&;  ayant  demandccequec'éii.  r 
I     toitquececé]Rem«unal,  onluy apprit qqc  ' 
I    fi'^toitjc  IVoy  de  la  fiaaoche«il  en  témou 

.  •  •  •  • 
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gna  du  mqvis  i  &  les  Clercs  n'ont  pas 
depuis  donner  le  titre  de  Roy  à  leur  Chef, 
ils  le  contentçnt  de  l'app^Lq:  Chancelier  ^ 
cependant  ils  coi^fervent  toû  ioursie  mot  de 
X^^nedans  leurs  infcnptionst&  'dànsleu^ 
•âesyou'ils  datent  du  fc^ine  cteN.  Chance* 
lier.  Ils  jouiâbient  autrefois  de  droits  for|r 
confiderables  9  corn  me  de  Ëitre  deux  Mai* 
très  dans  Paris  ,  à  chaque  mutation  dç 
règne ,  ôcc  niais  ils  ont  perdu  la  plûpartde 
ces  pivileges  9  &  r^ent  çoi^fervéqueleqr 
Jurifdiétion  dont  les  jugemens  font  fans 
appd. Outre  les  afikiits  qucj'ay  dit  étredp 
ia  compétence  )  elle  connoît  encore  d'une 
ligule  gra/fe ,  c'cft-à-dire .  badine,  qui  eft 
ordinairement  fort  rejouifiante.  Ragueau 
rapporte  qu'on  trouve  au  regiftrc  d^uà 
Plaîdoyé  fait  à  Paris  en  Parlement ,  le  6. 
Mars  1469.  que  leRoy  delaBazoche  de- 
manda par  jdn  Ayooû:  le  rjcnvoy  d'unç 
îcaulè  i^af^. 

LA  PLACE  DAUPHINE.  . 

AU  ibrtir  du  Palais  ^  on  entre  dans  la 
place,  Dauphine  9  qui  eft  à  la  pointe 
xle  l'Ifle,  fur  l/»quelle  dl  le  quartier  de  la 
Cité.  Henry  iV.  luy  donnarlenomdepku 
ce  Dauphine ,  en  mémoire  de  la  naifTanoe 
de  LouisXlli .  qui  pour  lors ,  c'eft-à-dire 
pn  1608.  netoit  que  Dauphin.  Cette  place 
^de£j^rçui^ulaîreî  1^  qui 
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la  forixteni;  fbni  bâties  de  brique  ,  &  la 
eordpnsf  de  pierre  de  taille.  Elles  font  toa«i> 
tes  d^une  npême  ftrudure  fymétrie. 
Cette  place  n>  que  demt^  euvertures  t 
Pune  dans  le  milieu  de  la  bafiede  ce  triaitr 
gle  ,  &  l'autre  vis^à-vis ,  dans  Pangle  qui 
efl:  du  côté  du  pont  neuf.  La  fituationdu 
quartier  de  la  Citéfdans  une  lût  de  la  Seine 
a  obligé  le»  habitansà  fiiire  conftrairecinq 
ponts,  pour  fiiciliter  lacoipmunicationdc 
ce  quartier  ^vec  les  aiucie^. 

LE  PÔN.T  NEUF. 

LE  Pont  neuf  s'étend  fiur  Icsdeux  hnê 
de  la  Scine^ .  quiont  (îxmé  Tlile  de  la 
dté.  Oeà  un  dîes  plus  beniz  ponts  de 
rËurope.Sa  longueur  eft  de  cent  fbixanfe 
&.dix  toife$|é&  ialargeur  qui  eft  de  dou2e,a  , 
écépartagée  en  trois  parties. Celle  du  milieu 
a  cinq  toilêss  &  fert  pour  las  carroûes  ÔC 
autres  voitures.  Les  deux  au  très  (ont  des 
banquettesélevees  des  deuxrcôtez 'pour  la 
commodité  des  peribnnes  qui  font  à  (ftd  : 
ces  banquettes  s'cbrg^oit  en  demi  cer«» 
cfes  fur  diaqiM  pile  du  pohtt  &  c'eft  Ift 

2u'on  étale  tous  les  jours  ouvriers  de  mi« 
:rables  tentes  qui  oifuiques  la  vue  detce 
pont ,  qui  eft  cmrmante  du  côté  du  cours 
de  la  rivière ,  &  embaraflent  la  route.  Ce 
''pont  (ut  commencé  du  tems  de  Henry  lU. 
en^  fit  jouer  ks  fondepens  ^le  ^or.  de 

-  Eiij 


May  de  Pan  1578.  Jacques  Androuct  du  , 
Cepceau^yhabiUedaosla^tiitorie&dani  £1  j 

Eratique  de  fon  art ,  en  fut  PArfeliitcâic.  . 
M  gircrnss  civiles  &£  les  troubles  furent  1 
ouiifcf  que  cetite  oavi^age^fi  utile  fut  difëon- 
timic  jufqu'au  regoe  d-Henry  IV.  qui  le 
fie  aahmv m  i6af  foMhtàkàBàxm ^  ! 
'GuiUauxDe  Marchand. 
'  La  S AKABt iTAi ift  dSr  mt  des 
ornonens  du  pont  neuf.   Ce  Bâtiment 
avoit  été  conftrait;  feiia  le  regiied'Henry 
m.  à  la  féconde  arche  du  pont  du  côté 
du  Louvre.  11  fut  détruit  en  i^ix.  par-  ; 
ce  qiî'il  ptfifloit'  r8r  vient  d^êtrc  entier^e- 
ment  rétabli^ ao*  même  endroit.  Ce  Bâtir*  , 
'inefitidiifèriheUBë  pompe  qttiâ^  ! 
&  la  diftribuë  enfuite  par  plufiicurs  canaux  j 
«u'Lottvre  tt  à  quiekpies  mats  quartiers 
tfe  la  Ville.  Ce  petit  édifice  ett  rétabli  avec 
plus  d'arc  Se  éc  goût  qu^il  n^étott  aupara*  i 
vant.  H  eft  ccompofé  de  trois  étages,  dont 
le  fécond  eft  au  niveau  du  Pont.  Les  faces  , 
îde^cocra  (ont  percées  de  cinq  feneftres  i 
trhaque  étage  >  &  de  deux  fur  le  devant- 
Ces  deux  derxmries  fbitt  fe^atées  par  un 
avan^  cor^  en:  bofiage  ruftiquc  ,  ver  mi-  , 
txùtf  de  cintiréan-d^as  du  Cadran ,  qut  i 
l'on  a  placé  dans  un  renfoncement ,  dont 
bas  eû  rempli  par  une  groupe  qui  re<i| 
prefcnte  Jesus-Christ  avec  laSa- 
snaâritaine  auprès  dii  puit^  de  Jacob.  Dans 
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U  milieu  au-deflUs  du  cintre  l'on  a  éXcm 
vé  un  Campanile  de  charpente^  iwêçi  de 
plomb  où  font  les  timbres  de  rHorlt^e, 
Si.  ceux  qui  compofent  le  Carition. 
.  La  Statue  éijucftredu  Rpy  Henry  I  V. 
cft  un  monument  qui  atlârc  avec  jufticel«t 
rcgaf  dsdcs  paÛans.  EUe  eft  fur  un  piedef- 
tal  de  marbre  blaoc>  aux  quatreccinsdllr! 
quel  font  attachez  q  uatre  elclaves  de  bron 
zc  qui  foulcaot  aux  pie^  des  armes  de  dif- 
férentes efpcces.  Ce  piedeftal  eft- décoré- 
d'autres  ornemens,  &  de  grandes  infcrip* 
tiens  qui  réprefcnteiilî  86  «pliqweM  les 
prinfipAles  a<âions  de  ce  grand  Roy.  Ces 
ernemeo^rioac  du  de  F ranehovMle 
quilcsa  jettées  en  fonte.  Le  cheval  eft  de 
Jean,  de  Bbtâpgçte: ,  U  Coûne  U  Grand 
Du(;deTofcanc  en  fit  préfeot  à  Marie,  de 
Mediq»  pour  Uns  Rceente  en  France. 
Quant  à  la  figure  d'I&nry  iV.  elle  «ft 
d'un  Sculpteur,  appelle Dupré.  Ce  beau 
jïjonument  commeiicé  «n  tSi^'ne  filÊ 
achevé  qu'ea  1635. 

• 

LE  PONT  NO.TB..E,-PAME. 

*  • 

LE  Pont  NoTRi  -  Dami  eft 
grand  »  &  folidcment  bâti  de  pier- 
res de  taille.  Il  fut  achevé  fous  Louis  Xlf. 
le  10.  de  Juillet  de  Pan  1507.  au  mcmeen- 
éioit^où  il  y  en  avoit  un  de  bois  qui  fut  oop 
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porté  par  le  débordement  des  eaux»  Patt 
l49^Ce  pont  eil  le  premier  oui  ait  été  con^ 
âniitde  pierres.  11  efl:  charge  dans  toute  & 
Içngueur  de  maifons  des  deux  cotez, éle- 
vées dé  deux  Àages  feulement.  La  décora-^ 
tron  de  ces  mailbns  confifte  principale- 
ment en  de  grands  termes  qui  portent  fur 
leurs  têtes  des  corbeilles  pleines  de  fleur» 
ou  de  fruits.  Dans  lesentre-deux  ou  voit 
desmédaitle»  relevqps  en^couleur  de  broni^f 
2e  t  qui  reprelèntent  prefque  tous  nos 
Rois.  Chaque  medailleaune légende  qur 
défîjgne  le  Roy  qu  elle  rcprelcntc  ;  &  au* 
defibuSyilyaunedevifelatine.  UneËpi* 
grame  de  Sannazar  ;  gravée  furun  marbre^ 
qu'on  voie  encore  fiirce  poqc  »  nousap* 
prendque  ce  lut  Jean  Jocondcôùjucun* 
éc  t  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Donînû 
qne>  qui  en  (îit  PAcchiieâe ,  de  même 
que  de  celuy  qut dl  appdlé  jPttit  pont. 

JucêtndHS  gmmumfQfm- tUn  SmikitM  fmtmm, 

Hune  tH  Jure  pons  dicere  Pmifcm. 

. .  Au  milieu  de  ce  pont  »  il  y  aune  porte 
ornée  de  bon  goût ,  où  l'on  voit  un  mar« 
bre  noir ,  fur  lequel  on  a  gravé  ces  vers  »  die 
feu  M.  dcSanumili  Comoio^  RegqUet 
deS-ViaoTv 
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:   TéiréUt  prscipm  mkmofus  a^Hé»^ 

Captas  éimêrè  lûci  ^curfum  oUivifcitur  ^ancift 
^o-fimt ,  &  ^IhUù       in  Vrit  fMrnSw 

Hinc  varies  UnfknïfiuBu  fHbemtt  can^ki^ 
Pm  ficri  gandetf  ^Hi  made  fiamfn  irai. 

Anno  Ki  D.  C.  LXXVL 

Cette  Epigrammc  égale  en  beauté 
eelle  que  Saûnazar  fit  pour  la  Ville  de 
Venife^Sc-  fait  alluâoa  à  deux  Pompes 
qu'on  a  icy  Gonflruites  pour  élever  l'eau 
de  la  rivière  qiii  eft  diftribuée  enfiiite  dus 
plufîeurs  4|uartiers  de  la  Ville. 

PftTiT  PowT  ré^nd  àcdmdoat'je 
viens  déparier ,  £c  cd fur  l'autre  bras  delà 
vivicre.  11  ed  d'une  même<x>n(lruâioQ^^ 
dtiargé  auffi  dé  maifons  bien  bâties. 

Le  Pont  au  Change  eft  au  deflbiisdt 
celuy  de  Nôtre  Dame  &  fur  le  même  ca« 
.oai  llfut  d'abord  appelle  le  pont  aux 
oiièaux  ;  parce  qu'il  y  avô»  des  Oilèliers 
^qui  y  demeuroient.  L.es  Changeurs  pri« 
rent  eaiiiite  leur  place  ^  &  depuis  on 
.  nommé  Pont  an  Change.  Il  n'ètoit  que  de 
bois ,  &  zymt  été  coàtumé  en  1 639.  on  le 
rebâtit  de  pierres  de  taille  ,  &  on  éle^ 
,  ceflus  deux<rangs  de  maifons^ ,  très  haut»* 
ïl  fut  achevé  eh  16^4.7.  ^  ^'^^     bouts  de 
ce  pont ,  oa  voit  une  ftatue  du  Roy  à 
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rl  iÇPïc  dix  ans.  Une  Viétoire  paroit  au 
dcû'ua  .tenant  une  couronne  de  laurier  à  k 
main  dont  elle  va  couronner  ce  jeune 
Prince.  Ucft  élevée  fur  un  piedeftal,  àcô- 
té  duquel  le  Roy  Louis  XUl.  &  la  Rei- 
ne Mcre  font  rcprcfcntez  de  grandeur  na- 
turelle» &  avec  leurs  habits  royaux.  Tou* 
tes  ces  fîgure$  font  de  bronze  ,  fur  Un 
fond  dé  marbre  noir;  ^  A  Pautre  bout  eft 
l'horloge  du  Palais ,  dont  on  fonnc  la 
roâe  cloche  dans  les  rèjduiÂances  pit- 
iiques.  Le, vingt  quatre  d'Août  de  Pan 
elle  fervit  à  un  expédition  bien 
fritte,  puifque  ce  fut  au  fignal  de  cette 
cloche  que  commença  le  mafllicre  qu'on 
'^iit  dcis  Calv'îniftes.  On  peut  aller  de  cepont 
•à  teluy  de  Nôtre  Dame  par  un  Quay  coù- 
'^tt  y  appellé  le  Qnay  dt  Gévres,  finitenu  fwbr 
des  voûtes  extrêmement  hardies  ^  qui  font 
priies  iiir  le  lit  de  la  rivière.  " 
••  Le  PowT  S.  MicHïL  n^étoit  auffi  que 
-ét  bois^  mais  ayant  été  emporté  parun  dé- 
4)ordement  de  Ja  Seine,  arrivé  (bus  le  re  ^ 
ne  detiOuisXIlI  on  Pa  rebâti  de  pierres 
l  charge  de  maifohs  comme  lés  autres. 
Ces  maiibnsfont  un  aifez  bel  effet  9  mai^ 
lelles  font  iujetes  à  bîen  desinconveniens 
^zm  le  dégel ,  &  dans  les  inondations  ;  £c 
^^aillews  ella  cachent  tes  phuf  betlei  vûës. 
4e Paris.   .  • 
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T.  JEi  Quartier  de  S.  Jacques  de  la  Boa»*  ^ 
JL^  cherîe  eft  bonié.  à  TOriait  par  le» 
ruès  Planche-mibray  »  des  Arcis,*£c  de 
'  S.Martin  CKclufivei&eu;;  attSepœDcrÎQà 
par  la  rue  aux  Ours  exclufivement  >  à 
l'Occident ,  par  la  wë  S.*  Denis,  depuis 
le  coin  de  là  rue  aux  Ours  »  jufqu'à  la 
rué  de  Géyres ,  y  compris  le  marché  de 
Iz  porte  éc  Paris ,  &  le  grand  Chàtelec 
incluâvcmeac  i  &  au  Midy  >  par  la  m& 
&^le  Quay  de  Gévre»arai  ioduiivôi 
ment.  - 

'  L'Ëglîfe  de  S,  JéçqitÊf  Jè  h  Bêuehêrig  t 

donné  Ton  nom  à  ce  quartier  .  Elle  a  pris  le 
iien  de  la  boucherie  de  la  po^rte  de  Parîs.^ 
&  eft  Paroiifialedepui&le  règne  de  Philip* 
pe  Augufte  :  mais  le  bâtiment  tel  qu'on  Im 
voir  tiqpard'iiiiyt  net  fot  achevé  que  Ibus 
Praoçois  L  E^ledt  à  la^nomînatioa.dit 
f  neurdeS  Martin  des  Q»mps«  Sahaate 
Tour  eft  remarquable ,  comme  aufli  le 
Ciruc^  <am  eft  (ur  la  porte  du  Choeur 
qui  eft  de  bois ,  &;  fait  par  Jacques  Sarra* 
am  fameux  Sculpteur.  NicolasFksoelt  & 
JPercnelle  ù.  femme  furent  enterrez  dans 

# 

<^ce  £glUC|  Taa  1409^  à  laquelle  A  y 

'  m  . 


fo8  Nouv.  DE^scRipTroif 
«voient  fait  de  grands  biens.  CeFiamef 
étoit  de  Pontoi(c  »  2c  devint  fort  riche  ea 
peu  de  tems.  U  debha  au^il  avok  trouvé  le 
grand  œuvre,  &les  AlchimiftesPontre*^ 
.  g^rdé  depuis  comme  un  de  leurs  Çaeriar^ 
chcs.  Un  Ecrivain  fenfé attribué  fes  ri^ 
.  chelïiBs  à  la  connoiflanœ  quai  avoit  ^es 
aflàii£l  dea  Juifs  ,  &  ajpute  que  kirfqu^il» 
furent chaiièz  de  France^  &  leurs  bijcns 
ao^ubau  Roi^IFlamd  trait»avee.leurs  dé- 
biteurs pour  moitié  de  ce  qu'ils  dévoient 

leur  promit  de  ne  les  p»  dénoncer*. 
:  Fernel,  Médecin d Henry  II,  duquel 
on  difoit  qu'il  penfoit  cpinme  Anltote  , 
&  pari  oit  comme  CkcFon  ,  eut  auffiii» 
:fèpulture  dans  cette  Ëglife. ,  La  Con« 
\  frairie  de  iaint  Charles  y  eft  céld>ffd%6 
fut  infbtuée  le  29  de  Mars  1617.  La 
Reine  Anne  r  &  laJlei&è  Marie  Théitfe 
d'Autriche ,  ctoient  de  cette  Confrairie. 
M.  le  Dauphin  r  fil*  de;  cftte  dernière  ea 

étoit  auili; 

La  TucQmnçmfoix  eftdans  cequartîei^ 
&  a  été  ainfi  appellée  4  ^umcjut  CMtfétAi  ^ 
parce  qu?elie  eft  de  cinq  ParoilTes»  lly 
dans  cette  ruë ,  chez  M  Vivant ,  uncwî-* 
net  de  curioiltez  qui  cii  magnifique^  fiC 
digne  des  empreâiimiêds  des  auieux.  - 
:    L'Eglife^.  LmS.  G/Z/rj  eft  Paroiffiale,: 

JU  on  croit  ,qu- die  le  Al(dè«i^ood^ 


♦ 
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en  t^^f.  Ëlleaété  long-tems  unie  à  celle 
<k  Sk  Bar thdeiny  elle  n'en  fut  ieparéd' 
<}u'eii  1617.  Elle  eftala  nomination  de 
l^Ârchevêque  de  Pam,  comme  Abbé  da 
S.  Magloire.  On  y  garde  leGhet  de  S^^; 
CorduUi  Vierge  éc  Martyre  9  6c  Tiiaedes 
compagnes  de  H^'.  Vf  mie.  OA'VoitdafV 
Qne  chapelle  ^  qui  efl  au  côté  droit 
Chœur  ,  un  tombeau  de  marbre  blanc  , 

aui  eftcetûy  de  Marie  de  Landes  »  femme 
^Ghreftieor  de  Lamoignon  ^  Préfidens 
du  Parlement  de  Paris ,  Se  Mere  de  GuiU 
kume  de  Lamoignon^  jpremiw  Préfîdenc 
du  même  Parlement»  Ce  monument  cft 
du  deflcindu  tàmeu^Oirardon^ 
-  •  Les  F$Ues  Fémttntes  iforent  ÎRftituéss  Paît 
1^4.  par  Frère  Jean  Tiflcrand  ,  Reli- 

gieux  Gordelier  ^  &  traosfer^s^i  TEglife 
eS*  Magloire ,  rue  9.  Denis^où  elles  iont 
encore  à  preiènt  ,€n  1573.  Leur  Egl»* 
k  eft  ailëz  grande  >  &  n'a  rien  de  particu-^ 
lier/  .  . 

L'Ëgliiè  dviSifulm  (ut  commencée  m 
iX%6.  le  18.  de  May.  Louis  de  Bourbe» 
Cooite  46  CkniioQt  t  avoitdonnéPttAéc 
d'auparavant  d^ux  cent  iivrea  tournois^ 
pour  acheter  une  partie  du  teiareinr  fur  le» 
quel  ,  elle  eft  bâtie.  Cet  Hôpital  fut  fon^ 
en  faveur  des  Pèlerins  du  &  Sépulcre 
de  Jerufiilem ,  qui  paffi>ient  par  Pans  :  ils 
j  àmeut  rcfu»  peada&t  quelques  Joua» 


tiQ  NouY.  Descriptiok 
Aojoùrd^huy  c'eft  une  Collégiale.;OE  y 
voitau  Maître- Autel  un  beau  tableau,  de 
k  Bran.LaftatuëdeJeitis-Cbfiilf  .quieft 
tcôtède  la  porte  efteftimée  ,  ÔC;dignedc 
Champagne ,  EleveduBeroio. 

<  LàHoifitâl  d$  Smmt  Cathmme  cft  fort 
ancien  ^  on  le  croit  établi.&/ondé  dès 
Fan  85;.  Il  étoit  am^cmianeiit  appellé 
VHôpital  deSainteOportune,  comme  il 
paroit  par  le»  Lettres  d'Amorufiement  db 
Maurice  Evéque  de  Paris ,  de  Tan  i  i88.^U 
a  été  deilibrvi  par  des  Religieux  hoip^M^ 
Hers  jufqu'en  iffj*  qu'Eultacbe  de  Bel^ 
hy  y  Evéque  de  Paris  y  mit  des  Religiei|A 
fes  Chanomeflès  de  iHJrdre  de  S.  Augu^ 
fiin  qui  ont  foin  d'enfêvelir  lescorps  morts 
qui  fe  trouvent  dau  Paris  ^  &  font  obli* 
g^es  de  loger  »  6c  de  nourrir  pendant  trois . 
jpiin  ks  paurrcs  &mines&  Elles  qui  fiuut 
iâns  condition. 

LE  GRAND  CHASTELET. 

LE  Grand  Châtelet,  ou  porte  de  Paris, 
eft  ainQ  appdlé  ^  parce  que  c'eft  un^aa» 
pen  Château  que  quelquea-wa»  d^t 
aaroir  été  bâti  du  tems  de  Cefar  \  £c  paccc 
^oàcroit  quec'étoit  aodeimeiricpt  une 
des  portes  de  Paris.  Quoiqu^il  en  foir  9  il  ne 
«fte  de  cet  aoden  Cfaâteay  que  qudU 
i^ues  vieilles  Tours  »  ôc  tout  le  re^  a  été 
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43âti  .depuis  1684  Oa  y  rend  aujourd'huy 
4si  jafticepouvlaVUte)Prevoigé&Vicomté 
^ie  Paris»  dansdiiFcrcns  Tribunaux  établis 
tpour  led vil  t  la  pblîœ ,  &  lecriminel.  U 
y  a  aufli  des  priions  ordinairement  bien 
orcoiplicsdeprifoniers*- 
T    La  Bouchtrit  a  été  aur  refois  la  feule  qu'il 
-y  eut  dans  Paris*  La  communauté  des^ 
'l^bocheis  ét6ft  pouir  lors  àuffiredouti^le 
îque  i*ctt  àujourd'b'jy  celle  de  Londres» 
«On  peut  voir  là  ddlii^l'Uiftoîre  dcFrao- 
ce  fous  le  règne  de  Charles  VI.  La  rue  & 
quay  deGévrorfini&nt  ccquvtier.  L» 
première  n'a  rien  de  remarquable ,  &  j'ay 
-parle  du  Quay  en  parlant  du  Pont  au 
tChange.     ,  *     •  .  '  , 

m.  dU ART  1ER. 
Dfi  Saints  Oj^eitTvifi* 

LE  quahier  de  Sainte Oponune  eft 
borné  à  POrient  par  le  marché  de 
^  porte  de  Paris  «  ^  la  më  Saint  Denya 
^xclufivemcnt  ;  au  Septentrion ,  par  la  rue 
;ïle  la  Ferronnerie  y  y  compris  les  chtfniers 
>des  Ss.  Imioeens ,  du  côté  de  la  mêmerui^ 
^  par  une  partie  de  la  rue  de  S.  Honoréf 
tnclufiveméQt  itepuia  latttëilt  la  FerrcmiP 
înerie  juiqu'aux  coins  des  rues  du  RouUe 

tic  dea  Fra<|vaHws  f  à  i^Ocddcnt ,  parka. 


Fuës  du  RouUe  &  de  là  Monoye ,  &  parfô 
carrefour  des  Trois^Maries  >  ju^u'alari» 
«viere  y  le  tout  exclufivement  ;  &  au  Midyi^ 
par  les  quais  de  la  vieâle  VaU^  de  mîTere 
>'M!L  de  la  Megiâèrie  indiifiremeiik 


nomà  ce^iuartier.  Erllenit  fondée  irersPa» 
Moo.  &  comme  elteétoit  pour  lors  au  mîi- 
^eu  desRois^eUeaétélopg-temsappellée 
Notre^Damt  des  Bois.  Jean  du  Pin ,  Abbé 
de  Qugny  »  luy  ayant  donné  en  1^74 •  un 
liras  de  fainte  O^ortune,  Abbeflê^- At- 
«meneche  dans  IcDioceièdeSeez  traa^ 
'fation  s'en  fk  afto  beatecup  àsfcrfemiiie^. 
le  Roy, Charles' V.  &  toute  fa  Cour ,  y  at 
iîfterent.  La  Guie  de  rÊglife  d»  fiiinte 
Oportune  eft  àla  nomination  du  Chapitre- 
de  S.  J&ermain^  l'Auxetroig. 

La  Pl^  Gatine  dans  la  rue  S.  Dcriys,  & 
attenant  S^^.  Oportune eft  Tendrcnc  ou^ 
étoit  la  maifon  d'un  Marchand  ,  appellé' 
:9failippe  Gatine  ,  qui  par  Arrêt  du  Parle- 
ment du  ^Ov.  de  JuiUec  de  \hn  \$fu  fut 
brûlé  )  pour  avoir  tenu  cher  luy^dçs  aflem*» 
lilées  de  Calvimfte?  »  &  Éiin^oii  fa&n&o» 
On  y  éleva  une  grande  croix>dc  pierre  avec 
un  basrelief  de  Gougeon  ^  laquelle  fut  de- 
puis tranfportée  dans  le  Cimetière  des  Ss« 
Jkanocens  »  où  elle  eft  encore^ 
r   G'eft  dans  la  rue  de    Bmrmnmt  que  lc 
Hoi.  Henry  1V«  fuc^  affaiblie  par  Pé^^ecj»^ 


"DE  LA  France.  nj- 
ble  Ravaillac,  le  14  de  May  de  l'an  i6iOr.. 

•  La  Mwffyt  eft  le  lieu  où  fe  fabriquent 
les  efpeces  d'or  o'argent,  &c.  &  il  n'y  » 
pas  cklicu  au  monde  oii  il  en  ait  été  febn- 
qué  uneauffigraBde^oantitéque  dans  cet 
endroi  c  Ces  dernières  années ,  on  a  été- 
obligé  d*eft  j&ire  fabriquer  au{&  dans  une 
autre  maifon ,  qui  eft  près  du  Louvre. 

Çe  quartier  eft  enfin  borné  au.  Midy 
|>arlequay  delà  Megiflww^OiireiMrque 
icy  un  bâtiment  public ,  qui  fert  de  prifon», 
appellé  l«f«r»  SBoUiuit,  C^t-auuc^ 
le  Siège  de  la  Juriftiidion  Epitcopale  ,=qui 
pourctttcraifon  fut  appellé  Fomn^pifiêi 
fi.  Cette  Jurifdidion  fiit  foppriqiéc  m 

1674.  &  Tonfit  du  bâtiment  une  des  pri* 
&ns  Royale».  LeFoFtl'Eyéque,  tel  qu'il 
o^aiyourd'huy^  fut  bâti  l'an  i65Z.aur 
dépensée  pariesibiBs  4c  JeaaFian^is  de: 
Ciondy  ,  pitemier  Archevêque  de  Paris , 
ainfi  qu'il  paroît  par  uneio&ription  latioç 
gravcc«*defrus^le  la  porte.^ 

>    xy.  QUARTIER. 

♦        .  .... 

.  Dw  Louviis.* 

■ 

LE  qtiartier  Lmun  ou  de  S.  Gepi 
maki  rAuxerrois,  eft  bôrné  à  PO* 
rient  par  le  carrefour  déstrob  Marie$  v  2c 
pu:  le^  ritfis  de  la  Monoye  &  du  RiOuUeiiK 


'  îî±  Nouv.  Description  ' 
duuvcmcnt  ;  au  Septentrion  par  la  rue  S. 
Honoré ,  y  compris  le  cloître  de  S.  Hono-^ 
ré  inclvtfivement ,  a  prendre  depuis  les 
coins  des  rues  duRouUe  &  des  Prouvai* 
res ,  iufc|Qes  au  coin  de  la  roë  Fretaenteau; 
i  rOccident  >  par  la  rue  Frcmenteau  juf- 
qu'à  kl  rivière  incluâvememi  &  aU'Midy^ 
par  les  Quais  inclufivemcnt  ,  depuis  le 
premier  guichet  du  LoiivreJuic|U  au  car- 
itfeuf  des  trois  Mapîes.  * 
f  S.  Germain  l'Auxerrois  eft  la  Paroifle  du 
tjcsmte.  Cette  Ëglife  eft  un  grand  bAtt- 
ment  aflèz  régulier ,  mais  fort  obfcur* 
Elle  fut  fondée  ptc  Chitdeberc  pretaier v 
dem^me  que  S  Germain  desprcz  ,  &  dé- 
diées IHinéëc  l'autre  à  &  Vincent, Mur- 
jèft.  On  ne  (çait  pas  préciftmént  le  tems 
éù  elle  changea  nom  ;  mais  dèt.  l'an^ 
885".  elle  poriroît  eeluy  ét  &  GernaiB; 
La  (culpture  du  grand  Âutel  eft  de  Ger- 
Aiaiii  Pilon»  jours  de  grandes  Fêtés  9 
il  eft  paré  d'un  magnifique  ornement  ^ 
donné  par  l|i  Reine  Anne  d'Autriche,- Le 
Jubé  eft  remarquable  par  (on  architecture 
Corinthienne,  &  par  fcs autres  ornemens  ; 
on  croit  qu^I  eftfdcGermainP$lon  Lacha^ 
pelle  de  Paroiftè  eft  dans  la  Nef  à  maia 
dcdttfc ,  &  enrichte  marbre  &c  de  Po&  ' 
phire.  Les  tableaux  de  S.  Vincent 
SJGermatn,  Ëvêques  d' Auiperre,  <pi  £»t 
aux  deux  cotez  de  T  Autel ,  ont  été  peinte 
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^ar  Philippe  de  Champagne.  Près  de  cette  , 
chapeUis^  ;  on  toit  tin  S  jacqu»t  du  fo- . 
.   -meux  le  Brun.  La  chapelle  de  la  Maifon 

^la?fbîilpture  cft  d'un  goût  très  médiocre. 
'  I>aiiSiCellede9A0crm^s!  ,  tiya  na^cel* 
.   icnt  tableau  de  )ouvctict ,  dont  oftadadi^ 
-re  lacoirreâion  »  &  les  exprefiîohs.  ' 
*  :  Lespe^i!ne!:'illollm  quiott 
terrées  dans  cctgc  Eglifa,  tout  Etienne  . 
dfVllîgre  ;  Garde  ^  Sceaux  en*  1624:  «âc 
Chancelier  de  France  au  mois  d'O&obr^  ^ 
de     même,  anoiey  mort  m  i6^fi  & 
Etienne  d'AJigre  fon  fils ,  auiîi  Garde  des 
'Scemx,&Ctwocel'icr  de  France  ,  more  • 
<nir6yj^  Lcttr  Mauibtée  eftde marbref  âc 
aPon  y  voit  b  figure  de  ces  deux  grands 

à  demi-couchée ,  &  celle  qui  êil  plus  bas 
à  graoïut  ^  défigoe  le  filk*  Henriette  Se» 
'Encart ,  femme  dMfraël  Sylvcftre  grand 
;Deâignateur  a  éfi  f)einte  par  le  firua 
iîdaœiati.cba£^s  de  marbre ,  pofé  au  pillier 
^  cftvkà  vis  k^ChapcUe  du  S,  Sacre- 
Hncfft.  On  f  ïàtiam  infcripttba  iockie  où 
'Fon  vante  fa  beauté ,   vertu ,  fa  polit^fiS^'^ 

E^le  meunit   pretBÔer  Scp^^ 
de  l'an  1680.  à        de  trente-fix  an$« 

^Ifi^l  Silveftre  ibn  iiiari  a  é^^ 

même  endroit.  Jean  Revol&  Paul  Phe-  • 

^<lypeaux^âeaeta^P8d?àtatî  PoaipQnat&dt 
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BelUorre ,  Chancelier  de  Fiaooe  ;  Nicoî^ 
]a5  de  BelUcvrc ,  Préûdcnt  au  Parlement  ; 
&  Pompoone  de  BeUie?ie>  pranier  Pirc^ 
fklent  dit  Parlement ,  ont  été  eniëvelisdans 
.me  chapelle  qm  eft  aflèz  prèsdiiCfaœur* 
Picard  £c  Seguin ,  Doyens  de  c^tte  Eglifè. 
Malherbe  fi  fameux  par  fès  poëfics  j  Ite 
Vau ,  premier  Ardiiteâe  dtt  Roy  ;  Balii^, 
•Orfèvre  d'une  réputtition  quia  augmenté 
-eacore  upiès  &nion!  ^  Vtfin  ^  Peintre^, 
Graveur  &  Sculpteur  »  qui  excelloit  fur 
'  tout  à  bienfiire  ks  poinçona  &  ksqôanCB 
ipour  les  médailles  &  pour  les  monoyes-^ 
Martin  DeâaidiiïSf  k  Jacquits  Sarrazin^  ^ 
Sculpteurs  lameuit  ;  Charles  Annibal 
.  brot,  Pi'ôfefleur  de  Droit  dansl'iMveifi« 
téd' Aix  enPk^ience»  &  très  içarant  dant 
Jajurifprudence     la  Langue  grecque 
Guy  P^tio»Medecbi';ClaiideMe6ttt,t«-f 
xellent  Graveur  ;  Jacques  StellaryPemtre  ^ 
«François  d'Orbay^  Arehittâe  y  Noël 
rCoypel  »  PeintK  >  Louis  Berrin ,  grand 
Deffigoateur  i  Denis  Dodart»  Mededa 
-refpeaable  pour  fon  fçaveir  »  &  &  vertu^s 
:François ,  Marquis  deCarnavalct»  Gou- 
.▼emeur  d'Henry  ilf .  mort  en  ^yyh. 
de  cinquame-uns  a»  quatre  mois&  treize 
.jours  ;  Concino«Concmi ,  Nftirquis  d'An» 
:cre ,  &  Maréchal  de  France ,  fut  enterré 
le  24,  d'Avril  1617.  au  deflbus  des  orgues 
ib  ceue  Ëglilc   mais  peu  débours  agrès 
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-  0J6  LVI  Fn^NCaS»  lif 

h  populace  eii'ftifeui'  le  tira  de  Gm  tovor 
beau  «.&  exerça.rur  fqouciidavre  jnUlc  iodi» 
gniiez  &  jpDtUe  outrage». 
.  La  Maifon  de  M.  i' A^bé  Bignon ,  qui 
f&  Doyen  dejce  Chapitre ,  cft  ce  qu'il  y  » 
de  plus  remarquable  dans  le^loître.  Elle  a 
été  réparée  ôCfmbcUie  avec  beaucoup  de 
goût  &  de  dépenfe  par  cet  illuikc  Abb^ 
Sa  Bibliotlieque  clt  Aoiubreu^  ,  bicijt^ 
dicafiè  «  •&  daoB  un  ordteiaguUpr  Siffpsm 
entendu.  Cette  maifon  eil  le  çeadcz-yous 
des  Sçavaas  &  des  plus  beau?;;  elphts  dç 
Paris ,  qui  s'y  rendent  en  foule  pour  profi- 
ter desluo^ieres,^  l^du^rcidifdiççelwLy  qyi 

LE  Ltfum  f  cft  la  premierp  Mai^M) 
Royale  qui  foit  en  France.  Nos  Rois 
Êuibienc  anciefinemeot  leur  réfidcnce  or^ 
dinairc  au  Palais  j  mais  Philippe  Auguftc 
ÊC  t^tir  près  dc  F9r»um  maifon  pou;. 
s!y  retirer  deteods  e^items:  Ce  Pdaîs  fiit 
ijacèdans  un  lieu  propre  pour  la  cbail'edu 
loup  ;  &tfcft<klàqtt*ilfutappelli6  i4ii^4r^^ 
U  LoHvrt  ^.  nom  »  qui  par  extentîon  »  a  ctç 
donaédepunâtoiiMslfisM^^  Roys^ 
les. Le  nilfce  Philippe  Auguftefit  encore 
hâcir  une  petite  maiipv  de  plaifancc  dan». 
Jxasqqijéïoitlprt  prqçfep,  ^  MflQPte 
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ma  lé  CkÀtemm  du  BêU.  «Ces  deux  maifbns 
furent  achevées  ca<iai4.  JUa^oflètow 
du  Louvre  de  laquelle  -felevosent  toos  le^ 
VaiTaux  immédiats  de  la  Couronne 
toit  encore  du  tems  de  François  prmkr  ^ 
&  Pon  en  fait  encore  aujoura  huy  mention 
dans  les  aveus^  dénomhreœeiis.  Tous  ooi 
anciens  bâtimens  forenc  «renverfex  PaQ 
15x8.  c^c  Ton  commença  le  graadMti* 
ment  que  Poti  v^  'mftê^^ 
Henry  Ll.  quia  priBcipalement-tait  bâtir  le 
TÎeux  Lou¥re*  Lcttis  XIU*  a  iaîcileraip 
le  gros  pavilbn  ,  qui  eft  au  milieu  ;  mais 
la  grande  fi^de     lesbâtiœoisiMiÀ  00c 
été  commencés  en  16  6/.  par^oidrc  de  ^ 
Louis  le  Grand. 

Le  vieux '  Louvre  confifte  eo  cteux 
corps  de  bâtimens  dont  les  façades  font  de* 
corecsd'une  eits-  bellemfaiteâufe;  aToot 
Pédfâce  eft  de  trois  ordres  ou  étagcs^^&Jes 
vrantcorps  fdmTntrichisde  colonœt.  Les 
Connoifleurs  eftimcnt  les  fcneftrcs  du  (c^ 
cond  étage  ;  &^la  tribune  quixâ:  dans  la 
file  des  Cent-Suiftes ,  eft  de  Touvr^ge  de 
Jean<ïougeon.  Ce  magnifique  bâtimens: 
«il  du  dclîcin  de  Pierre  de  Lcfcot  ^  Sei»- 
gneur  de  Clagny.  11  fut  commencé  ea 
1528.  6c  l'Abbé  4e  Ohigny  mmsFlitasA 
^  jyS*  Le  gros  pavillon  a  été  wiibus  le 
Tegnedel^ouis  )eft  plusikwéd^ua 
tS|sa|^  ()uelel:«â^  du  bâii^^       a  élé 
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achfivé  fous  la  conduite  de  jacques^leMe»^ 
cier  3.  premier  Archiude  du  Roy.  Los 
càriacid^  qui  ibm  dans  l'ardqœ ,  iSc  qtsi 
fbutiennenc  un  riche  fronton  ,  ont  coé 
Iculptées  par  Samzin  ^  d'aprèsceUcs  de  ki 
felc  des  Ccnt-Suiflcs.  Ocft  Louis  le  Grand 
quia  Ëiic  élever  la  plus  graode {Kirtie  des. 
•bâtimens  de  la  cour  ,  oc  tjuoyqu'ik.  ne 
ibiesit  pas  achevez,  ils  ne  laifient  pas  de 
donner  une  grande  &:  nMignifique  idée  dç 
4:c  qu'ils  doivent  être.  Ce^uien  eft.tx)mf 
«mencéf  ofi&e  âJa  i^iiua  pavillons 
huit  corps  de  logis  omcz  de  trois  ordres 
•decoLonaes  .l^preixJV  eftConnthteo:; 
le  fccond  &  le  rroifiémc  font  compofites. 

La  grande  façade  du  Louvre  a  quatre?-* 
^ringt-  fept  toifeMCdeoiic  de  long;  2^  con^ 
âfteeijn^rpis  corps  avanccâ^^  deuxaux  ex- 
ifCSniocK  »  8c  leiro^éme  aii  «ûlteu ,  ittn 
deux  periftyl^.  JLa  principale  entrée  eft 
éuis  lecarp^^  milieu  ^eâroméde  huit 
colonnes  couplées,  &  terminé  par  un  fron- 
ton dont  la  cimaiiè  eft^de  deux  {Ufirrefcqiii 
ont  chacune  cinquante  •  quatre  pieds  de 
.  long^  fur  itmic  de  fair^^.  quoyqu'eUea 
A'ayent  que  dix^fank  pouees^d'épaiflèur, 
:Les.  deux  peryftiles  font  encreuses  croisi 
4miBà'4mps ,  &  onbchacan  vingt-lçpt  toi^ 
fies  de  long  fur  douze  pieds^dedarge.  Leurs 
^  ix)bmi9:fiuff  eonntmennes., 
ÇDupléç»,  Sur  Ip  comblp  I  »u 
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Tegne.une  ceriaffeoiiiiéed^iiMibaiuftrade^ 
fur  les  pilaflrcs ,  de  laquelle  on  doit  maure 
des  trophées.  Ce  iuperbe  bâtiment  fut 
xrommencé^  1667.  &:  conduit  en  Tétatou 
le  voit  »  -en  1670.O11  croit  comiminé* 
^ent  qu'il  eft  du  deffcin  de  Charles  Pei:- 
jradt  »  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  & 
^rand  Archijteâe ,  à  qui  nousibmmes  re*- 
xlevables  d'wiç  ff  avante  traduâion  de  Vi- 
tmvc  :  cependant  depuis  quelque  tems , 
on  luy  dilpute  cette  gloire  ,  &  on  aflucc 
ùm  en  apporter  de  preuve  Gonvainomtet 
qu'il  eil  du  deffiMfi  de  Louis  le  Vau ,  pre- 
«Qiicr  Architeâ  Al  Roy ^  mai&daiis  cette 
incertitude  les  apparences  font  pour  le 
^iadijâ:eur  de  Vitru¥e<  * 

Qfioy qu'il      ait  point  de  pièce  daffir 
les  appartemens  du  Vieux  Louvre,  «qui  ne 
ibit  digne  deiiicariofité&  de  Pattention 
des  Conuoiiièurs  »  il  y  en  a  néanmoios 
4]ue1qut8'^imes  qui  les  .nietttent  enc6rc 
plus  que  les  autres.  L'appartement  des 
iMiift  de  la  Reine ,  eft  de  plein  pied  avec  la 
iàle  des  Cent-Suifies  ,  8c  décoaé  de  belles 
|)eintures  8c  de  riches  ornemens.  Le$  pla- 
fonds des  chambresquiibiit^-deflbus  de 
'la  galerie  d'Apf^ollon  «  du  côté  du  petit 
-jardin  &  de  la  rivière ,  ont  été  excellent 
^  ment  peints  par  Fiancifco  Romanelli , , 
«l^eintre  Itsdien.  Le  petit  cabiott  de  ce 
^  ppêmc  appartement  eft  d'Orne  magnifiocnce 

'  rccher* 
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recherchée  &  exquife.  La  fkle  des  antiques 
ell  proche  dcce  cabinet  ^  c'eli  làqu'cioienc 
la  plupart  des  ftatucs  antiques  qu'on  voit  ' 
aujourd'hui  à  Verfailles.  à  Marly.  Dans 
la  ià^  particulière  des  bains ,  on  y  voit  des 
ornemçns  très  riches  i&  les  portraits  des 
Princes  de  la  Màtfon  d'Autriche  «  de« 
puis  Philippe  1.  jufqu'à  Philippe  IV". 
peints  par  Velalquçt  Peiiwe  blpagnol.  La 
galerie  d'Apollon  eft  dans  l'appartement 
d'en  haut  fSi  eft  fort  o^aee  dc.peintu|^êc 
deiculptures.  Elle  iut  preique  toute  iooii« 
fumée  par  le  feu  en  1661,  &:  a  été  rétabli^e 
dans  l'était  où  on  la  voit  à  préibit ,  fut  les 
.  defieins  du  fameux  le  Brun.  Ce  grand 


cil  au  milieu  du  plafond,  le  Soleil  dans  ioii 
char  avec  tous  les  attributs  qui  hiy  con- 
conviennent.  Il  a  peint  les  quatre  faifons 
dans  les  cartouches  qui  accompagnent  le 
premier,  &  le  triomphe  de  Neptune^  de 
Theus  à  l'extrémité  de .  cette  galerie  qui 
eft  du  coté  de  la  rivière*  Ce  dernier  mor^* 
ceau  eft  regardé  par  les  Connoiffcurs  com  • 
me  le  Chef-d'œuvre  d'un  Peintre  quine 
feifoit  que  des  Chefs  d'œuvres. 

IJ/mprimric  RoyaU  établie  vers  l'an 
1640.  par  les  foins  de  François  Sublet 
des  Noyers,  Sécretaire  d'Etat,  &  Sur- 
Intetidant  des  Bâtimé» ,  eft  placée  dans* 
le  JLouvre  auiii-hiea  que  le  cabinet  des 


F 
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livres  du  Roy  :  &  te  cabnetdes  taWoittXi' 
JU' Académie  Françoife  ,&  celles  des  int- 
criptiom ,  des  lcie»o»rde  peinwrçfic^l- 
mwi«,6cd'architc£ture  y  occupe  nç;chacu* 
0evnappast»nent»mic|ks  «içEiwittipurs 
S^nces. 

extraordinaire,  puifqu 'ell©^  de  a*7.  toi- 
fcs»&  joint  le  LxMwre «Il  Palais  des  Tuil* 
teries.  Qudique^  foit  oo  çea^f^  -ài 
oisHger  quejcdà|pis..  je  ae,puj8.m*en 
Ser  de  dire  icy  qu'dle  *ft  occwpec 
pl«r.f  iirs  nerfonnes  qui  excellent  dam  les 
Arts ,  6c  que  le  Roy  diftingsc  .des auiarcs 
.deii^  profeflion  en  leur  down«t-OW  io* 
mofi».  iiefiureaud^refiê  pour  la  Giw 
^^ttc  de  France  &  la  «onoyiB  des-médjûl- 
ksd'or .  font  «1  iwsdccettc  Galerie  du  cô- 
té des  Tuillcrics.  On  peiit  voir  chest  d» 
IaauiMy^fiftleir>»»^eâicur  delà  monoye, 

les  ouvrages  d'wfiSvKfic  *  *iifqucls  on 
travaille  continuellement  pour  le  Rojr. 
Ôava  de  la^laMonoye  des  médaiUes,^oi» 
Ton  voit  un  grand  nombre  d^annowef^^ 
où  fon«lcM»ios.&  U  scKiWtd»  médailles. 
On  remarque  commeat  te  cdn  &nne^ 
•  œéUx  ,  &  on  defecod  .au  balancier  pour 
vûir  commcntavcdis  awPS  on  fait  les4»e* 
(}wlte&  Ceuj^  quiaiœcat  les  Arts,  trou- 
vent infiniraem  lewJOBoa^tc  c*i«5t  les  lUu» 
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Revenons  à  ladefcriptiou  dcjcc  qu'il  y 
a  déplus  remarquable  dans  cè  qiiaizier. 

Au  coin  de  la  rue  des  Poulies,,  du  côte 
de  ta  rivière,  on  voie  une  vieille  m^iCoa 
ip'on  appelloit  autrefois  le  P  tit  Hotcl  de 

f^^r^tf/;,  &  où  Ton  g^rde  aujcuird^huy  Jks 
'  meubles  de  laCoùronne.  Ony  aclmire  en-  ^ 
cre  autres  ch£»^$ ,  jufq^i'a  viogt^uatiff 
milleaones  dé  tstpiâerfe^  ancienne  &  tkm^  ; 
villes  f  faues  d^apjès  les  dcflcins  des  plus.  * 
excellens  PeiîE^tres»  Les  batailles  de  Sci^^ 
pion  fur  les  dclFeins  de  Jules  Romain  ^ ^ 
fùroit  achesécs  par  François  pFemier. 
Les  triomphes  de  Scipion ,  fur  les  del* 
feins  du  mêcnePeimre,  furent  exécutes^ 
eii  tapiflerie  pour  Henry  11.  L'Hilloirc 
dejfoilië ,  la  4<able  de  Pûché ,  les  A  êtes 
des  Apoftres  ,  &  PHiftoke  de  (tint  Paul , 
(ont  4'après  Raphaël  Les  douze  mois  de  ^ 
Pânnée  qui  ont  appartenu  à  la  maifan  de 
Guife,&  les  fcpt  Ages  font  du  dcfleindc 
Lucas  9       Celles  qui  ont  içc  fabriquées 
aux  'Gobelins  fiir  les  cartons  de  le  Brun, 
^lent  preique  celles  d^  plus  excellens 
Maîtres  pour  ledcflcin ,  &  les  furpaflent 
poupla  ricbefie*  On  voit  dans  une ckam- 
bre  particulière  quantité  d'anciennes  ar- 
mes ,  parmi  lefqùelles  font  celles  que  Fran- 
çois premier  avoit  à  la  journée  de  Pavie/  . 

L.a  Croix  du  TirsWy  que  les  .Précieux . 
a{3|>eileD(  U  X^roix     Trahir^  eft  au  coin 
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de  la  rue  de  l'Arbre  fcc  &  de  celle  de  Saint-"^ 
Hôi^oré  Uy  adesHifioriensqui  préten- 
denr  que  c'eft  icy  que  la  Reine  Brunchaut 
femme  deSigcbcrt  premier,  Roy  Au- 
ftrafie ,  puisde  Merouée  lï.  fils  de  Chilpc- 
licRoy  de  France ,  £at  traince  à  la  queue 
d^unej  liment  indomptée  ;  mais  l'Hiftoîre  . 
.  de  cette  Priûceilç  ne  nous  eft  pas  ailez  par* 
faitement  connue ,  pour  qu'on  puiflè  ve^ 
garder  ce  fait  comme  certain.  On  fait  fou-  . 
vent  des  exécutions  devant  cette  Croix  » 
c*eft  ordinairement  pour  crimes  qui  con- 
cernenla  Monoye. 
'Le  Grand  Confèil  s'aûemble  dans  une 
maifon  de  la  rue  'S.  Honore  $  qui  n^eil 
pais  loin-  de  cette  Croix  ;  mais  ce  bâtii* 
incnt  n'a  ripQ  qui  iç  diûiojgue  par  luy- 
mêmcp 

Les  Prejlrcs  de  ["Oratoire  dc  la  rue  S.  Ho-  \ 

noré  s'établirent  en  j6 1 5.  dans  IHotel  du 

Bouchage.  Jacques  le  Mercier  futPAr- 
chitcâe  dePË^lifë  qui  n^eft  pas  enco« 
re  achevée.  On  eftimc  le  tabcrnablc, 
&  on  y  voit  le  (ombeau  du  Cardinal 
de  Bérule  Fondateur  de  cette  Coa* 
grégation  :  il  eftdc  l'ouvrage  deFrançpis 
Anjguierre.  Le  jour  de  S.  Louis  %  Içs  Aca- 
démies des  Sciences  &  dçs  Infcriptions  y 
Cotit  chanter  tous  les  ans  une  Méfie  eu 
niufîque  avec  un  Motet  i  &  un  Prédica- 

l^r  fameux  y  |)ronpn(:e  un  diiçours  ca  , 
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â)rine  de  panégyrique  de  ce  Saint  Roy. 
"  La  Chapelle  des  Tubeufs  a  été  peinte 
par  Philippe  de  Champagne. 

Cette  msitlôû  eft  k  principale  detôucé 
laCongrégàtionderOratoire.  Lc^  Géné- 
ral y  faïc  fa  demeure  i  3c  la  Communauté 
eft  toûjours  compofèc  deperfonncs  diftiii- 
guées  par  kittr  profond  fça^oir  ou  par  les 
talens  de  la  prédication .  La  Bibliothèque 
eâ:  des  plus  curieufes  qu'il  y  ait  dans  Pa- 
ris. Elle  eft  compofce  de  dix-neuf  mille 
volumes»  tant  imprimez  que  manufcrits^ 
parmy  ces  derniers  ,  *ofi  voit  tbuf  ce  que 
Achiles  de  Harlay»  Marquis  de  Sancy^ 
Ambaâàdeur  du  Roy  à laPone»  a  pu  ra» 
mallèr  de  plus  curieux .  L^e:}femplaire  He- 
breu-tSamaiitain  du  Pentateuque  »  que  ctf 
Marquis  eut  du  fameux  PUtr^  dclU  raU$^ 
n'eft  pas  ce  qu'il  y  a  de  moins  précieux^ 
-Au  refte  cette  Bibliothèque  ne  peut  être 
en  meilleurs  mains  ,  car  le  Pere  le  Long 
qui  en  eft  le  Bibliothécaire  ^  eft  un  des 
plus  habiles  hommes  qu'il  y  ait  pour  U 
connoiftance  des  livr^« 

UEglife  Collégiale  de  «î.  Hi?«or^' eft  dans 
h  même  ruë&  de  l^auere  côté;  Elle  a  pris 
fon  nom  de  faint  Honoré  Evêque  d'Arr 
miens  «  à  quieUe  eft  dédiée  »  &  dont  elie 
conferve  les  reliques.  Les  Canonicats  font 
d'uo  gros  revènu  »  mfais  PËglife  n'a  rien 
de  remarquable  qu'un  tableau  de  Cham« 
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pagn€  qui  cft  lùr  le  Msét»  Aatck 

J  ay  dit  cy-defluî  ijue  ce  quartier  étoit 
borne* au  midy  paries  qQàk> depuis  fepreu 
micr  Guichet  cju  Louvre juf^u'au Carxe  - 
fourbes  Troi&^N^hes.  Je^dôB  ^Mftâv  iq» 
que  ces  quais  fonc  ccluy  du  Pm  foin  Se 
ccluy  de  i^EcoU.  Cederniei^a-pisïioQrncm 
de  ce  que  L'Ecole  où  Cluunbre  commune 
4e&  Cbu-umiens  da  B&y  »  acM^o^uSi  été 


D-w  Pas  A  I  s  '  R  cKy  â  i  . 
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LE  Quartier  du  Palais  Royal: cft boiv 
ue  44  Oricm  p»;  i^ru^Ff Mieassai» 
^  des  Bonis  QofaasjeiocluimàMSiie^au  Sepi*  ^ 
teutrion^  par  la  çuë  Neuve  des  petîe^ 
èliamps  :adulivefiK2i6  ;  à  yOcd^ènt  ffiit 
les  extremitez  des  Faux-bouvg^d»  S  Ha^ 
aoré  &  du  Roiâk  kickifiiBeiBeat  iSi^  âa 
Midy,  par  les  quais  inclufîvenient,  dttr 
puis  le  premier  ijuicbct  dur  côte  ^Mf 
.qcrEcôlc.  ' 

'      LE  PALAIS,  royal'  . 

,  .  ..    •  •  ■ 

E  Palais  Royal  a.  été  bâti 
'  JU  uxeux^  Cardinal  .<k.  Richelieu  »  ôc  a 
été  appelle  pexid^nt  quelque  tesaft  ^ijâér^ 
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au  doffii»  de  la  principal  entrée. Cette  Ëm^ 
wsBcn  le  d«MMM»  à  Louis  XHI.  pw  donat*  ^ 

tdon  entre  yifs>  à^k^Jcs  Sféccfjfcnrs  Roys  dp 

-pour  cfHdifut  caufe  &  occafion  cfue  ce  frîn. 

Coœ  denaiioQ^fu&  acceptée k  premioF  dé 
Juin  dcPaïï  165*?  Se  l?an  1645.    7*  ci'0>  . 
to^c  >  le  Roy  Lsoais  X IV.  &  la  Reine  la 
âaera ,  00  pnfmt  poflèffioii',  &  y  logerez 

pendant  la  régence,  ce  qui  le  fit  appelle 

Philippe  de  Framce^,  ion  Frère  unique» 
pour  e» jbi^irpeiidan^  £k  vio.  Ë^ken  a  ae«- 

cordé  depuis  la  propriété  à  Philippe  Duc 
4i?Qrl&m  »      favccrr  de  fen-  Mariage  . 
a^cc  Marie  de  Bourbon  Légitimée  de 

:    Ce  I^dai^  fù«  commencé  en  1656.  êc  - 
Jacques  k  Mwcier  est  fet  PArchitedc. 
CiKte  vaàfBW  t^rûS^  m  phsfieuipf'eôrps 
logis  f  feparez  par  des  course»  dont  les 
êeva  principaks  kmt  atr  mSkci  du  hs^i-  . 
ment-  La  première  cft  la  plùs  petite  ,  en^ 
tcMréediebathiiem^&otta^  ' 
,    avec  des  corps  d'architeéturcruftiqtiwiux 
pitocipate&  enoée».  La  féconde  eii;  laplu9 
grande  ,  &  n*eft  cntourécdebâtimens  que 
de  trois  cotez,  leq^Mrieme  eft  feparé  du 
^dnif  par  une  fuite dVcadfcs- qui  fou?-" 
tkoœ&c  me  galène  découverte,  par  k 

- 
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moyen  de  laquelle ,  les  deux  ailles  commué 
niquent  Punc  à  l'autre.  Les  bâcimcns  de 
cette  Cour  font  plus  ornez.quc  ceux  de  la. 
première.  L'ordre  dorique  en  Pilaftres  y 
eit  ûblervéau  (econd  étage  »ioûtenu  d'un 
premier  à  rezxle  cbauflée,  comporéd'ar^ 
cades ,  entre  lefquelles ,  on  a  mis  des  orjie-  ^ 
mens  de  feulpture  qui  font  connoftre  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  étoit  grand  Maî- 
tre j  Chef  &  Sur- Intendant  général  de  ^ 
navigation  &  commerce  de  France. 
.  '  Le$  anciens  appartemens  iôjj^  grands  6c 
vaftes  y  &  l'on  voit  dans  l'antienne  guérie 
qui  eft  dans  la  iëconde  Cour  »  à  main  gau- 
che 9  les  portraits  des  hommes  iUumres, 
qui  ont  paru  en  France»  depuis  plus  de  f  oo« 
ans  â  commencer  defpuis  SugerAbbéde  S* 
Dtnis  ,  jufqu'au  Vicomte  de  Turenne, 
Tontes  ces.  peintures  font  en  pied  »  &  de 
Vôuet .  Les  portra  ts  des  hommes  illuftrcs 
de  cette  Galerie  ont  été  gravez  ^  &  - leurs 
éloges  imprimés.  Les  nouveaux  apparte- 
mens  font  grands  commodes ,  &  la  dér^ 
coration  extérieure  en  eft  beUe&  réguliè- 
re. La  nouvelle  galerie  eft  de  feu  Manfart» 
&  le  platfond  a  été  peint  par^  Coy  pel  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  fuccès.  Le  lambris 
eft  orne  de  glaces  &  de  peintures ,  avec  des 
tables  de  marbre,  d||  cabinets  précieux , 
des  hronzes^ôf;  des  porce1aines.Dans  k  bas 
èft  un  laboratoire  pour  les  opérations  de 

«  «  • 


chymie  avec  un  petit  jardin  gracieux,  * 
qai  eft  ièparé  dn  grând  par  une  grille  dç 
fer  difpofée  en  demi  cercle. 

Lè  jirdm  du  Pahis  Royal  n'efl;  pas 
grand  ,  mais  leNautre  a  tiré  tout  le  parti 
qu'oa  pouvoit  tîfcr  dcFcrpacc  <ju'il  cou* 
tient,  &  iesbcaurezqu'ony  voit  font  en- 
tendues Se  bien  ménagées. 

Je  ne  dois  pas  quitter  le  Palais  Reyat 
faps  remarquer  que  la^and  falc  de  cePa« 
laîsa  fervi  autrefois  aux  réprefentations  des^ 
pièces  de  Molière  ,  &  qu'elle  fert  aujour- 
d'huy  à  celles  de  PâcadimiedeMusi« 
(ijTE  qui  fut  établie  en  166^.  par  PAbbé 
Peïf^in^  le  Marquis  de  Sourdiac ,  &  Cham* 
peron  ;  mais  le  privilège  ayant  été  cédé  1 
Baptille  de  LuUy ,  (à  Majeftéluy  accorda 
la  file  du  Palais  Royal ,  pour  rcpreftnter 
les  Opéras  ou  Tragédies  eti  mufique  t^l'an 

'  Ënfbrtaiït  du  Palais  Royal,  pn.peuC 
entrer  dam  la  rue  de  S.  Thomas  du  Lou-r 
vre ,  où  Pon  verra  VUêfel  d^Vz.es^  queTpa 
appelloit ,  il  y  a  environ  vingt- cinq  ans  , 
V Hôtel  de  Montmfiir  ^  &  auparavant^ 
VHottl  de  RdmhuilUt qui  étoit  autrefois 
le  rendez-vous  des  beaux  efprits  6c  des  per- 
fbnnes  de  mérite.  Aâuellement  on  ne  peut; 
pas  faire  un  plus  bel  éloge  d'une  maifoa 
qui  ièrt  de  retraite  aux  Mufes  y  çue  de  la 
comparer  i  PHôtel  de  J^ainbouillet 


i^o    Nouv.  Description 

De  Gcta  choifis  un  petit  nombre ,  * 
Comatc  à  rU^jde  Rambonilkc  ^ 

Y  vieat  y  non  pas  jouei  à  rpnil;^xe,>  - 

A  lar  BadTetce  >  aa  Lani(i|4ie&m(  i  ; 
Mai$  tcmx  cercle  Se  cabincc. 

£t  chacuo  y  fait  la  figure ,   -  '      **  ' 

Ou  de  Balzac  »  oa  de  Vohâte  , 
•   Ou  de  tel  autre  bel  ciprit^  '    ,  • 

:  Que  cet  H6ccl  xjoic  ea  ctcdic^ 

UHottl  de  Longmvitk  eft  dons  la  même 
ruë  >  &  du  même  côté  que  T  Hôtel  d?U- 
zès  :  c^cto^c  autrefois  l'Hôtel  w'ij.pemML 
Il  a  âÛèz  d'app^eace  »  maisr  il  a'cft 
achevé  9  &ily  manque  une  aîle« 

'  UEgkfc  ColLégUlU  de  Saint  Thantdf  dié 

Louvn  a  été  fomléepsu:  Btebert»  Comte 
de  E>reux ,  frcre  de  Louis  VU.  ditlejcu- 

'  1^  «  en  rhomieuf.  ii«  S>  Thoixm  de  Caa-> 
forbery-  On  remarque  dans  cette  Èglilc  le 
tombeau  de  Melin  de  S  Gelais,  Abbé  de 
Rechis ,  Aumônier  8c  Bibliotecaire  da 
Roy  ,  éc  Poète  illuÛre  fous  François  ]L 
èc  Henry  II.  Il  étoit  fils  d'Ctôbainfeo  de 
S.  Gelais  Ëvéque  d'Af^omlelme  ,  U  fes 

^vefs  étorent  &  ^itsutz-  (}ia'oai^ippeUQi& 

VOuiie  François 

Après  ivoir  vu  TEglifè  de  Si.  NicoUi 
jLoHvn  ^  qui  Q^aneadcremapyiable ,  oa 


•  - 
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iCvMSQjC&r  &s  pas  dans  la  t\)è  S«  Honore  , 

où  eft.  V Hôpital  des  Quinz^C'  Fingt ,  fondé 

(lar  Saint  Loiôs  pour  trois  cens  Gentils* 
hommes  qu'il  ramena  de  fâ  CrotâdCf  fiC 
auiquels  le*  Sarrazins  av oient  crevé  les 
yeux.  La  ftatuë  de  S.  Look  qui  fur  la 
porte  de  TEglife ,  pofl'e  pour  être  fort  ret 

L&  PALPAIS  DES  TUILLERIëS. 


LË  Palai»  d«s  Toilkriesine  comm^ix 
en  1564.  dans  un  lieu  où  Ton  avoit 
feic pendant Icmg-teqis  delà  ttiilk.  Quix^- 
qu'il  (bit  joint  »  Lcm^repffr  la  grande  ga- 
krie  ,  doiM  j'ay  déja^  par  1Î5  j  c'^efl  néan-^ 
mdins  une  maifon  .parcicu^icre.  Toute  k 
face  du  bâûment  elt  compoiee  de  cinq 
fNmUoas,  &;  de  ^treccArps  de  logis  fojr 
une  même  ligne  qui  a  plus  de  cent  foixante* 
'fctMEOÎ^dejongcGette&eea  beaucoup 
d^apparence ,  &  eft  décorée  en  cert  ains  en- 
4^ott  de  divers  ordres  de  colMUtes  S(  au- 
tres orhemens,de  fcuîpturc. 

Legrand  appar  tement  du  Roy  eflt  com« 
fçâk  de  pliifieurs  pieees>  dont  ies  pbtfbnds 
ibm  peines  avec  beaucoup  de  goût  &  de 
iMgmfiGMiee;^  Lei  appartetnau  de  la  S^ei^ 
ne  ^  de  Monfeigneur  le  Dauphin  font 
ani&  arim  de  differemâ  peimuf  es  cxed- 
|a^e$.  Oo  a  ékvé  impetk  ihéacre  caa&  le 
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i^t   Naùv.  Descriptiow 
gfos  pavillon ,  qui  eil  du  côté  de  la  rivierç» 
TjZ  (aie  des  machines  tli  un  des  plus  ma-  ^ 
gnifiques  X^eatr^  qui  foie  au  monde. 
Klle  eft  magnifiquement  déc<^ée«.  &  peut 
contenir  huit  mille  pcrfonnes-        '  '  - 
La  difpofition  du  jardin  eft  de  le  Nau« 
tre.  Elle  eft  fi  belle  , fie  fi  ingenieuic  que 
quoy  qu'il  ne  contienne  que  foixance-tept 
arpens ,  on  y  trouve  cependant  tout  ce  qui , 
peut  iè  trouver  dans  les  promenades  les 
plus  vaftes  Se  les  plus  délicieufes.  La 
grande  allée  eft  belle  s  fie  à  certaines  heu- 
res 9  on  y  admire  avec  étoiinement  k  gran*. 
de  aiBuence  de  b^^au  monde  qui  s^y  rcn? 
.  contre»  La  grande  terraflè  qui  règne  le, 
long  de  la  nviere ,  offre  une  y ûe  également 
belle  fie  amuiànte. 

La  Porte  de  la  Conférence  eft  peu  de  cho- 
ie. EUe  a  pris  Ton  nom  des  Conferena:s 
fréquentes  qu'on  y  tint  durant  les  trou- 
bles^ ou  bien  de  ce  qu'elle  fut  rébatie 
pendant  les  conférences  que  le  Cardinal 
iMazarin ,  fie  Dom.Louis  de  Uaro^avoient 
eniemble  à  Fontarabie. 

.  Au-delà  des  Tuilleries  »  &  le  long  de  It 
^Tiviwe, eft  un  Cguvs-  qui  a  diic*huic .  cens 
pas  de  long ,  6c  eft  compoie  de  trois  allées 
tormces  par  quatre  rangs  d^Orjmes»  On 
Pappelle  le  Cours  la  Reine ,  parce  que  ce  fut 
jMariç  de  Medicis  qui  le  lit  planter  oa  1616.. 
pourfçrvir  depromepadc.  ,  ^ ,  ^.  '^fj^. 
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au  milieu  ^  &  par  un  pont  de  pierre ,  on 
luy  a  donné  communication  avec  une 
plaine  qu'on  voit  à  droite  du  Cours ,  ap-r 
pellée  Us  Champs  EUzxis^  Elle  cil  rempue 
dHirbres  de  haute  iutaye ,  qui  forment 
quantité  de  longues  allées  qui  s'étendenc 
}ufiiu'att  RouUe  >  &  aboutirent  en  forme 

^d'étoille  à  une  hauteur  d'où  l'on  découvre 
une  vûë  très  vaitede  la  ViUe  &  de  lacam* 
pagne.  On  eft  agréablement  frappé  du 
grand  nombre  de  carrofles  ^ue  Pon  vok 
dansf  le  Cours  &c  dans  Tes  allées  fe  prome^ 
ner  tous  les  jour;  pendant  la  belle  faifon»^ 

Revenons  encore  dans  laruë  S.  Ho6<> 
ré,  &  parlons  de  VEglife  de  S.Ro^,  Cet» 
Eglife  ne  ^t  d'abord  qu^une  pente  Chs^ 
pelle  bâtie  en  ifyS,  pourfcrvir  d'aydeàla 
raroifle  de  S.  Germain  l'Âuxerrois.  Ën 
1650.  Elle  fut  érigée  en  Paroifîe  indépen- 
dante ,  £c  en.  1^63  on  jei^ta  les  fondcEneo» 
du  bâtiment  que  Pon  voit  aujourd*hny  : 
€e  fut  le  R.oy  qui  en  poTa  la  première 
pierre*  Jacquet  le  Mer der  en  dmina  le  del- 

iein:  il  fut  difcontinué  jufqu'en  1705.  ' 
qu'on  le  reprit  pour  Pachever;  mais  il 
refte  encore  le  Portail  à  bâtir*  On  voit 
dans  la  Chapelle  de  1»  Vierge  >  les  quatre 
Evangeliftes.  S.Matthieu  peint  par  Silvc- 
ârei^*b.Marc,  parVerdot:  S«Luc&l& 

.  Jeao^par  desOrmeaux.Lçs  Statue»  de  ïA- 
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tre  S^neur ,  &  de  &  Roch  Sont  écs-Aa^ 

gniercs.  Sculpteurs  fameux. 

fcnx  les  cendres  d^un  plus  grand  nombre 
depcribnnes  ilkiftres^par  Icufs  uleii^^  que 
ccUe-cy.  Les  plus  ifecnmpi^lerparniy 
ceux  qaî  om  icy  Icurfépulture  foacFkrre 
Coraerilct  Pocite  du  cternterfieicley  qui  a 
.égalé  dam  ion  genre  les  plus- fameux  des 

i^ieux  ;  Mignard  y  premier  Peintre  du 
Roy  ;  h  Êuneufe  Àftœincac  dekGarde^ 
veurc  de  Guillaume  de  îa  Fon  de  Bois - 
guenn,  Marquis  dc&lrkniUicires }  André  le 
Mc^è  f  ComroUcinr  géneml  des  Bâti^ 
meus  d%Roy  ^  Ans  »  &  Maou&âures  de 
Firance»  2ee. 

;  JLes.  jMokm  om  une  Bibliothèque  a0er 
iiombreufe,  &  aâexbéeo  aûô^tie.  Leur 
figHfe  n'a  de  remarquable  que  k  tom- 
beau difl  Mai êcinli  de  Crcxiayy     eft  du 


Lie  Couvent  des  ftmMam  eâ  hiei^  bââ 
les  Nonces  y  demeurent  pendant  qdtl- 
jours  ^lorfquMs  ariiveJit  à  Paris.  Le  cloi* 
are  cflr  orné  de  peinaorcs  qui  réprefeMeoc 
Ja  vie  de  S.  Beimaid.  Elles  font  d'Âub^u 
•Vooët,,freiedeSiiitf>tt.  La  Bibliocbec|tte 
eft  propre  &  affez  bien  cboifie.  On  re- 
liiairquo  dans  TEgUTe  des  cbofea  afièz  eu- 
lieuies»  La .  Ciiapeila  dp  R.al^ein|^  ^  les 
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Tombeai»  daMarédialdeMmîlIftc,  du 
,Comce  d^Haccoutt>  de  la  PrincellHe  de 

La  Place 
X>Ë  LOUIS  L£  GRAND 

o  u   DES  C  O  N  Q^U  ESTES. 

LA  place  Louis  le  Grand  ou  des  Con»- 
quêtes  a  été  bkie  fur  les  débris  de 
:rHéid  de  Vendôme  que  le  Rof  «heifa, 
&  fit  abbatte  en  1687*  On  y  éleva 
des  façades  pocnr  former  b  f^e  qse  Pou 
a  vûë  depuis^  Sc  qui  aurok  été  la  plus 
vafte  &  la  phts  magniBque  de  l'Europe  : 
elle  fut  détruite  en  7699.  Cette  place 
€&  ^is  à  VIS  k  Couvent  àc>  Feuillant. 
EHe  cft  de  figure  Octogone,  mais  Icsfaccs 
qui  ibnt^aux  angles  ibnt  plus  petites  que 
Tes  autres.  Toutes  les  maifons  qui  fomient 
cette  place,  font  d'un  même  ordre  d^ar- 
cdsiccâiirc ,  qui  eft  leCorinthieiK.  L»  plâ^* 
part  de  ces  maifons  font  belles ,  bien  bâ  ties^ 
£s  percoofeqiueift  occupées  par  de  nebes 
Financiers,  Le  grand  oincmem  de  cette 
place  f  c^eft  la  Siatuë  Ëqaeftie  àa 
EHe  eft  de  bronze ,  &  quayqu^elle  foit 
vingt  picdis  de  hautreUeaécé  fondu^ 
dNisfeui  jet  par  Jean  BalcararKetler ,  fttr 
lesdeâè  ns  de  François  Girardon.  Elle  eSs 
itir  tttt  piedeâalde  na^e  blaoe  ,  charge 
d^inicriptionsiiquiiont  connoiucceqae 
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le  Roy  afaic  pour  la  Ville  de  Paris  a  pousr 
VEgMic  &  pour  PEtat  en  général.  .  i 

Après  ecre  rentre  dans  k  ruë^;  M»^ 
noré ,  on  trouve  du  même  côté  que  ta  pla-  , 
ce  deLouis  le  Grand    Ï^Hiul  di  Luxtm* 
'hourg ,  &  le  Couvent  des  Filtes  de  la  Coneep'-  - 
tm ,  du  Tiers  Ordre  de  S.  François ,  éta« 
blics  en  lô^^.  De  l'autre  côté  delà  rue,- . 
. font  IcsCAfHùins.  Leur  Couvent  fut  fondé 
pur  Henry  1  IL  ea- 1 60^  mais  TEgliie  ne 
fut  achevée  qu'en  161  o.  La  Communau*  ^ 
'  té  eft  irès  nombreuiè.  Henry  de  Joyeu* 
fc ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  puis  Ca- 
pucin*  ibus  k  Mmi  de  Ptre  Angt,  £c  le  ?m 
j^fefh  le  Clcr  du  Tremblay ,  auffi  Capu-  - 
ein  ;  &  tous  deux  connus  par  la  figure 
qb'ils  ont  faite  dans  le  monde ,  font  enter-^ 
Fez  dans  cette  Ëglife  ^     ont  chacun  leur 
Ëpitaphe; 

Le  Couvent  des  FUlcs  de  PAJfomftion  \ 
'isftaii  deâus.  Ces  ReligieuTesétxrient  au-' 
trefois  des  Hofpitaliercs  ,  fondées  par 
Ëtieçne  Haudr y  à  ion  retour  de  la  Terra 
Sainte,  oS  il  avoir  accompagné  S.  Louisi 
Elles  furent  transférées  de  la  ruë  de  la 
Mortellerie  encetendroit ,  Pan- 162a.  par 
ks  foins  du  Cardinal  delaRochefoucaule 
qui  les  reforma ,  &  ks  mit  fous  la  Règle 
de  S.  Auguftm.  Leur  Eglife  fut  commen- 
cée 1  an  167CK  &  le  14.  d'Août  1^676^  on 

»  à 
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y  dit  la  Mcfle.  Elle  eft  de  figure  ronde , 
ornée  de  quatre  arcs  furmoneez  d'un 
grand  Dome  quin'a  rien  de  beau  en  de« 
hors  >  mais  qui  en  dedans  aéic  peint  d'un 
grand  goût ,  par  b  Foflè.  11  y  a  encore  dans 
cette  EgUfe  plufieurs  tableaux  des  plus 
habiles  Peintres  de  Paris. 

La  Porte  de  S.  Ho^.oré  eft  la  (cule  des 
anciennes  portes  qui.eft  encore  reliée  fur  . 
pied.  Il  y  a  apparence  qu'elle  ne  fubfîftcrA 
pas  long-tems.  Âla.placedece>  Guichets 
ob(curs  £c  ferrez  qui  cauToient  tbus'.  la 
jours  des  embarras  &  des  accidens  fa« 
dieux  9  la  Ville  a  fiiit  élever  de  fuperbes 
portes  qui  ieront  des  monumens  du  bon 
ei9àt ,  qui  r^ne  aujourd'huy  dans  ce 
Royaume.  > 
^ .  Le  Faua:b(airg  Saint-Honoré  eà  afieK 
grand,  mais  n'offre  rien  de  remarquable 


deleinc;  fondée  par  le  Roy  Charles  VI II.- 
en  i^S^.  ^ui  a  long  tems  fenri  d'aide  à 
&  Germain  TAuxerrcns  ;  &  qui  depuis 
plufîeurs  années  a  été  érigée  en  Paroiftc  : 
^l^t  un  Couvent  de  filles  de  l'Ordre  de  ûinc 
Benoît ,  connues  fous  le  nom  dts  Filles  de 
U,  f^tUc  -  L^£v€^H€  }  ce  couveiit  a  été  fon- 
dé en  1615.  par  Catherine  d'Orléans, 
Princefî'ede  Longuevilla  Qn  l'appelle  le 
Prieuré  du  petit  Montmartre  parce  qu'il 
eu  dépçnd.  / 
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JLe  nom  de  la  Ptfnnim ,  qui  eft  dans  ce 
voifînage  ^  fait  aflbz  connoitrfi  que  c^dk  , 
un  cndroitoiiPonélcvc  des  fleurs  &  des 
arbres     pous  eafour&irk&Tuiileriin» 

M  aN  ir  lilA  R  T  RB.     .  > 

LE  quartier  de  Montmartre  eft  borné  ^ 
à  rOrienc  ,p«r  les  mësdes  ^oiâbo-^ 
akrs ,  &  de  S^^  Anne  exdnfivement  , 
Jufiju'à  rexttettôté  des^FauK-boiirgs  ^  aa 
Scyteottiec ,  par  iescaitiftiMearfes  Fag»"  .. 
bourgs  iodaèuencitt  ^  à  l'Occident ,  par 

&  au  Midy ,  par  la  rue  neuve  des  Petits^ 

des  FoiTez-Montiinanre     N^uvc  SaiûC^ 
Ëi^aehe  iaeUifiiremenii» 

premier  objetqurfepréfinite  Âihs  Ib 
JEmc  NcHVt  du  FcMS'ck^amf^  du  côté  dfta 
Fauxboiiirgs  ^  eft  \t€9UM€9U  eh  Capaemesi 
La  RDûe  Louife  do  Lorramer  veuve  ^ 
dfHeflry^lU^  Rof  ét  France,  lég»  ' 
Françoi£b:  de  Lorraine,  Ducheâe  de  Mer- 
cœur  fil  otéor  y  4i^fenuaM  vktgt  wmSSm 
écus ,  pour  fonder  un  Couvent  de  Ca- 
pucines» Ses  picuib  tmentioiis.fem3t  exé- 
cutées en  i  604.  qu'on  commença  à  bâtir 
ce  Couvent ,  dans  la  rue  S.  Hooocc  ^âc  c» 
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1606.  L  Eglife  fut  confâcréc.  L*an  1688. 

d'Avril ,  ces  Capucines  furent 
transférées  dans  la  rue  des  Petits  champs , 
dcarriereia  place  de  Louis  le  Grand  »  dans 
un  Cou.\;^ent  que  le  Roy  leur  a  fait  bâtir, 
&  donc  la  première  pierre  fut  pofée  au  mo&  . 
de  May  de  i'àfmée'  i6d6.  Ce  Couvent  eft 
un  ouvrage  r%ulier  &  commode,  qui  a 
étrbteifoQsliicoiiduitedeFrançoisd'Of- 
bay  y  Archiwâe.  L'f  glife  dt  petite ,  ce-  c:  ^ 
ycndatiTy  il  y  a  toujours  un  gnmd  conr 
cours  de  peuple  pour  la  dévotion  qu'il'  à 

è  SvOùick^r  1^  ^^P^  ^  donné  à  ces 
Rcligieofo',  par  M.  le  Duc  de  Crcquy, 

.â^qimk^PapeAl^ifdre  Vl^I.  enavoir  fa;C 
profatt  LaidMbcMerfbdrrixqmeftfu^ 
IpndiUitel  dlm  t^Ieau  des  plus  eftimex 

'  que  Jcnmm  aitr  fines.  Le  tombeau  de  là 
Reine  Louîle  cfil  dans  le  Chœur  de$  Re? 
li^eocfe  ;.iiRUB  màok  principalement  re^* 
œairqucr  la  magnifique  Chapelle  du  Duc 
de  Trermes^Gouvcnseur  de  Paris  ^  &  celle 
du  Marquis  de  Louvois ,  Minière  &  Sé- 

.  crétaired^£tac ,  <)ui  eft  la  plus  belle  de  toyic 
Par».  '     •  \  . 

IMioteî  Pûfï^^rfc/Jir^r^w  vient  en  fuite.  H 

efldflpdeOkin  delëVau^  Se  fut  bâti  pour 
feu  M.  de  Lyonne ,  Secrétaire  d'Etat  pour 
ksaff^ptôécnngeres.  B  appartient  aujouTi» 
d*huy  à  Louis  Phelypeaux  de  Poncchar- 

cniin^  ey^devanc  Chancelier  de  France  ; 
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qui  en  fit  l'acquifîdon  en  1705.  La  mairon 
de  feu  M.  de  Langlée ,  qui  appartient  oré- 
lentement  à  Claude  le  Bas  deMontargis 
\  Garde  du  Tréfoi  Royal;  celle  du  Marquis. 
des.  Pouangcs,&eeHedcThercaih,  font 
0cllcs&  mentent  d'être  vue?. 

Le  Palais  Maz^riv  a  appartenu  aatre- 
pc»s  au  nmeux  Cardinal  de  ce  nom ,  &  il 
n'y  a  pas  de  maiion  dans  Pans  qui  renfer* 
me  tant  d'antiques ,  de  tableaux ,  &  de  pré- 
•  tieux  meubles,  que  celle-ey.  Elle  cft  d'aii- 
Icurs  grande  &:fpadeufe. 

L.' Hôtel Celbtmétéhin  pour  Guiliau^ 
nîedeBeautru,Comtc  de  Serran.  Ilpaflà 
CDfuiteà  Jean  Baptifte  Colbert  Miniftre  Se 
Secrétaire  d'fîtat.&ContrôUcar  général 
des  Finances.  I|  appMticnt  à  prefent  à  la 
Marquife  de  la  Carte.  Lxs  ConnoiflcuM 

porte  de  cette  maifbn»  . 

Le  Peti'  Hotd  Colbert  appartient  au- 
jouru'huy  a  Prendre,  Reeereur  général 
des  Finances  de  Lyon. 

LA  PLACE  DES  VtCTOIRES. 

A.Placc  dcsVidoires  n'eft  pas  d'une 
étendue,  confîderable ,  mais  fix  rues 
viennent  s'y  termmer  &  luy  donB«iK 
plus  de  grandeur  qu'elle  n'en  a  par  elle- 
même.  klle  eft  de  Hgare  ovale  &  formée 
par  des.  .maifons  qui  foei  ^métrœ  6nt 
le  mémo  ordre  d'archiceûutc  h  les  mé^ 
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wtes  rornemeas.  La  Statiië  du  Roy  eft  de 
bronze  doré  5c  a  treize  pieds  de  haut.  Le 
Rpy  çil  repréfenté  de  bout  9  en  habit  de  * 
cérémonie,  un  Cerbère  à  fés  pieds  »  &  la  ' 
Viâ:oire  derrière  luy  ,  qui  le  couronne 
d^me  main ,  &  tient  dans  Fautre  des  pal- 
mes &  des  branches  d'olivier.  Sous  le»- 
pieds  de  la  itatuë.  du  Roy  on  iîcices  motSf 

riro  IrnmortaU.  Le  piedclt^l  eft  de  marbre 
blanc,  chargé  d'inrcriptions  9&  décoré  de - 
divers  ornemens  qui  reprcfentcnt  quel-*' 
qucs  aâions  du  Roy.  Aux  angles  ibn& 
quatre  efclaves  de .  broaze  qui  lont  -  en- . 
cbaîoez.  L'eipaceijui  règne  au  pouctour  ^ 

.  eft^  pavé  de.  marbre  9  &  fermé  d'une  grille  * 
dc/er.  Quatre  grands  fanaux  fort  orne^  de 
içulpture  5  éclairent  cette  place  pendant  la 
nuit,  ils  font  élevez  dhiacun  fur  trois  co- 
lonnes doriques  de  marbre .  veiné ,  di(po« 
iees  en  triangle ,  &  dont  les  bas  reliefs  (ont 
chargez  de  plulieurs  infcripcions  fur  les 
principales  a£bions  du  Roy.  DesjardiH» 
Sculpteur  fameux  a  donné  les  deifeins» 
2c  a  conduit  laibote  de  ce  fqperbe  mo^ 
nuinent  ,  que  le  Maréchal  Duc  de  la 
Feiiilladp  érigera  à  la  gloire  du  Roy , 

dont  la  dédic^cç  fç  ôt  le  z'à.  jàt  Mars  de  ^ 

Pan  i6S6f 

*    Le  Couvent  des  JÎHguflim  Dichaups^ 
autrement  appeliez  Ptfits  Pms  ,  eft  dan?- 
h  rue  Àç  JNpirei-Pamç  des  Vi<â:oires,  Ces  > 
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IJ,eligicux  Curent  dabord  étaWis  damPra- 
di^oit  du  Faux  Jicmrg  S.  iGern^îa  où  font  ' 
à  ppefent  li^.petits  Auguftins.  ll&  fuim 
dépoilèdés  de  cette  dfnaibn  ,  8c  vinrent  * 
s'-établir  dans  ce  quanier  (bus  la  protcc»  " 
don  de  Louis  XiU  <pii  ^oukic  Imbii  iaec« 
tfç  la  premicrc  piere  à  leur  Eglift  en  . 
1.629.  Êlieifuc  dédiée  :a  Nétre-Damedes  ' 
\^â:oit)es^  en^âjons  de*graces  de  celles 
avoir  remporrée^  durant  Je  cours  de 
fo9  rrgne  9     iiir  tout  de  ^cel^ki  qui  4uf 
ayoit  ioumis  la  iRochcile.  L'Eglifc  n'eft 
pa«-€noMe  adiei^.  LaChapeifo^e  Né« 
tre-Dame  de  Savonne  ^eft  tcurc  de  mar-  ' 
bœ.  Dam  une.  autre  ^  ie  tombeau  de 
Jpan-Baptifte  de  Lully,  Sur-intendant  de 
h  Mufîque  du  Roy ,  «lort  le      de  Mafs 
lâêy.  Lk  Btbliocfaequeeft  bien  remplie^ 
&  bien  iclairée.  L.e  raorcem  de  pein<- 
ture  À  frefique  qui  ed:  watâîeu  du  ph- 
fond  9  eâ:  de  Paul  Matheï  ^  qui  le  fit  en 
diK^httit  heurefi.  Quand  on  «e  -éoonôî* 
troit  point  ce  Peintre  ,    n'en  fkudroit 
pas  davantage  4|ue  kcii^coiiftance  du  peu 
de  têms  qu'il  a  employé  à  cet  ouvrage, 
ppur  être  pei^adé  que  c'dd  quelque 
cbofe  de  médiocre.  Le  Maire  dit  qu^on 
a  donné  le  nom  de  Puits  ^ms ,  aux  Avt^ 
0iftffis  l>6cfaaufin  ,  £ir  ce  ^ue  le  Rey 
Louis  XLll  ayant  apengû  dans  Ion  anti- 

> 


.  ■  ■  Di^itized  by-Ccaa^ 


Madûeu  de  S.  François,  oui  4i  oient  fort 
petits  ,  Sa  Majefté  drai^iiick  qui  écoicnt 
ces  petits  Pères  là  ? 

.  lia  na  Augufiin  ^  remplie  de 
belles  maifons,  defqudlcs  je  parJeray  après 
ayoir  dit  un  mot  des  ïilUs  de  S.  Thêmus^ 
«pii  ont  un  Convent  dans  la  même  rue» 
Ce  Monaftere  a  ité  rétabli  en  1*65  z.  ^par 
Marguarite  xie  Scmux ,  appdiée  dans  fon  • 
Ordre,  la  MargHcnuJe  J^/us.  Ces 
fifeligiemiis  ibatJobrûixicc  de  8.  Domi« 
»ique. 

fois  à  Monerot.  Il  eft  beau  &  logcabl^ 
comoie  M  le  Duc  de  Gramont  a  beau* 
coup  de  goût  pour  les  arts,,  il  la  orne 
d'un  grand  nombre  de  tableaux  des  plus 
grands  iiKdrres  ^  flc  de  quantité  d'autres 
oirioiitez  4e  grand  prix.  1 
.  La.  mai&n  'du  Fwéfiitnt  -Rihm  ,  efl: 
popre  nragnifiquemcnt  meublée.  Jou- 
vdset  y  a^pàat  ^trois  plafoc^  ^qui  meW^ 
tcnt  Pattention  &  l'admiration  des  ciww 
peux,  l^  ioaifon  4k  Fernoin  eft  Vm* 
vrage  de  trois  Financiers ,  qui  font  Cotce»* 
UancfaeviaTouane  &:  celuy^ui  Toccufie 
â  fire&nt)  nvfiî  'efi;  -  «Hè  une  des  mieux 
décorées' 

UHêtddt  -Lttigef  ^  éléààti  par  Fro- 
mantJ^ermier  gênerai  ii  ^apartenu  de» 


f 
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au.  Duc  de  ce  nom.  S.  A.  S.  Madame 
h  Princeilè  de  Conti,  fille  du  Roy ,  en 
a  acheté  la  joiiiflànce  pendant  la  vie.  La 
i^aiibn  &  le  jardin  font  fore  étendus  & 
des  plus  confîderables  qu'il  y  ait  dans 
Paris. 

Hôtel  du  Duc  à^Amin  a  été  bâti  en 
1 707.  aux  dépens  .de  Lacour-des-chiens» 
Il  eft  vaftc ,  mais  tourné  d*une  manière 
qui  luy  a  fait  donner  un  nom  qu'il  , 
CKmièrvera  toujours*  Le  Seigneur  à  qui 
il  aparticnt  aujourdhuy  ,  en  a  fait  ce- 
pendapt  un  des  plus  beaux  Hôtels  qu'il 
y  ait  dans  Pari», 

:  BIBLIOTHEQUE  DU  ROY. 

L A  Bibliothèque  du  Roy  composée 
d'environ  foixante  ôc  dix  mille  vo- 
lumes r  imprimez  ,  &  de  plus  de  douze 
mille  manuicripts  en  la  plus  part  des  Lan- 
gues du  monde  ^  ed  depuis  plusieurs  an- 
nées dans  une  mailbn  particulière  de  la  ru  ë 
Vivien.  Depuis  le  règne  d'Henry  IV.  elle 
avoit  été  dans  une  autre  matfbn  ^  d'où  elle 
fut  tranfportée  en  1 666.  en  celle  cy,par  les 
ordres  de  M .  Colbert ,  dans  la  vûë  de  rap- 
procher du  Louvre ,  où  le  Roy  a  deflèia 
delà  placer  magnifiquement  Elle  étoit 
peu  nombreufe  dansfescommencemens.: 
j&Ue  fut  augmentée  confiderablement  par 

les* 
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les  Bibliothèques  de  Pierre  &  Jacques  Du* 
puy  qui  en  avoienc  eu  facccirivement  la. 
garde.  Elle  s'accrut  dans  la  fuite  par  divers. 
Munufcrits  Grecs  9  Latins ,  &c.&quanti- 
té  de  Livres  rares^  &  d'Eilampes,  dont  & 
Majefté  fit  faire  la  recherche  dans  tous  les 
Païs  du  monde  »  par  des  perfonn^s  habiles- 
&  choifies  -,  avec  des  foins  &  des  dépcnics 
extraordinaires ,  de  forte  qu'on  peut  dire 
'  qu'elle  eft  à  preftnc  une  dcs-phis  riches  & 
des  plus  nombreufes  Bibliothèques  qu'il  y 
ait  au  monde.  ËUe  eft  depuis  1 62^4.  fous  la 
dixc6tion  de  M.  l'Abbé  de  Louvois  aulfi 
l^en  que  le  cabinet  des  Médailles  du  Roy  à 
Verlaillcs  i  &  la  garde  jr^rticulierc  en  a 
Clé  confiée  à  N.  •  •  de  Targny ,  Doûeur 
de  Sorbonnc ,  au  mois  de  Janvier  1 712. 
après  la  mort  de  Nicolas  Clément.  * 
^      U Hôtel  de  Jean- Baptiite  Colbert,  Mar- 
quis de  T(frcy ,  Secrétaire  d'Etat  pour  les 
affaires  étr^eres  9  eâ:  dans  la  rue  Vi*- 
vien,  8c  fut  bâti  pour  M.  Tubeuf ,  qui^ 
^étoit  Sur-intendant  des  Bâtimens^  di^ 
Reyne  mere  du  Roy. 

UHoîtl  de  jars  eft  dans  cette  partie  de  la 
rue  de  Richelieu ,  qui  eft  au  delà  de  la  rue 
Neuve  des  Petits-champs  lia  pris  fon  nom 
d'un  Commandeur  de  Malthe,qui  ctoit  de 
la  maifon  de  laRochechouart9&;  quii'a*, 
voit  bit  bâtir ,  ^fur  les  deftèin;.  du  vieux 
Maniàrt.  Aujourd'hui  cette  maiibn  eft 
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occupée  par  le  Duc  de  Coiflin  ,  Evê- 

?ue  de  Metz ,  &  prcoiier  Aumônier  du 
loy* 

UHohI  de  Nevm  cft  prciquc  vis  à-vis  de 
ddoydontjeviens  de  parler  ilétcMtautre- 
fois  occupé  par  la  Ifibliothcque  du  Cardi- 
nal Mazârin ,  mais  au jourd'huy ,  il  ftrt 
d'Hôtel  au  petit  neveu  de  cctic  Emi- 
Bcncc. 

LJ Hôtel  dt  Loftv^is  cft  de  l'autre  côté 3ç 
h  rue ,  &  cft  magnifique  pour  les  appar- 
temens  &  pour  les  meubles.  La  Maifondu 
Fréfidcnt  de  Mcnars  a  d'agréables  vûcs. 
CelledeRivier^  Sécretairç  du  Roy,  cft 
dans  la  rufi  S.  Marc ,  &  cft  grande  &  bien 
fituée*  Le  Propriétaire  eft  un  homme  de 
fortune, qui  par  l'ufige  qu'il  enfaiç,ça 
meriteroit  encore  une  plus  grande. 

Le  Couvent  des  Nouvelles  CathoUquei 

eft  dans  la  ruë  Sainte  Anne.  Feu  M.  de 
Turcnne  eft  untïe  ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  à  fbn  établiftement.  La  maiibn 
de  BerthdotdePl^neufeftdansla  ruëdç 
Clery,  &  remarquable  par  fon  étendue  , 
&  par  la  beai}té&;  la  commodité  de  fes  ap. 
partemens. 

La  petite  EgUfi  de  frint  Jofeph  eft  à  Vfxi 
tremité  de  la  ruë  Montmartre,  &  une  aide 
de  S.  Euftache.  Le  fameux  Jean  Baptifte 
Poquelin  Molière  eft  enterré  dans  le  cirac- 

ftpre  ^  me  Egliip.  Il  mopruc  Ip  i^.  dg 
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Février  »  67  3.  en  £uûnt  le  ptvmîer  rolc  de 
la  Comédie  du  MétUdcimaginairc ,  qu'il 
avoit  compofée. 

LeFMixboui^  Mantmamt ,  la  porte  ôc 
la  rue  du  même  nom  ontcté  ainfi  appeliez 
àaMont  appdlé  Mmn» ,  qm  eft  le  heu  du 
manyre  de  ftint  Denis,  premier  Evêque 
de  Pans ,  &  l'Apôtre  de  la  Fnmce.  I  ry  a 
Jjr  cette  montagne  uf.e  j  ichc  Abbaye  de 

Fillçs,dcl'OfUrcdcS.Benoît,  qmaété 
TOBdee  l'an  X 1 1 1;. 

MtnetoHx&i  les  Poreherùm  pailbîent  au- 
trefois pour  des  Châteaux  de  confequen- 
«5,  &  on  trouve  que  le  Roy  Louis  XU 
<lciBCUBoi£  aux  Porchcroas  en  1 46 1 . 

» 

Vil.  Q.UART1ER 

♦ 

»E  Saint  Ëitstachb. 

LE  Quartier  <lc  S.  Ëuftache  dl  borné 
à  POrielit  par  les  rues  de  la  TonncL 
lerie,  Comteflè  d'Artois  ,  &  Moneor-  . 
■  gueil  cKcUififOAent  ,  jufqu'au  coin  de  la 
rue  Neuve  de  S.  Êuftache  ;  au  Scptcn- 
crion  ,par  ksruës  Neuve  de  S.  Euftachc, 
des  Foflcz  Montmaruc  ,  •  &  Place  des 
Vidoircs  «tclufivcment  ;  à  l'Occident , 
par  la  rue  des  Bons  cnfans,  inclufivcincat; 
.  &  au  Midy  ,par  la  ruëdc  S.Honoré  exclu-  - 
■fivcmçQt.  Commençons  ce  Quaitier.  par 
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l*EeUfe  qui  luy  donne  le  nom. 

ÙEglife  de  S,  £»/î*cfe«ii»itott  ancienne*, 
ment  qu'une  petite  Chapelle  dédiée  à  S«* 
A  gnés ,  &  bâtie  aux  dépens  de  Jfan  .Au»s 
nui  voulut  rendre  à  Dieu  ce  qu'il  avott 
pris  au  Monde,  par  .Pimpoft  d'un  dcmer 
pour  chaque  panier  de  poiffon  qui  le  y*»- 
SoitauxtWlcs.  Cette  EgUfc-teUe  qu  elle 

cft  aujourd'huy  fut  commencée!  an 
Ccft  un  bâtiment  fpacieux  ,  mais  dont 
i'architcaure  cft  un  mélange  bizarre  d  an^ 
tique  &  de  gothique.  Le  tableau  qui  elt 
au  deflus  de  la  Chaire  du  Prédicateur ,  & 
qui  repréicnte  l'apparition  dcJefus-Ou^t, 
èSt  deleBmn ,  &  a  été  donne  par  feu  M. 
Colbert.  A  la  féconde  Chapelle  pio^e 
une  des  grandes  çortes.dc  la  croilee.  un 
voit  un  S.  Jacques  à  genoux  devant  la 
Sainte  Vierge ,  tenant  l'Enfent  Jefus , 
peint  par  le  Valentin  :ce  tableau  ett  trts 
ïftimé.  Le  Baptillaire  eft  dans  l  une  dps 
deux  Chapelle»  qui  font  aux  cotez  de  la 
porte.  Les  peintures  à  frcfque  font  de  Mi- 

'  enard ,  &  conviennent  aufuict ,  c  elt  le 
Baptême  de  Jefus-Chrift  par  S 

•  Circondûon.  Dansl'autre  i^v  eft  dcftinec 
Dour  la  célébration  des  Mariages,  la  1?  oUe 
vapcim  auffi  à  frefque ,  le  Pcre  Eternelqm 

Sonne  la  bénedidion  ,  &  quieftaccom- 
'paené  des  quatre  Evangcliftcs  i  le  Mar 
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ikintc  Vierge  avec  faint  Jofeph. 

Le  tombeau  de  Jean  Bapcifte  Colbeir  t » 
Miniftrc ,  Secrétaire  d'Etat ,  &  Control- 
kur  Général  des  Finances  i  eifc  le  plus  re^ 
marquable  qu'il  y  ait  icy.  11  fut  exécuté 
en  marbre  ûir  ks*  defleins  de  le  Brun 
par  Coy zcvox  &  Tuby ,  Sculpteurs  fa^ 
œeu^. 

Le  bas  relief  de  marbre  Uanc  fur  un- 
fond  noir,  qui  efl  fur  un  des  pilliers  deU 
Nef  9  contient  PEpitaphc  de  Marin  Cui' 
rcau  de  la  Chambre,  Médecin  or imaire  dif 
Roy ,  &  connu  par  fes  écrits.  On  voit  (btt 
portrait  dans  un  médaillon  ^queVimmor- 
talité  tient  dans  fes  m^ainsXe  prétieux  mor« 
ceau  cft  du  dellein  de  le  Brun  ^Sc  a  été^ 
Iculprc  par  Baptiite  Tuby .  Les  autres  per-  • 
Ibnnesrilluftres emerrées  dans  cette  Ëglifo  ^ 
Ibnt  le  Maréchal  de  Stroixi.  Benoît ,  Ca-> 
xé  de  cette  Paroifle  ^  &  Confei&ur  d'Hen^ 
ry  1  V.  Vincent  Voiture  i  la  Mothe  le 
Vayer  »  ce  fkmeux:  Sceptique  qui  avoit  été^ 
Précepteur  de  Philippe  de  France,  Frerc 
unique  du  Roy  Louis  XIV.  Amable  de* 
de  Bourzeys  Abbé  de  S.  Martin  de  Cotes;- 
Antoine  Furcticrc  de  l'Académie  Fraor^ 
çoi(e,&;  Abbé  de  Ghalivoy  ;  Jean  de  la  Foa« 
tainCfAuteur  admiré  par  (a  manière  de  con^ 
ter  nàïve &  fine;  Mariede  Jars  de  Gournay^ 
que  Montagne appcUoit  fa  fille  d'alhance  }• 
Seoferadc  ^.coiinupai::  fts  Poë(2e&.  Le  Ma--. 

GJii 
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réchal  Duc  de  la  Fcuiiladc ,  £cc« 
^  .  Le  Pofjt  jéUif  eft  à»  Vesktréé  de  la  rue 

Mon t mar uc  &  proche  deSaint  Euftache.  " 
'  Quoy  que  ce  ne  toit  <|ii'iine  pierre  âevce 
"  de  quelques  pieds  t  il  cil  néanmoins  aui& 
connu  que  fi  c^étoic  un  ouvrage  pluacock 
fidtrabic  :  on  dit  que  c'cft  le  tombeau  de 
ce  ]ean  Alaîs ,  dont  j'ay  déjà  parlé,  Mako»^ 
tkr  du  vieux  tcms>  qui  pour  avoir  inven- 
te un  xispoi;  d'un  denier  fur  chaque  panier 
;   de  poiflbn  qui  le  vendoic  aux  Halles  /  & 
reconnoiiikni  les  fuites  dangereuiès  de  cet- 
te nouvelle  tmpofition»  ne  ie  cmt  pas  dî» 
gne  d'iêtre  enterré  dans  PEglife,  Se  vou* 
ait  être  au  miUeu  d^ln  Carrefour  dans  la 
^  xuë .  préci&mcnt  fous  les  vilaines  eaux  des 
xuiilèauxqiH  y  coulent.  Si  ceux  de  la  mê- 
♦   ne  pi  ofemon  qui  font  venus  depuis  Jean 
^  Alais^.ayoienteulaméme  delicateâequc 
luy,  on  né  marcheroit  aujourdliny  à  Paris 
que  fur  de  pareilles  pierres* 
On  trouve  dans  It  nië  Montmartre  P£* 
'  i^  fi    ^  Jaswmc ,  ainfii  appellée  par  cor- 
rupuoii^  eu  lieu  de  Saime  Aéarie  EgyftUn^ 
nf.  J&lle  n'a  rien  de  remarquable,  (i  cen'ed 
qu'elle  a  (êrvi  autrefois  aux  Augufktns  qui 
font  aujourd'huy  fur  le  bord  de  la  rivicre  , 
proche  le  pont  neuf.  Les  Hotels  de  Char- 
roft ,  de  Bullion ,  de  Gé  vres ,  à  préfent  à 
M.  de  ChamiUartty.  font  dans  ce  quartier , 
comme  auffi  ceux  des  Fermes ,  de  Soi£^ 


ibûs ,  6c  de  la  Vrîlliere  i][ui  méritent  qu'cm 
en  parle  plus  paiticuberemenc. 

ll'HÔTÈL     DES    F£RMBS  DU 

R  o  Y  eft  «ne  belle  &  grande  maifon  qui 
étoic  auparavant  THotel  du  Chancelier 
Seguier ,  &  le  rendez  vous  dei  Sçavans  fie 
des  gens  de  mérite  L'Académie  Fran- 
çoife  y  a  tenu  ics  aflèmblées  pendant 
quelque  tems.  Aujourd'huy,  il  lercàjdes 
ulàges  biens  diffcrens.  Les  Fermiers  gé- 
néraux s'y  aflemblent  ^  c'eft  leur  mag^ 
zin ,  &  le  lieu  où  l'on  paye  la  Douanne. 

VJHiul  dî  SQiJfons  eft  vafte  £c  bien  11-» 
tuè.  Catherine  de  Medicis  cjui  donnoic 
avec  excès  dans  la  prediâion  qui  liiy 
avoitcté  faite,  que  les  lieux  ,  &lesper- 
fonnes  qui  portcroient  le  nom  de  S.  Qtr^ 
nurin  luy  lêroient  fatales ,  fe  rerira  du 
lais  des  Tuilleries ,  parce  qa!U  étoit  dans 
la  Paroiffis  de  Saint  Geroiâin  ,  fie 
conltruire  cet  Hôtel ,  qui  n'a  rien  de  confia 
deraUe  que  fon  étendue.  La  colonne  do« 
rique,  qu'on  voit  dans  Ja  cour  ,  a  cent  pieds 
ilehaut  t  &  a  été  coafkruite  pdur  fervir aux 
ob(ervations  celeftes  que  Catherine  de 
Médicis  Ëûfoît  foire  par  Corne  Ruggert 
qui  (êdifbic  un  grand  Aftrologue  i  &  qui 
n'étoit  qu'un  Coquin. 

L'mtel  de  U  rnUîm ,  à  prcfent  l'Hô- 
telde  Touloufe ,  tfk  dans  la  rue  des  Petits- 
champs  ^  &  a  été .  bâti  iiif     deâcîns  de 

M  ^^^^     •  •  • 
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■i^i  Noov.  Description 
François  ManArd  »  vers  Pan  x6zô.  poilr 
Remond  Phclypeaux  ,  Sieur  d'Herbaut , 
de  laVriliiere  &  du  Verger,  Secrétaire  | 
d^Ëtat.  Cet  Hôtel  étoitun  des  plus-beaux 
de  Paris ,  &  des  mieux  meublez.  La  porte 
ek  foûtenuë  par  des  coloniies  doriques  & 
audeflus  font  les  Statues  deMars  £c  de  Pal- 
las.  Elle  pafle  pour  un  Chef  d'œn  vre  d^ar- 
cbiteâure.  Cet  Hôtel  vient  de  changer  de 
nom ,  depuis  que  S.  A.  S.  Monfeigneur 

-tôuis  Alexandre  ,  Légitimé  de  Fiance  ,  ^ 
&  Comte  de Touloufe,  cnafait  Pacquifi- 
tion.  On  travaille  avec  beaucoup^  d'appli- 
cation à  le  rendre  digne  de  loger  legraod  ^ 
Prince  à  qui  il  apparcienc.  J'en  donneray  f 
quelque  jour  une  delcription  plus  détail* 

^  Aeê 

La  rue  deiBons-^EnfMs  eft  derrière THô- 
-tddcXouloure»  ôcle  Palais  Royal  Elle 
a  pris  fon  nom  du  Collège  des  BonrEn- 
fans ,  que  le  Éimeux  Jacques  Cucr  >  Tré- 
forier  des  Finances  (bus  Charles  VIL  avoit 
«  fondé  dans  cette  rue.  Le  Collège  qui  oc- , 
.  cupoit  une  partie  du  cloître  S.  Honoré ,  a 
étédetruitimais  la  Chapelle  qui  eftdedicc 
à  S.  Clair  9  iubûfte  encoK.  Ce  Jacques 
Cuerfut  relégué  dansl'lfledeChiprepar 
'  la  malice  de  Tes  ennemis  qui  s'emparèrent 
detous  {t%  biens.  Mais  il  en  acquit  d^autres 
ofièz  conOxierâblement  pour  pouvoir  faire 
:  la  guerre  aux  Infidèles,  &  mériter  du  Pape 
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par  des  Bulles  autcntiques ,  le  titre  de  De- 
fcnfeur  de Ja  Religion,  il  mourut  dans  cet- 
te Ifle  le  if.  Novembre J45r6.  Geoffroy 
Cuer  fon  fi]s  cfl:  enterre  dans  cette 
Chapellct  11  mourut  le  2i«  d'Oâobre 
1478.  Ceux  qui  ont  fait  la  Delcription  de 
ParisT.diièntqueGefuten  i4S8.rËpita^ 
phe  de  Geoffi-oy  Cuer  détruit  ablbluDaent- 
leuir  Chronologie*    '  * 

m 

Cy  ghfi  NobU  Homme  fin  M^jfm  Gtcffi-oyi 
.  Cutr^en  fon  vivant.  Chevalier ,  Seigneur 
.  dt  U  ChaHpiy  Maître  dJiotd  dnRoy^ 
.  Louis  Xi,  lequel  ChevsUer  trépaJfa  en  fin* 

Mottl  a  Faris  le  2ri.  OSol^rc  i^-ji.  Die» 

Ihjf  pardainté- 

VIIL  CLUARTIERr 

LE  Quartier  des  Halles  oft  borné  h 
l'Onent,  par  la  ruëS.  Denis  exclufi- 
vcment^depuis  le  coin  de  laruëdcUFcr--- 
vonnerie  jufqu^su  coin  de  krûë  Maucon* 
fèil;au  Septentrion,  par  kruëNkucon- 
feil  exclufîvefflent  ;  à  FQccideat  ,  par  Ict^ 
•  luës  Comtcflc  d'Artois  ,>  &  de  la  Tqnnc-^ 
lerie  inclufivcmcnt  i  &  au  Midy ,  par#i 
ruë-de  la  Ferronnerie,  ôc  partie  de  cellçi 
fk  S«  Honoré  exclttlivmeu^  . 
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ijr4   Nodv.  Deschiption 

Les  Halles  ont  donné  le  nom  à  ce  Quar- 
tier- Philippe  Augulte  ayant  fait  entourer 
la  Ville  de  murailles  transfera  une  foire 
qui  fe  tenoit  tous  les  ans  auprès  de  l'Eglife 
de  S.  Lazare,  dans  la  Ville  en  un  lieu  ap- 
pelle C^^e/^,  Cham^anXf  &  y  fit  bâur 
deux  maitom  que  Von  appdia  Méfies  dan» 
la  fuite.  Sous  Henry  IL  en  1550.  les  Halles 
furent  rebâties,  &  elles  font  auiourd'lRiy 
lans  contredit  le  plus  abondant  marché  de 
-  toute  la  France ,  &  le  plus  fécond  en  tout 
ce  qui  fe  trouve  de  plus  rare ,  &  déplus  ex- 
quis pour  la  bouche ,  mais  c'eft  auifiPen- 
droit  de  Paris  le  pluséile ,  &  le  plus  embar- 
rafl'e.  On.  y  remarque  le  Pilory ,  deftiné 
pour  la  punition  des  Banqueroutiers  frau-^ 
duleux.  En  1675.  y  J^^^  Déve^ 
Procureur  »  &  Mercier ,  Marchand  fou. 
affocié.  11  y  avoit  alors  plus  de  cinquante 
ans  qu'on  n'avoit  rais  peribnne  au  Pilory 
de  Paris,  Nous  y  avons  vu  de  nos  jours  v 
un  Partiûn  infotent  &  afiProntcur  in& 
gne  nommé  la  Noue.  En  171 1.  on  y  tn 
vit  un  autre  qui  n'étoit  pas  moins  coupa* 
ble  que luy.  Autrefois (Ml^&ifoit  les  execiN 
tions  aux  Halles  comme  on  les  fait  au]our« 
d'hily  dans  la  place  de  Grève. 

L'Eglifè  Paroiffiale  des  Ss.  Imiocens  eft 
Êkns  la  rue  S.  Denis,  &  dans  le  quartier 
des  Halles.  Quelques-uns  rapportent  fa 
première  Fondation^  au  règne  de  Philip^ 


Digitized  byJ^e^e 


DE  £À  f  ^ÀNC  É.  10 

fé  Auguftc  :  mais  oe  qu'il  y  a  de  confiant , 
c  eft  qu'elle  aété  rebâtie ,  &  dédiée  de  nou-« 
Veau  l'an  1445.  &  érigée  en  Paroifle  envi'- 
ton  dix  ans  après.  Les  Charniers  font  le 
Ciinttîere  public  de  k  Ville  :  ils  font  ta^ 
tourezde  bonnes  murailles  &  d'un  coridor 
vouié ,  qu'on  croit  être  de  l'an  1 186 -Ni- 
colas  le  Fevre  Chatereau ,  Précepteur  de 
Louis  Xlii»  &  François  Eudes  deMe-* 
Kray  fameux  Hiftonographe  y  (ont  en- 
terrer. Parmy  les  différentes  Ëpitaphes; 
oui  font  ibuiies  ChamiersY  il  y  en  a  m» 
Boguliere;  c'eft  celle  d'Yolande  Bailly  , 
veuve  de  Denis  Capet»  Proonretir  au  Qiâr* 
eelet.  Elle  mourut  en  1^14.  âgéedequa« 
^tre^ngt-huît  ans  ^  après  quarantCKieuK 
SB»  crc  veuvage  ;  ficelleavoit  vû  ou  pû  voir 
xlcux  cens  quatrc-vingt-quinM  cnÊm» 
iûus  d'elle. 

La  Fontaine  des  Ss.  Innoccns ,  eft  au 
coin  de  la  ruë  aux  Fers^  &  fut  bade  en^ 
i5fa  C'eft  le  plus  bcm  morceau  que  l'otf 
putille  voir  r  tant  pour  l'architeéhire  que 
la  iculpture,  &lcsornemens.  JeanGou^ 
geon  parok  enavoir  étér  Architcâe  oool^. 
me  il  ea^  été  le  Sculpteur.-  ^ 


ij6  Nduv-  Description^ 
.    IX.  (QUARTIER 
DE  Saint  Denis* 

» 

LE  Quartier  de  S.  Denis  eft  borné  à 
l'Orient  par  la  rue  de     Martin , 
par  celle  du  i'auxbourg  exclaUvemens; 
.  au  Seprencrîon  »  par  le  Fauxboarg  S.  De- 
nis ,&deS;  LaïaicincluûvcmcDtjà  POc- 
.  cident  par  les  rues  de  Saiate  Ânne  »  des 
,  Poiflbnniers  ,  &  Montorgueil  inclufivc- 
*.  xnent ,  juiqu  au  corn  de  la  rue  Maucooicili . 
,  &  au  Midy  >  par  les  ru&  âux.Qurs  &  Mau- 
..conièil  includvemcnc 
.  LuZ  rue  ALmcofffnh  pris  fotuiain  duCoBh 
.icil  qui  ùsi.tjçxïxx  dans  THutci  du  jQ|cd€; 
.Bourgogne ,  qui  écoitfitue  danscetliTuëy 
^furl'AlMinatduDucU^OrleanbjFreredu 
Roy  Charles  VI.  qui  fuc exécute  dansia. 
jfuë  Barbeuc le  2 de  Novembre  1407. 

/  JL'HÔtEL  DEBOURQOGNE. 

LË8  premiers  Comédiens  FrançoiS' 
répiefentercnt  des  pièces  faintes  â- 
&  Maurdes  Foilez^  maisleMagiilnicea 
ayant  ctc  averti, il  leur  défendit  toute  ré* 
préifuratian  en  t  398.  Ces  Comédiens  - 
eurent  pour  kîrs  recours  au  Roy ,  &  pour 
fè  le  rendre  plus,  favorable  y  ils  éhgcrenc 
leur  Troupe  en  Confrairie  fous  le  titre  de 


« 
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BE  LA  France.'  iff 
kiPaffioD  de  Nôtre  Seigneur.  Cet  expé- 
dient ieur  réufli c ,  £c  ils  obiiorent  des  Let- 
tres du  4.  de  Décembre  1401.  qu*on  peac 

voir  dans  le  Sçavanc  Traite  de  la  Police . 
par  M.dela  Maretliv.^c^  J^prèsavoir  ob- 
:  tenu  cette  permiflion  ,  ils  allèrent  établir 
kui^  Théâtre  dans  1- Hopit»!  de  la  Trinité^ 
où  pendant  près  de  cent  cinq  uante  ans  y  ils* 
repréicnterent  des  pièces  de  pietc  ou  de- 
morale  ,  (bus  le  titre  de  nmrdlktz,.  Lainai-, 
fbn  de  la  Tramté  ayant  été  de  nouveau^ 
.  dcftînée  à  un  Hopk^]  ^  fiiivant  (à  fonda- 
.  tiou ,  les  Frères  de  la  Paflion  furent  oblt-^ 
^  en  1 547.  de  tranfporter  leur  Théâtre 
ailleurs.  Ils  fc  trouvèrent  allez  riches  pour 
acheter  PHoteldesDucs  de  Bourgogne. 
.  lislefirentréparer  ^  &  y  firent  conlt  ru  ire 
.  un  Théâtre  »  5cc.  Le  Parlement  approu- 
va cet  établiflèment  à  condition  de  try  rc- 
prcièntcrque  desfujcts.prophanes  ^licites^. 
.  &  honnêtes ,  &  leun  défendit  les  myfteres 
dt;  la  Paffion,.  5c  les  autres  fujets  iacrez* 


,  rcnt  ,  &  ils  louèrent  leur  pri vile ge,  & 
THotel  de  Bourgogne  a  une  nocivelle 
Troupe  de  Comédiens  qui  fe forma.  Dans 

via  fuite  ieSiComedien^Fcao^ois^.les  Ita- 
liens y  iouerent  alternativement  :  in^s-4e 
JR.oy  ayant  réiinien  167g.  les  1  roupes  des 

'Comedîens:  François  qu'il  y  avoit  alors,  à 

F^is  9  &i  leur  ay aot  donné  le  Théatix  que 


0 


ifS  Noirv.  Description 
POpera  aroit  au  Fauxbourg  S.  Germaitfy 
les  Italiens  reftereat  en  poiieffion  de  PHô- 
tel  de  Bourgogne  d'où  ils  ofiitété  chaffins 
pour  les  oblcenicez  qui  étoicnt  répandues 
dans  les  pièces  qu'ils  lefvdêacoienc.  Ce  . 
Théâtre  eft  donc  aâuellement  vacant ,  & 
ks  Loteries  ibnt  lesièuls  ipeûadespublicfr 
qu'on  y  a  doone»  dans  ces  dermeres  an- 
nées- 

Laisiîf  aux  Otm  eft  remarquable  paruiv 
(eu  qu^on  y  ;^ume  cous  les  ans  le  4.  de 
Juillic»  en  memoine  de  ce  qu^on  ibldar  i 
Suiflè  fortant  du  Cabaret ,  alla  irapper  de 
plufieurs  coupsdecourcau  oneima^e  de  la^ 
Vierge ,  qu'on  voit  c ncorc  dans  cette  rue  ^ 
&  de  laquelle  il  fortit  du  iàng.:  le  (bldac.fuc 
arrêté  &  brûlé  au  même  endroit.  Cette- 
knpieté  fut  commit  le  3.  ou  le  4.  dejuil-^ 
fetde  l'an  1418. 

L'HÔFiTAr.  DE  LA  Trinité''. 
fut  fondé  par  deux  Gentilriiommes  Aile-  ' 
mans  qui  étoicnt  frères  utérins ,  nommer 
Guillaume  Ëiciiacolr  &  Jsm  de  la  Pas* 
'  tée*.  Us  firent  bâtir  une  grande  maifott 
dans  cet  endroit  pour  y  retirer  les  Pélerinsr 
&  les  pauvres  Voyageurs  <|uin'arrivoient 

J)as  d'aflez  bonne  heure  pour  entrer  dans* 
a  Ville.  L'an  sxiOi  ik  y  firent  bâtir  une 
Chapelle  j  fous  Tinvocation  do  la  Sainte* 
Trinité.  Après  la  mortites  FoodaeenrSs  Se 

«  le  Mail»  ft  U  Maxe^ 
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DK  LrA  Franck.  1^9 
de  leurs  parens  ,  cette  picufe  deftination 
fut  changée  »  &  ks  frères  d<rla  Paflion  re- 
préfenterent  hf  kurs  MêralitéT^y  aînli  que 
je  l'ay  dit  :  mais  le  Parlement ,  par  Arrêc 
du  ^o.  de  JuîUec  1547.  ordonna  que  le» 
pauvres  cnfans  qui  aurotent  pcre  Se  mere  ^ 
y  (croient  charitablemenereçûs,  tiourrisj» 
&  inflruits  dans  la  Religion  &  dans  lesr 
Arts ,  de  même  que  les  orphelins  l'ccoienc 
dans  l'Hôpital  du  S.  Efprit.  L'Eglifë  ei» 
fut  rebâtie  Tan  1  f  98  &  fon  Portail  ea  167U 
fur  les  deflêins  de  François  d'Orbay. 

S  Sanvenr  cit  de  Pautrccôlé  de  la  rue  , 
&  n'étok  andefinement  qu^une  petite 
Chapelle ,  que  laint  Louis  avoit  fait  con^ 
firuire  vers  Pan  1  xyo.  &  où  ce  faint  Rojf 
fâiibic  Station  toutes  les  fois  qu'il  alloic  i 
S.  Denisàpied  :  elle  a  été  long  tems  aydo 
de  S  Germain  PAuxcrrois.  L'Eglife  telle 
qu'elle  eft  à  préfent ,  fut  bâtie  lous  Fran* 
çois  premier  1  èL  âit  érigée  m  Paroific 
indépendante ,  Pan  1560.  Son  Clocher  àc^ 
&  Sacriftiecmtétéreparez  en  1 7 14.  C'eft 
]e  Chapitre  de  S.  Germain  TAuxerrcMS 
qui  nomme  à  la  Cure»  Guillaume  CoUe>- 
tct  de  PAcademie  Françoifc ,  mort  le  19.  ' 
de  li^vrier  16^9.  c&  enterré  dans  cette 
Eglife.  11  a  eu  cela  de  commun  avec  beau« 
coup  d'Ecrivains  qui  n'étoient  pas  fans 
mérite  r  que  Boileau  Defpreaux  a  fort  dé- 
oj^réfoueipriL  &ibicuts.  1\  a  laiûé  une 


t6o  Nou  V.  D  ESC nrPT  roM 
hîftoire  manulcrite  des  poètes  François^ 
qui  mériteroic  mie  revidon  exaâe  avaac- 
quexie  la  donner  au  public^ 
.  Le  Couvent  des  Fi//«-Dif«a"été  fondé 
par  iàint  Louis  Jbi  eft  occnpé  par  des  Re-- 
.  ligieufes  de  l'Ordre  de  Fontevrault  qui' 
Vinrent  s'y- établir  le  15.  de  Juin  de  Pan' 
1495.  Le  grand  Autel  de  leur  Ëglife  eft 
orné  de  quatre  colonnes  Corinthiennes  de- 
marbre  r &  dur  defitin  de  Maniart ,  oncle- 
du  Sur  intendant  des  batimens  qui  por- 
toit  le  même  nom; 

S\  Chaumont  eft  une  grande  Commu- 
BauEe ,  Chef  d'Ordre  d'une  Congr^acion^ 
de  Filles  appellée  Wnion  Chrétienne.  Ces» 
Religieuses  écoient  à  Charonne  ,  lor(^ 
qu^elTes  vinrent  s'établir  dans  cet  Hôtel  ^ 
qui  étoit  aupsiravant  occupé  par  ieMaré« 
ehal  Ducde  laFeuilhde. 

.   Notre-Dame  de  bonpe  Nouvelle  eft  bâtie 

(urlesruines  d'une  atocienne  Chapelle  do 
l^int Louis  &làintc Barbe,  en  iffi.re- 
Datie depuis,  &  érigée  en  Parbifle.  Elle  t&> 
delà  nomination  du  Prieur  de  S.  Manin^ 
dcsChamps ,  &  n^ariende  remarquable* 

:    LA  PORTE  S.  DENISs 

LA  Porte  S.  Denis  eft  du  deffein  do 
'  François  Blondel- ,  Maréchal  des 
Camps  &cÂrmécsdu  Roy^  Maître  do 
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Mathemacique  de  feu  Monfcigneur  le 
Dauphii>,  fils  de  Louis  le  Grand.  ËUc  a 
ibixanteâc  douze  pieds  de  face  ^  autant 
de  haut.  Le  deflus  en  eft  découvert  à*  ki 
manière  des  anciens  Arcs  de  Triomphe* 
L^ouverture  ou  porte  principale  a  vingt* 
quatre  pieds  ,  &  eft  entre  deux  pyramides 
engagées  dans  PëpaiiTeur  de  l'ouvrage  »  &c 
chargées  de  trophées  d'armes.  Dans  le  Dé 
du  picdeftal  de  chaque  pyramide ,  on  aper- 
cé une  petite  porte  de  neuf  pieds  de  large. 
Dans  le  cintre  de  la  grande  porte ,  on  voit 
un  grand  bas  relief  qui  réprefente  du  côté 
de  la  Ville  ,1e  pallage  du  BLhio  ^  avec  cette 


Jthémm  y  Wahalim  yMoCam  v 


^   PrafeBus  dr  édiles  P.  CC. 


infcription  ^ 


Zudovico  ,M^a^. 
îQuod  Diehus  vix  fexapnta 
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Le  bas  relief  qui  eft  fur  le  cintre ,  du 
côté  du  Fauxbouiç  S.  Denis ,  rcprefcme 
la  prife  de  Maftrich  »  &  on  y  lit  €Ctte  j 
micription , 

Zudavkû  Maptê. 
Quoà  Trajetium  ad  Mo  font 

jrill.  diebus  cepit 
PrafeBns  ^  /édiles  p.  CC. 

•    ^n»o  D.  M.B.C.  ZJ^XIII. 

« 

Lafculpture  de  cette  magnifique  Porte 
fut  commencée  par  le  fameux  Girardon  i 
mais  d'autres  ouvrages  aufqoels  le  Roy  le 
dcftina ,  l'obligèrent  de  la  difcontinuer  » 
&  elle  aété  enuerement  exécutée  par 
-  chel  Anguiere. 

La  M^îfindêSéum^LazMt  eft  ce  qu'il 
y  a  fle  plus  remarquable  dans  le  Fauxboui^ 
Saiat  Denis.  On  prétend  que  c'étoit  autre- 
fois un  Hôpital  cil  Ton  reccvoit  les  pau-  j 
vres  malades ,  affligez  de  la  lèpre.  Il  fut  de- 
ptits  érigé  en  Prieuré ,  vert  Tan  1197-  & 
uni  à  la  Congrégation  de  la  Miffion.  C'eft 
pélentement  un  des  plus  grands  Séminai- 
re qu'il  y  ait  dans  la  Ville.  Les  Peres<)ut 
y  (ont  établis  occupent  un  fort  grand  ter- 
rein.  Leur  maifon  eft  vafte  ,  «  des  plus 
commodes  ;  mais  TEglife  petite 
mal  condruite.  11  y  #  des  retraites  foiv-  ; 
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àées  pour  les  Clercs  ,  les  Prêtres  &  les  Lsu# 

qucs. 

Les  Satirs  i»  U  Ckéfrité  qui  foot  vis  kvisp 
font  établies  pour  avoir  fuiQ  des  Malades  t 
&s'e]i  acqaiteacavecbeaacoupdezéle 

^de  charité. 

X.  CLUARTIER 

DE  SAiNTMARTIIÎr 

LE  Quartier  de  Martin  eft  borné  i  - 
POrieiu:  pw  les  rues  Bar*  do-  Beo 
de  Sainte  A voye  »  Ôc  du  Temple  excluli* 
vement  j  au  Septentrion ,  par  les  exué^ 
mitez  des  Fauxbourgs  inclufivement  ^  à 
POcddcnt  par  laruë  de  S.  Martin  y  &c  par 
la  grande  rue  du  Fauxbourg  iuclufîve* 
ment>  Seau  Midy»  par  la  rue  de  la  Verrerie 
fnc^ofîvcdQent  ^  depuisle  coin  delà  rué  d» 

5  Martin  t  jufqu'au  ccmu  de  la  rue  Bar-du« 
Bec. 

Sdim  Mtry  ^  que  les  Purifies  appeU 
letitS^.  Mederic»  (À  daos  la  rue  S.  Martim 

6  une  Eglife  Collégiale  &  Paroiffiale.  Elle 
fut  bocieien  i  i  \j .  &  portoît  le  nom  de  S« 
Pierre  :  mais  S.  Mederic ,  Abbé  de  S.  Mar* 
tin  d'^utiuif  y  étant  venu  faire  iès  dé vo« 
lions ,  &  y  ayant  demeuré  jufqu'à  £i  mort 
qui  arriva  trois  ans  après  »  elk  en  prit  le 
nom.  &  fut  érigéeen  Paroii!e  en  »oa  Ce 
lit^timent.ieil;  aû»  grand»  maisj^bre. 


164  Noor.  Descript'ion 
On  y  TOft  un'tableaude  Mofàïque  qui  t€* 
prefeDCe  laVierge  &  rEafant  Jcfus^accom^ 
pagnezde  quelques  Angesjiquidi:  morceau 
prctieux,&  aétê  faitlejonriirfcription  qui 
èft  au  dcflbus ,  par  on  certain  David ,  qui 
étoit  de  Florence.  Plufieurs  pcrfonnes  de 
diftinéfcion  font  inhumées  dans  cette  Ëgli« 
fë.  Jean  ChajJelain  de  l'Académie  Frati^ 
çoifc  i  Jerotnc  Tarteroa  ,  Maître  des 
Comptes  ;  Simon  Mah'qn ,  Avocat  géné- 
ral du  Parlement  \  S(  Simon  Arnaud,  Mar^  . 
quîs  de  Pomponne ,  connu  par  iês  n^o- 
dations ,  8c  mort  Miniftrc  d'Etat  en  1 699. 
Le  tombeau  de  ce  dernier  cft  un  monu^ 
ment  fort  orné ,  miis  dont  le  defl'cin  &  Pé- 
icecution  font  Fort  médiocres.  11  a  été  fait 
par  Raftralli ,  un  de  ces  Italiens  qui  vont 
defabufer  les  Pàïs  Etrangers  de  la  bonne 
•opinion  qu'on  a  des  Pdntresfic  des  Soilp' 
tcurs  Italiens  d'à-préfent. 
.  S.  JuiUn  des  MemfbrUrs  étoit  un  Hôpital 
dont  les  revenus  ont  été  appliquera  l'Hô- 
t»l*Dieu,  Les  Pères  de  la  Dodrine  Chré^ 
tienne  y  fontaujourd'huy  établis. 
.  S.  Nic$Us  des  Champs  eft  une  grande 
EglHet^M'oiffiale  9  fondée  Pan  997  «  parle 
,  RoyRoberc,  dont  le  Palais  à  ce  qu'on* 
croit  9  étoit  pour  lors  où  eft  ai]Qoiirdhuy 
le  Prieuré  de  S.  Martin.  Cette  Eglifc  a  été 
rebâtie  depuis;  &  Pan  i  ^^dPon  travailloit 
à  la  mettre  dans  Pétat  ou  nous  la  voyonsi 
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%jCS  quatre  Anges  de  grandeur  naturelle  ■> 
^ui  ornencie  grand  Amel>  font  de  Jacques 
Sarrazin,  &  le  tableau  de  1  Afibmptionde  * 
ia  Vierge  efl  un  des  meilleurs  de  Simoo 
Voiiet.  Les  Uluftres  quifbntenterrexdam 
jcette  Eglile ,  font  GuiUaumeBudé  f  Maî  - 
tre des  Requêtes  «  mon  cm  1 5*40.  très-h^ 
bile  dans  les l^an^ues  Grecque  &  Latine  : 
^Pierre  Gaâeadi  également  habi^  e  daosles 
belles  Lettres ,  la  Philoibphie  ,  les  Mathe- 
matiqujcs^  &4a  Théologie  t  mort  ea  1656. .  | 
Henry  de  Valois,  excellent  Critique  ,  à 
f)ui  le  public  eli  redevable  de  plufîeurs  fçap 
vans  ouvrages    tels  que  l'extrait  de  plii«i 
iîeurs  Auteurs  Grecs  fur  la  vmn  &  le  vice^ 
iradv  t  ea  latin  wat  des  remarques  :  jim* 
mien  Marctllin  ,  traduit  en  latm  avec  des 
pbiervatioQS  :  ItJriijhitr^EcfiléfiafiiéfHe  d^Eu^ 
fihe ,  df  Socrate ^  de  Sozomene ,  dcTheodoret , 
d^E'vaffre  ^  de  PhiUfiikrgi  ,  avtc  des  nous  & 
des  d:^:rtatimsf9rt  fçavarttes.  II  mourut  au 
,mois  de  May  de  Pan  i6j6.  Adrien  de  Va» 
lois  9  frère ,  &  non  pas  fi|s  du  précèdent  » 
.comme  l'a  dit  depuis  peu  un  Auteur  »  eâ; 
AUiS  enterré  dans  cette  Ëgliiè.  Il  avok 
étudié  à  fond  notre  Hilloire  »  fur  laquelle 
il  adonni  trois  volumes  femplisdefçavan- 
tes  recherches.  Le  premier  commence  à 
4'QrigiQc  des  anciens  François,  &  ânit  àla 
jpiorr  du  vieux  Clotaire.  Le  fécond  con- 
^cnt  ce  qui  s'eil:  paiTe  depuis  la  ipprç  di} 
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Bitâtrilè:  le  grand  Autel  de  rEgli(c»td  qu'U 
dl  aujourdhuy ,  eft  du  defion  du  ificm 
ManËirt,6c  les  4  gr^ds  tableaux  qu'on  ad- 
mire dams  laiieftont  de  Jean  Jjxivenet.  Si 
jamais  on  exécute  le  projet  qu'on  a  com- 
iQav:é,S«  MarwdeCSigmpifcnila  plus 
régulière  6c  la  plus  magnifique  Maifon 
religieufe  qu'il  y  ait  en  France,  On  r^ar** 
de  dès  à-préfcnt  4e Rcfeéfcoirc  de  ce  Cou- 
vent comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfaic 
dans  le  Gotfaîqui^*  Ijes  voûtes  en  ipnt  har*. 
dies  &  ibûtenues  par  des  colombes  d'une 
.  grande  légèreté.  On  çroit  que  c'çft  Pierre  * 
de  Montereau  quf  fous  le  règne  de  faint 
Louis ,  futl'Archiceâede  ce  belpuvrage. 
Les  tableaux  qui  reprefcntent  la  vie  de 
faint  Benoît,  &  qui  ornent  l'attique  de  ce 
Refeéloir,  foi^deLottis  Silveftre,  Pein«p 
jtreeftimd  I^e  fameux  Guillaume  Poflel  ^ 
connu  parfes  voyages  àc  par  fon  habileté 
dans  les  Langues,  a  été  inhumé  dans  l'Ë- 
g]î(ede<:eM(>na(Uiie.  lloKmrui:  en  1580.- 
jâgé  de  cent  dix  ans. 

Le  Couvrent  des  Métdrimnes  eft  dans 
la  rue  des  Fontaines,  près  du  Temple.  11 
j|iC  fondé  vers  It'an  1616.  poury  nourri;  ôc 
entretenir  les  femmes  &  les  hlles  débau-^ 
chéesqu'on  y  enferme.  Çllesfonjt^ouvprp 
^ées  UrfulineSf 


i68    Nouy.  Description 
.    LA  PORTE  S.  MARTIN. 

t. 

L A  Porte  S.  Martîn^eftdo  ck^ki  de 
Bulet»  &  fut  élevée  m  1674. .Elle  ^ 
de  métneque  celledeS.  IXenis ,  en  foime 
d'arc  dc  Trioipphe,  &  a  trois  ouvertures^ 
dont  celle  du  milieu,  tft  beaucoup  plos 
grande  que  les  autres.  Cet  ouvrage  a  en- 
viron cinquante  pieds  de  hauteur ,  &  au- 
tant  de  large.  C'eift  une  architeéture  en 
boflages  rultiques  veraûculez  a?ec  des  bas 
reliefs  dans  les  tympans  ,  &  un  grand  en- 
tablement dorique  fu&ionté  d'un  atti- 
qiiè,  dans  lequel  on  Toit  du  côté  de  la 
Ville  9  cette  infcription  : 

« 

Zudovicû  M^agno. 

Vefontionfi fei^uanifquc 
Bis  capis^ 
JEffraElis  Germanorum^  HiJ^anorum, 

Batavorum  exercitibus. 

ce. 

Amo  R.  S.  H.  M.  B.  C.  l^XXIV. 

r 

L'infcrip^tion  qui  ei): du  côté  du  Faux* 
bourg  cAcouj^ûë  en  ces  termes  : 
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Lttdovico-  Mamo. 
y         Quod  liimburiTo  capto 
Im^oténtès  M>ofiium  minas . 
'    .  Ubiqtte  vepreMt- 
Praf.  é-yEdil.  i». 

ce.  ■■  • . 

Les  Sculptures  (ont  de  Desjardîni 
Marfy ,  le  Hongre,  8cle  Gros. 

L^E^iife  de  S.  Laurent  eft  la  Paroiâc 
de  ce  Fauxbourg.  C'étoit  autrefois  une 
Abbaye  de  POrdre  de  S.  Benoit.  11  y  en  a 
qui  affurent qu'elle  fut  érigée  en  Paroilîc 
ious  le  règne  de  Philippe  Augufte,  l'aa 
1180.  mais  il  eft  confiant  qu'elle  fut  rebat 
tic  &c  dédiée  le  19.  de  Juin  de  l'an  j^zg. 
en  l'honneur  de  fàint  Laurent ,  dont  elle  a 
toujours  porté  le  nom  depuis.  Le  Portail 
en  eft  afiez  beau ,  6c  a  été  élevé  Pan  i62x« 
Lie  Maître  Autel  eft.du  deflein  de  le  Pau., 
tre^  fit  di^ne  de £1  grande  réputation.  La, 
Cure  ^(t  a  la  nomination  du  Prieur  de 
S*  Martin  des  Champs. 

La  Foire  de  Saint  Laurent  eft  franche* 

£He  (è  tenoit  autrefois  le  long  du  chemia 
de  la  rue  du  Fauxbourg  de  ce  nom ,  & 
ne  duroit  jufqu'en  i  ^45.  que  la  veille  éclc 
jour  de  faint  Laurent.  Pans  la  fuite  |  ô 
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durée  fut  4e  huit  Jours ,  puis  de  ^uinzo 
julqu'en  1616.  Enfin  après  quelques  inter- 
ruptions &  changemens^  arrivez  jufqu'cn 
cUc  a  été  rétablie ,  &  ta  mâtfon  de 
&int  Lazare  luy  a  donne,  un  eoiplaccment 
dé  cinq  arpens  eotûuié  de  murs,a  faitba* 
tir  des  Loges  »  &  planter  des  arbres  dans 
les  ruës*qui  font  pavées,  cequilarendi 
prefent  très  agréable.  Elle  s'ouvre  le  1^.. 
de  Juillet  ^  &  finit  le  dernier  jour  de  Sep- 
tembre. -  -  ^ 
Les  RécùUts  étoient  établis  où  ils  font  » 
en  160^.  mais  leur  Maifon étant  trop  fer- 
rée »  ils  bâtirent  en  1614.  cçlle  que  1  on  y 
voit  à  pre^t  »  des  ad  môncs  de  plufieurs 


&  corn] 

vafte ,  mais  leur  Ëglife  n'a  rien  que  de  fîm- 
pie.  La  Bibliothèque  eft  bien  fourme . 

Le  grand  Hôpital  de  faim  Lonis  eft  dé^ 
pendant  de  PHôtel^Diea.  Il  a  été  fondé 
en  faveur  des  Peftifcrcz ,  par  le  Roy  Hen- 
ry le  Grand  en  1607.  Oeft  icy  que  l'on 
envoyé  les  Convalcfcens  de  PHôtei-Dicu, 
peur  y  prendre  Pair  &  nouvciles  for*, 
ce:.     -  •  • 

*  M^HféfSiCôn  eft  un  Gibet  qui  fous  Philip* 
jptc  le  Hardi  çtoit  compofé  de  fcize  pillicrs, 
jquîàpréléiit  ibnt;  prefquc  tpus  ruinez.  11 
eft  fort  connu  par  l'éxecution  d'Ënguer*» 

rand;4^  Marigny ,  Sur-intendant  des  Fie 


• 

0 
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'  ninccs ,  &  par  celle  de  plufieurs  autres  ;  " 
mais  loin  d'en  mettre  icy  la  Ufte  1  qui  ttons 
un  fpeâacle  au(&  horrible  pour  paiTer  à' 
quoique  cbofe  .  quiie  foit  moins. 

Xl/aUARTlER 

DELA  G.R  £  V  £. 

LE  Quartier  de  la  Grève  eft  borné  à 
l'Orient  par  la  rue  Geoffroy  -  uaf- 
nicr,  &  parla  veille  rue  du  Temple  exclu-* 
fivenent;  au  SeptcntHon  >  par  les  rues  de 
la  Croix. blanche  &  Je  la  Verrerie  exclufi- 
vement  ;  à  POcddeot,  par  les  rues  des 
Arcis  &  de  Planchemibray  inclufivcment;  - 
Se  auMidy»  par  les  quais  Pelletier  &  de  h 
Grève  incldivcmcnt ,  jufqu'aucoin delà 
rue  Gcoflfroy-Lafnier. 

La  PUcc  de  Grève  a  pris  foûnom ,  de  ce 
qu^cUe  cSt  fur  le  bord  dé  la  Rivière  de 
Seine,  &  la  donné  à  tout  ce  Quartier. 
Louis  Icjcuncparfês  Lettres  Patentes  de 
l'an  1 141-  accorda  aux  habrtans  de  la  Grè- 
ve &  du  Monceau  Saint  Gerv  ais  ^  que 
la  place  de  la  Grève  ,  l'un  des  anciens 
Marchez  de  Paris ,  demeurer  oit  ns  l 'c  :at 
où  elle  ctoitalors;,  c'cft-à-dire^  libre  ôc 
fans  batimens ,  &  ce  moyennant  la  iomaie 
de  fbixaate  &  dix  livres  qu'il  ayoit  r^çûc 

H  ij 
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des  Bourgeois.  C'eft  dans  dette  place  que 
ce  foAt  ordixiairemej^t  lesréjouiilances  pui- 
bliques.  On  y  £dt  régulièrement  toiù  le$ 
ans  un  feu  d'artifice  la  veille  delà  S.  Jean- 
Baptifte,  C'cft  auffi  le  lieu  où  [c  font  ïç^ 
exécutions  des  Criminels ,  &  ces  triftes 
ipeâacles  n-y  attirent  pas  un  moindrç 
concours  de  peuple, que  les réjouiflances, 
Çigude  le  Pelétier  ,qui  a  été  depuis  Coin* 
trolleur  général  des  Finances ,  &  Miniftrc 
d'Ëtatf  nt  conftruirc  un  beau  Quay  dans 
le  tems  qu'il  étoit  Prévôt  des  Marchands  ^ 
pour  aller  du  Ponp  Nôtre-Dame  à  ceito 
Place*  La  banquette  de  ce  quay  a  fix  pied$ 
de  large ,  &  pafle  pour'un  ouvrage  extrê- 
mement hsirdy *  On  Ik  Pinicription  fiiivon^ 
te ,  dans  un  quadre  de  marbre  noir ,  qui 
cft  à  Pentrée  deceQuay ,  ducôtéduPon|p 
Jî^ôtrc^Pamp» 

Xfudovici  jUfagni  ^ 
AuJ^iciis  ^ 
•  '  Rtfam  hane. 

f  œdam  mper     inviam  M 
î^unc  fuhlicumitfir, 

Mt  prtumemum  »rbis ; 

FiériÇÇ.  , 

Prafet.  ^  Mdil, 

\4m  M^J).,  C.  M^^, 
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t'HOSTEL  DE  VILLE. 

L'Hôtel  de  Ville  occupe  &  décore  1» 
principale  i^e  d«  cette  Place.  Oeft 
icy  que  k  Prévôt  des  Marchands,  les 
Ëchevins  f  &  les  autres  Officiers  de  Ville, 
s'afTemblent.  C'eft  aufli  le  lieu  où  le  Roy 
fait  payer  les  tentes  dont  il  eft  chargé. 
bâtiment  (ut  commencé  fous  le  règne  de 
François  premier  t  le  i  ^.  de  Juillet  de  l'an 
1535.  &  achevé  en  i6of.  après  avoirété 
intçrro0ipu  pendant  plufieurs  aopées.  H 
tient  beaucoup  du  Gothique,  &  ne  fait  pas 
pn  trop  bel  effet.  Sur  la  porte  eft  une  Sun 
tue  Equeftre  du  Roy  Heiiry  IV.  faite  par 
Pierre  Biard  ,  Ëleve  de  Michel- Afigp, 
Ony  Ut  auffi  cette  inicri|>tion  r 

'  Sub  ZudoviCo  Mayio 
Félicitas  Urbis  . 

'  La  cour  eft  très  petite  «  &  on  monte 
|)Tuiîeurs  marches  pbur  y  entrer»  Elle  eft 
entourée  debatimens  ibutenus  par  des  ar« 
cades.  Sous  celle  qui  eâ:  au  fonds  eft  une 
Statue  du  Roy,  en  bronze,  de  l'ouvrage 
de  Coyzevox  »  élevée  fur  un  piedeftal  d€ 
narbre  blanc  avec  cette  infcriptic^  : 

•  .  .  •  ' 

m  *  '  * 

H  u; 
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.  Luâovico  Ma^ù 
ViUùri  fcrpeiuo . 
S^mp^r  pacifiée  : 
JEcçle^^a  ^  Regum  diqnitatis 

j4jfefton 
^  ;  Praf      jËdiles  ' 
JEternum  boc  fidei 
Obfequentia  3  pietatis 

£t  membfis  animi 
MommeMim  pùfuemnt.. 
Anna  R.  S.  H. 

-  • 

'Plufieurs  infcrîptions  gravccs  en  lettres 
d'orlurdumarbic  Soxxl  placées  au  tour 
de  la  cour  9  .Se  marquent  quelques  évé- 
nemens  conûderables  du  règne  du  Roy. 

Dans  les  appartemens  9  on  voit  des 
portraits  du  Roy  ,  &  ceux  des  Pré-, 
vôts  des  Marchands ,  ^  des  Echevins 
qui  ont  été  en  charge  depuis  un  cer- 
tain teiQs.  Le  Feftin  que  la  Ville  don- 
na au  Roy  ,  .&  i  toute  la  Cour  le  50. 
Janvier  de  l'an  1687.  %  trop  &it  d'hon- 
^rneur  à  la  Ville  pour  n'avoir  pas  içy 
place.  J^Ue  Pa  fait  repréienter  dans  un 
grand  tableau ,  qui  en  expofe  aux  yeux 
\^  principalçs  circonftances. 
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ÎJ Hôpital  du  S.  Efprit  doit  fon  établiflc- 
ment  à  la  charité  de  plu(îeurs  perfonnea^ 
qui  vers  Pan  i^éz  firent  cecte  fondatioa 
pour  nourrir  un  certain  nombre  d'enfànci 
iegitimes&  natifsde  Paris.  Ils  (ont  habillés 
cte  bleu.  Quelque  tems  après  la  fondation 
de  cet  Hôpital  on  établit  dans  fa  Chapelle 
une  Confrairie  du  iàmt-£rprit ,  laquelle  4 
feit  bâtir  TEglifc  qu'on  voit  aujourd'huy 
fur  les  ruines  d'une  vieille  smifon  qui  ie 
nommoit  PHoftelDguphin. 

L?Ëgli(e  de  fdint  Jean  en  Grive  ,  eft  la 

ParoiffisderHotelde  ViUe.  Ellefut  bâtie 
fous  le  rc^ne  de  Charles  le  Bel  en  i^x6. 
/On  y  ^renorqoe  principalement  k  voûte 
quifoutient  les  Orgues  laquelle  eft  d'uo, 
trait  hardi  &  admtré  des  çohnoifleuts^ 
Quelque  admirable  que  foitcct  ouvrage  il 
Vt&  beaucoup  moins  que  ce  qu'on  lit  d'  A- 
lain Veau ,  Trcforierdes  Finances  fous  les , 
ELois  François  1.  Henry  11.  François  IL 
&  Charles  IX.  qui  eft  enterré  dans  cette 
Eglife  Son  ^pitaphe  dit  qu'il  jnérita  le 
titre  de  Tréfiritr  fênt  npr§iht.  11  y  a  appa- 
rence que  la  fortune  s'étoit  trooipée.  Il 
mourut  le  i.  de  juin  de  l'an  1575.  Simon 
Vouet  Peintre  habile  mort  en  1641.  £c 
PAbbé  Baudran  Géographe  très  eftimé 
mort  en  1 700.  font aum  enterrez  dans  cet^ 
te  £gli(et  dont  la  Cure  eft  à  la  nomination 
de  l'Abbédu  Becq  ^  auffi  bien  que  celle  d6 
StGervai».  ii  iiij  V  ' 
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Si  Gervais  cft  une  Eglife  aflcz  bie» 
baftie.  Son  Portail  eit  fuperbe  y  &eft 
peut  être  le  plus  beau  morceau  d'Ar- 
chiteâure  »  &  le  plus  correâ  qui  foit  dans 
toute  l'tiurope  y  mais  il  n'eft  pas  bien  en 
vûc.il  fut  commencé  en  1609. fous  la  con- 
duite de  Jacques  de  Broflè  habille  Arch^ 
teâé.  Les  perfonnes  iliuftres,  enterrées 
dans cetteËgliiè t  (ôncles Chanceliers  le 
Teliier  &  Boucherai.  Du  Cange  un  des 
plus  fçavantshomn^sdu  dernier  fîécle  & 
Auteur  du  Glofl'aire  de  la  moyenne  6c  delà 
badè  Latinité;  Du  R.yer  dont  nous  avons 
un  grand  nombre  de  tradudions  &  duquel 
Marville*  peint  la  pauvreté  d'une  mamerc^ 
fort  touchante.Marii\leRoi  fieur  deGom- 
bcrville,  de  l'Académie  Françoilc  mort 
cri  1676.  Abraham  Nicohis  Amebt  dt  h  ' 
Houflaye  mort  le  8.  de  Décembre  1 706.  , 
L'Hiftoire  du  Gouvernement  de  Venilè 
eil  celui  de  les  ouvrages  qui  lui  a  fait  le 
plus  d^honneur  &  le  plus  de  peine  :  car 
fut  caufc  qu'il  fut  mis  à  la  Baftille  Claude 
;le  Pelletier  Controlleur  General  des'  Fi» 
nances  &  Miniftre  d'Eftat ,  mort  le  10 
Aouft  1711.  Philippe  Collet  &mieux 
Operateur  pour  la  Pierre,&  Champagne 
Peintre  excellent. 

Le  Cimetière  faînt  Jran  eft  un  des  plus 
grands  Marchés  de  Paris  pour  lesiruits  fic 

tMcUng^  tt    p.  z  9 
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les  légumes.  Cieft  le  lieu  où  eftoic  autre- 

^fois  rHoIlcl  de  Pierre  de  Craon  y  oui 
croyant  avoir  quelque  (u  jet  de  Hé  plaindre 
du  Conneftable  de  ClifTonif  attendit  ac- 

'  compagné  devingt  afiâffins  lefoirdu  quft» 
torze  de  Juin  de  Tan  1^91  f  &  Cliflbn  fut 
laiflepour  mort  t  mais  il  gueritde  iès  ble^ 
fures  ,  &  fit  faire  le  procès  à  Pierre  de 
Craon  dont  les  biens  furent  confiiqués  > 
êcTon  Hôtel  changé  en  un  Cimetlcre,qui 

.fut  donné  à  PËglife  faint  Gervais,  &  do9t 
on  a  fait  depuis  la  place  de  ce  Marché. 

L^Hojfitalde  faint  Gcrvsit,otLdcS*  Ana£» 

taie  a  efté  fondé  en  Tan  1171  par  Guerin 
Maûbn  Scpar  fou  fils  appellé  Harcheripour 
y  recevoir  les  pauvres  pendant  trois  jours. 
Foulques  Evefquc  de  Paris  y  établit  qua- 
tre Religlei^de  l'Ordre  de  Çdnt  AuguC* 


j 

trans- 
féré en  1656.  de  la  rue  de  laTiiTçranderi^ 
àPHôtel  d'O  dans  la  vieille  rue  duTemple. 

Fort  prés  de  cét  Hôpital ,  il  y  a  une 
rue  qui  porte  un  nom  également  fiurlet» 
que&  fîngulier.  On  l'appelle  la  rué  du  Pet 
au  diable  On  croit  qu'on  l'a  ainfi  nomméis 
par  mépris  &  par  dérifion  pour  les  Juifs 
qui  avoicnt  anciennement  une  de  leurs 
Smagogues  dans  une  tour  qui  fait  aujdur- 
d'huy  partie  du  Cloître  de  faint  Jean  en 
Grève.  Le  peuple  donna  à  la  tour  ^  £c  à  la 
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rue  voiûne  lé  nom  de  tn  ah  dUblt. 

XIL  dUARTIER 

j 

DS    SAINT  P^AU  Li. 

LE  Quartier  de  fiint  Paul  ou  dè  la 
Mortelkrie.eft  borné  à  POrient  par  \ti 
Rempartsjndufivement,  depuis  la  Rtvié«- 
rejufqu'à  la  porte  feint  Antoine  j  au  Sep- 
tentrion par  la  rue  iiunt  Antoine  excluiî^ 
vemcnt  ;  a  TOccident  par  la  rue  Geoffroy 
lafhier  ioclufivement)  &:  au  Midy  par  les  « 
Quays  incluûvement',  depuis  le  coin  delà 
nië  Geoffroy  laTnier  julqu'à  l'extrémité 
du  Mail 

>  .L'Egliif  Paroiijîale  de  SAmT  Paul  a 
donné  le  nom  à  ce  quartier.  Elle  a  eflé  bâ» 
tie  telle  qu^on  la  voit  à  prefènt ,  fous  1^ 
Règne  de  Charles  VI.  &  a  fervi  de  Par-  ^ 
roifleà  nos  Roys pendant  quMs  ont  habi* 
té  le  Palais  des  Toumelles.  |  Ce  baftiment 
e(l  vafte ,  xnaiEf  &  obicur-  L'Arche  que 
Pon  porte  avec  beaucoup  de  pompe,  le 
jour  de  la  Feftc*Dieu  ,  cft  une  pièce  fin- 
guliére.  Le  Maréchal  de  Biron ,  &  le  Duc 
de  Noaillcs  font  enterrés  dans  cette  E^U-* 
de  même  que  Robert  Cenalis ,  Ëvefque 
jd'Avranche ,  mort  en  if6o.  Nicole  GiUe 
Auteur  dés  Annales  &  Chroniques  de 
France  ,  en  1505.^ François  Rabelais  ^  Pan 
i;53.JeanNicot  qiu  aporta  k  Tabac  en 
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France  »  mort  en  l'an  if^^.  Paul  Scaron  t 
more  eh  1660.  François  Maniârt,  on  de» 
grands  Architcftes  que  la  France  ait  eu 
mortraii  1666.  Jule  Hardouin  Maniàrc 
iur  Intendant  des  baftimens  du  Roy ,  fiC 
Neveu  du  précédent  morten  iyoS.  Jean 
Defmaretsde  faint  Sorlin  Tan  1676  Gco£m 
froy  Herman  Chanoine  de  Beauvais  ^ 
très  (çavant  dans  l'Hiftoire  Ëccléfiaftiquc 
&  excellent  Critique  ,  mort  en  1690* 
Adrien  Baille t»  en  1 706.  Pierre  Silvain  Rcr 
gisundesplus&meuxSeârateurs  de  De& 
cartes  mort  un  an  après ,  &  Jacques  Boihw' 
diniîcur  de  Villette  Secrétaire  des  Finan- 
des  Ibuf  les  Rois  Charles  VIIL  &  Loaj|| 
XII,&mortle6  AouftdePan  1554. 

Ëns^lanrdela  rue  i»nt Paul  vers  VOù^ 
cident ,  on  trouire  dans  la  rue  des  Barrés  » 
ie  Couvent  de  l'jiw  Maria  ,  établi  en 
1484.  par  la  Reync  Charlote  de  Savoye^ 
femme  de  Roy  Loiits  XL  Ca  font  des 
Religicufes  de  Tordre  de  faintc  Claire ,  ou 
Tiers  ordre  de  faint  François^TcForaié  dont 
la  Règle  e(l  des  plusauftéres.  Leur  maifon 
tient  à  un  Couvent  de  Cordeliers  que 
Charles  Vlil .  fit  bâtir  pour  ces  Religieux. 
Le  cœur  d'Ântoine  »  Roy  de  Portugal  ^  fie 
de  ClaudeOdkerinejdeOeimoot^Wnme 
'  d'Albert  deGondi^  DucdefiL^eis,  qui  pof-. 
fedoit  les  langues  fçavantés ,  loot  cn^r*> 
rés  dans  cette  J&gliTc.  ^ 

H  vj 
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{JHot  l  de  Sens  eft  dans  h  même  me  , 
m    &  a  eilc  bâti  aux  dépens  de  Tnllan  de  Sz^  | 

•  lavar  A  rchevef^ ue  de  Sens,  qui  vivait  fous 
JLouisXii  &quie{lmorten  Cette 
ma  fim  a  toujours  apparteim  depuis  au£ 
Archcveiqucs  de  Sens  qui  l'ont  occupée 
pendantqii'ilsontefté  Métropolitains  de 
Pans ,  mats  qui  la  louent  à  prêtent  èi  ta 
retirent  un  reveou  confidérable.  .  | 

Dans  laruëdcjoiiy  on  remarque  VHS-  ' 
Uld  jinmam  qut  eit  magniiique  &.biea 
.  conftruit.  il  eft  du  vieux  Manfart  Le  bâ- 
timent du  cofté  du  Jardin  eft  d'une  belle 
ordonnance.  Sur  un  des  platsfonds  de  cet 
'Hôtel ,  on  voit  TApotheofe  de  R.omuIu5« 
&  dans  un  autre  endroit  »  une  Venus 
à  demi  couchée,  d'Anguicrâ.  Celuy  dt 
Fourcy  d'une  ftruâure  gothique  »  a  efté  1 
rcp  ré  &  eft  à  préfent  très  commode  ^  &  | 

*  '  dans  la  même  rue  .£n  retournant  (urfès  pas  \ 
•vci si  Orient  on  trouve  VHoaI  d$  Lejiîi^  \ 

,   gmtr  j^  dans  la  rue  de  la  Ceii%e.  Ctv»  ' 
11191  ibn  ,  &  la  nchcfle  des  meubles  qu'on 
voit  dans  ics  appartements  »  font  dignes  de 

.  •  ceux  qui  l'ont  habitée. 

JLes  C£  t  EST  i  œ  ont  été  établis-  en  pre-  - 
•înicrlieu  par  Garnier  Marcel  Efchevin  en 
i^fx.  &;  fondez  des  libéra) itez  du  Roy 
Chârlc V.  en  1 564.  da^sle  même  lieuque 
liB  (  Vmes  de  la  Piace  Maubcrt  avoieut  a  -  * 
Jbâidonné.Leur  Cioiftre  qui  eft  petit,  mais 
aiicz  propre/ut  conlUuit  en  i  jjTo.  On  y 
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litPEpiuphe  d'Antoine  Pcrcz ,  Secrétaire 
de  Philippe  11*  Royd^Efpagne,  qui  ayant 
encouru  la dil^racc  de  Ton  Maître  fe  retira 
en  JPranee  «  ou  il  mourut  en^  16^1 1 . 11  ne 
faut  pas  à  Pexemple  d^un  Ecrivain  moder- 
ne y  confondre  Antoine  Ferez  dont  nous 
parlons ,  avec  un  autre  du  même  nom,  qui 
îcoit  ProfeÛcurde  DroitdansrUniver(î« 
té  de  Louvain ,  &  dont  les  ouvrages  (ur  la 
Jurilprudcnce  font  connus  &  eftimés.  Le 
Seaetaire  de  Philippe  II  fit  la  principale 
étude  de  l'Hiftoire  &dela  Politique.  Les 
Secrétaires  du  Roy,doht  les  Celettins  (ont 
du  nombre  s'ai&mblent ,  &c  ont  leur  Con- 
irairie  dans  ce  Monaftere.  L'enclos  de 
la  Maifon  cil  vafte  &  la  Bibliothéauc 
confidérable.  L'Egl^fe  eft  tout  -  à  -  rait 
gothique,  &  n'a  rien  que  de  fimple.  Onr 
doit  reniarqu€F  la  .  Chapelle  d'Orlean» 
où.  il  y  a  des  Tombeau»  magnifi- 
ques Se  curieux  ,  comme  ceux  de 
Loiiis  &  Charles  d'Orléans  ^  de  Va- 
lentine  de  Milan  &  de  Philippe  Com-^ 
te  de  Vertus.  Le  monument  où  cft  le 
cœur  du  Roy  Henry  li.  celui  de  Çathe* 
rinede  Medicis  ,  en:  un  morceau  parfait.  - 
Le  cœur  du  Roy  François  IL  eft  aufli  fur 
une  Colonne  de  marbre  bknc  ,  mais  on 
doit  principalement  s'attacher  à  admirer 
une  grande  colonne^  tôrie  parfaitement 
.  bien  travaillée  ôc  accompagnée  de  divers 

ornememsy  qui  ièrc  de  monument  au 
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^  Cœur  du  vieux  conneftable  de  Montma-* 
rency  mort  des  bleflures  qu'il  reçût  à  h 
bataille  de  faint  Denys  en  i  J67.  Les  Tom- 
beaux de  PAmiral  Chabot  >  &  du*Duc  de 
Rohan ,  Ibnt  eftimés.  L'Obelifque^  de 
Longueville  enferme .  les  cœurs  de  ^  plu- 
fieun  Seigneur  de  cette  Maifon*  On  peut 
encore  jctter  les  yeux  fur  les  tombeaux  du 
Duc  de  Gervres  Se  du  Mwquis  de  Noir- 
mouticr  ^  fans  oublier  celui  de  Zamet  qui 
êtoit  un  des  plus  riches  financiers  de  Paris 
lous  le  Règne  d'Henry  IV. 

L'ARSENAL. 

L'Ariènal  a  efté  bâti  fous  le  Régtfe  de 
Charles  V ,  Corrozet  nous  parle  d'une 
Tour  appellée  la  Tour  de  Billy  »  qui  en 
ftifoit  partic,mais  la  foudre  tomba  dcflus  le 
19  de  luillec  i  ç^rS.  U  mit  le  feu  à  une 
grande  quantité  de  poudre  que  Von  y  gtt> 
doit,  ce  quidétruifit  cntiercmenc  cette 
•Tour.  L*Arfenalconfifte  amôurd'huy  cni 
plufieurs  bâtimens  peu  logeables ,  à  la  ré- 
&rvedel'Appattemient  du  Grand-Maître 
de  l'ArtiUerie»quie(i:  fuperbe.Le  reftedu 
terrëin  eft  occupé  par  des  cours  2t  par  un 
Jardin  fpacieux  qui  eft  une  dts  grandes 
beautés  de  cette  matfon.  La  première  par* 
îç  fut  eflevée  en  1584.  Philbertde  la  Gui- 
Hche  étant  pour  lors  Grand»Maîtrede  L'Ar« 
tillcrie.  Sur  un  marbre  noir  on  lit  deux 
vers  de  Jean  Paflerat  que  les  Partions  de  ^ 

•  -  -  •  ^ 
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Lucain  croi)vept  une  grande  beauté  ^  te« 
voici  :  . 

'Tcla  Gigamaos  dcbUUtura  f^rores.' 
;  Li^Magafin  des  armes  près  de  la  Baftille 
mérite  d'être  vû.  On  y  trouve  des  armes 
de  toutes  les  eCpecea  &  en  grande  quantité! 
Les  curieux  y  verront  d^anciennes  Ar- 
mures de  Chevalerie  %  &  ils  trouveront 
toutes  ces  cHofes ,  d'une  propreté  &  dans 
un  arrangement,  qui  les  iurprcndront 
agréablement. 

La  Bastille  fut  bâtie  en  i  J69  fous  le 
règne  de  Charles  V.dans  l'endroit  oùétoit 
auparavant  une  des  portes  de  la  Ville.  Eoi^ 
1634,  on  y  fit  des  Fo&^U  des  Bouleyarts. 
C*^  une  manière  de  Fortcrefle,  ançique  » 
compofée  de  huit  grofles  Totirs'  rondes^ 

jointes  runeLjàjlapRre  "^^^^  9^* 

ont  lés  mêmes  dmienfions.  La  Baftille  çft 

pr^on  dfô  criaùnels  d'Etat. 

'      iç»E'S.Àii  N  T  E    AvOYSf   -  ' 

LB  Quartier  de  Saimc^fAvoye  ou  de  lat 
Ycrfe^ie ,  eft  borpe  .a  VOricnt  par  la 
Vieille  rue  du  Temple  ex  iufivètncnt  ;  ^ 
^epteptripn  par  le§  rues  des  Quatre- fils  &: 
dés  yieUIes  Âodriet^s  \  aum  ^çlufivjc^ 
IQent  ;  à  POcqde^p :pâr  les  lucs  dçSaiaEe^' 
Ti^me  ïh  H 


jivoye  &  Bar--Ju-bec  incluiivemcnt ,  de- 
puis le  coin,  de  la  rue  des  vieilles  Audrïet- 
tés  iufqu'à  la  rue  de  la  Verrerie  &  de  la, 
Çtwi  blanche  iticlufivenielQt ,  depuis  le 
Coin  delà  rue  Bar-du-bcç  jufqu'à  la  vieille 
fue  du  Temple. 

L^iigUfe  de  Sainte-Ckôix  de  la  Bre^ 
TONNERii^  eft  dans  la  rue  di)  même  nom  # 
&  la  première  chofe  digne  dé  remarque  qui 
fe  prefente  dans  ce  quartier  ,  en  allant  du 
m  idy  au  feptentrion.  Elle  eft  de  même  qtré 
le  Couvent  i  de  la  fondation  de  S  Louis  en 
i*6  8.  pout'iîcs  Religieux  Màndfims  tâe 
rOfdre  de  S.  Auguftin.  Ce  Couvent  eft 
éticofe  aujourd%ui  occupé  par  âes  Reli^ 
gieux  du  même  Ordre  ;  mais  ils  ne matv- 
dient  t>lusy&  fe  difent  Chanoines  Regu« 
11ers.  L'illuftre  &  infortuné  Barnabe  Bri£- 
fpn  Préfîdeat  à  Mortief  àu  Pàrleikiéftt  4e 
Paris  9  fut  enterré  dans  cette  Eglife  après 
que  quelques  ligueurs  l'eurerïc  étran^é^h 
prifo^  le  ifde  Novembrç  ifçi.  Jega 
Poupaintourt  troifiéme  PrëfideiH;  au  Par* 
lement  de  PariSp  mort  l'an  1480 eft  aufli 
inhume  dans  cette  Eglife.  On  lit  dans  la 
'  I)éfcription  de  Paris ,  que  Jean  de  Pou^ 
l^ihcourt  pere  tié  ' celui  ^^nt  jâ^viens-dic 
jiarler  6c  premier  Pi^lîdent  au  Parlement, 
fat  enfevdt  4hi  même'  endroit  ;  ttiais  cela 
n^eft'pas  jufte,  car  ^ es  Tt'egîftres  du  Pîurle- 

mem  iâlurent  qu   atit  ^^ufaaicié'd^éire  ea^ 

* 
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,  terré  auprès  defes  anecftres  dans  là  Ville 
deRoye  ,  &  étant  marc  lexi  de  May  de 
Pan  1403.  Ln  C^our  pour  témoigner  Tef- 
time  qu'elle  faiibic  d'un  fi  grand  homme 
voulut  accompagner  fon  corps  jufques 
hprs  des  portes  de  la  Ville  de  Paris.  * 

LéCS  Carmes  de  la  ruë  des  BilUtts  (ont,  fort 
prés  de  SteCroix  de  la  Bretonnerie  Us  oat 

^  fuccedé  dam  de  Couvent  è  des  Religieux 
'  tfui  fuivoientla  Régie  dû  Tiers  ordre  de 
mm  François ,  &  qui  prirent  enfiiitte  cet- 
le  de  (aint  Auguftin.  Ce  Courent  êcoit 
autrefois  la  ma^m  d'un  Juif  qui  fut  brûle 
vif  pour  avoir  percé  de  pluficurs  coups  de 
couteau  une  hoftieconfacrée  qu'il  voulut 

.  brûler  enfuite  ;  Phoftie  voltigea  au  deflus 
des  ââmes  &;  alla  enâa    repoiêr  dans  un 
petit  vaiflèau  que  tcnoit  une  femme  qui 
étoit  venue  fort  brufquemcnt  prendre  du. 
^  feudaçsla  maifon  dece Juif.Cettefemme 
la  porta  au  Curé  de  faiot  Jea»  en  Grév^ 
où  elle  eft  encoi^  aâuellememit  Papirc  f 
Maflbn  mort  au  mois  de  janvier  i6ri.  ôc 
le  coeur  4^  Mezeray  fameux  Hiftorien ,  / 
font  enterrés  dans  cette  E^lift ,  dans  la-  ^ 
guelle^  ,  /  '^ 

lont faire  un  Service  à  la  mort  de  chaque^ 
Acadéoiicien.  On  (kiibit  aui&  aqx  BiW 
tes  les  cérémonies  de  Pordre  de  faint  La- 
2are  ^  jnais  depuis  quelque  teins  elles  9^ 

... 

»  JSiîmclujpdi  ,    '  •  '  * 
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font  à  TAbbaye  de  (àint  Germain  Defprez*" 

JLaruë  des  BUnc-Mamanx  z  pris  fon 
nom  d'un  Couvent  de  Moines  blancs^  qui 
y  ctoieut  anciennement  établis.  Les  Be- 
nediâins  de  la  Congrégation  4e  ùâak^ 
Vanne  en  prirent  pofleîËon  en  i6ia,  mais 
ceux  qui  l'occupentiiprâfent  Ibnt  decel* 
le  de  (àint  Maur  L'Eglife  a  efté  rebââe 
entiorement  depuis  quelquK  années.  - 

La  ru  é  faime  Avoyt  a  été  ainfi  nommée 
d'un  Couvent  de  Religieufes  fondé  par. 
làintLoiiîs.  Il  eft  occupé  depuis  1618.  par 
des  Urfulines  dont  la  Communauté  dk. 
fort  nombreufc. 

Dans  cette  même,  rue  eil  VHo$cl  de 
MMtmûrmoy  qui  a  confèrvé  ieAom  de  cet» 
te  illuftremaifon  quoiqu'il  ait  itppartenu 
-  depuis  à  Meffieors  de  Mefnve.  |ean  An«- 
toine  de  Mefme  ,  Premier  Préfîdent  du 
Parlement  de  Paris  Pa  fortemkQ||ipen« 
dant  le  temsqu'ilf  a  occupé. 

UHottl  de  BcauvillUr^  appattencrït  ail 
Duc  de  ce  nom  ,  Miniftre  d'Etat  &  chef 
du  Confeil  Royal  des  Finances  qui  dk 
mort  depuis  peu  :  c'étoit  autrefois  l^Hôtel 
.  d' Avaux  9  bâti  pour  Claude  de  Mefine  , 
Comte  d'Avaux ,  célèbre  par  fes  grands 
talents  pour  les  négociations ,  6c  par  le 
grand  nombre  de  fes  Ambaflades. 

UHohL  de  Souhiz.t  cil;  dans  la  rue.  du 
Chaume,  il  a  appartenu  autrefois  au  Coa> 
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iieftable  de  CliÛbn«  Les  Ducs  de  Guife 
en  firent  dans  la  fuite  laquifition,  &  il  a 
porté  leur  nom  jufqu^en  1697.  que  Fran- 
çois de  RohanPrince  de  Soubize  Pacheta» 
xi  a  iak  beaucoup  de  dépenic  pour  en  aug- 
xnenter'le  bàthnentficl'bmbjeltin  La  pria* 
cipale  entrée  eft  dans  la  rue  Paradis  »  JU  on 
a  caché  la  difimtnité  du  vieux  bâtiment 
quieft  vis- à  vis  &  termine  la  Cour  »  par 
une  grande  fâçaderd'Aichiceâmre  que  l'on 
a  plaquée  contre  cet  ancien  édifice.  La 
Courent  grsmde:8cttnedœplus  belles  quHl 
y  ait  dans  Paris.  Elle  eft  embellie  d'un 
periftile  (butenudecolonnes^couf^ées  qui 
forment  un  Coridor  à  la  faveur  duquel  on 
va  à  couvert  tout  autour.  Le  Cardinal  de 
•Hdhangrand  Aumônier  de  France  a  fait 
bâtir  un  grand  Hôtel  fiir  leterrein  de  cc- 
'  -lui  de  Soubife.  C'cft  icy  4|iie  Pcm  tttrou-* 
velafameuiè  Bibliothé(jue  dc  JMeifieurs 
-de  Tfaou  y  que  (on  Eminebce  acheta  èn 
1706.  de  M.  de.  Menars  Préfidcnt  à  Mor- 
tier du  Parlement  de  Paris  9  2c  ^qu'elle  a 
augmentée  très  confîderablemenr» 

L^  C(mvm  ét&  Pères  4e  U  Mmy  (ut 
fonde  en  161  g,  à  lafollicitationdela  Reî- 
iie  Marie  deMedicis.  llsont  fiiit  bâtir  de* 
puis  leur  Eglife  fur  les  deflcins  de  Cottart , 
Architeâe.  Les  ftatuës  de  faint  Pierre 
Nolafque  &  de  (àint  Rcmond  ,qui  font  aux 

deux  côtés  de  l'Autel  9  font  elUmées,  £c 
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de  FouvragR  de  Michel  Anguierc.  On  re^ 
marque  encore  icy  le  tomtxau  du  Marâ. 
cha! de  Themines ,  &  celui  de  la  famille 
de  Bi  aque»qui  onc  beaucoup  contribué  à 
■  la  foRiiauon  de  ce  Couvent.  t.euf  inftitut 
suili  bien  que  celui  des  Mathurins  eft  d'al' 
1er  en  Barbarieracheter  les  Captifs. 

X  I  V.    Q.UAR  TIER. 

LE  Quartier  du  Temple  ou  du  Marais 
eftbornéàl^Orientpar  les  Remparts  y* 
&  la  rue  du  Mcfnil-montant,  inclufîve- 
Eient  ;  au  Septentrion  par  lies  extrémités- 
des  Fauxbourgsdu  Temple  &  de  la  Cour- 
tille  inclufîvcinent  j  à  l'Occident  par  la 
grande  rue  des  mêmes  Fauxbourgs ,  & 
la  rue  du  Temple  inclufivementsjirfqu'au 
coin  de  la  rue  des  v^ieillès  Âiidnettes  2c 
au  Midy  par  les  rues  des  vieilles  Audriet- 
tes,  des  Quatre  fils  /de  la  Perle,  du.  Parc 
royal ,  &  neuve  iàint  Gilles  ^  indufîve*^ 
tnent.' 

Le  Temple  donne  (on  nom  à  tout  ce 
quarder.  Ce  vieux  bâtiment  appartenoîc 
autrefois  à  l'Ordre  desTcmpliers^ui  ayant 
été  détruit  par  le  Pape  Clément  V.  &  le 
Roy  Philippe  le  Bel ,  cette  maifoh  demeu« 
ra  aux  Roysqui  la  donnèrent  enfuite  aux 
Chevaliersde &int  fean  de  jérufalem/Us 
en  oût  fait  la  maifon  Provinciale  du  graad 

/  > 
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Prieuré  de  France.  11  .y  a  dans  cette  cn- 
oeinte  PHôtel  Pricural ,  une.Ëglife  con« 
^cntuelle  dcflbi  vie  par  fix  Rcligieu:^du 
diêmeordre»  &  plimeurs  autres  mzifom. 
Au  milieu  on  vpit  cinq  Tours  fort  cxhauf» 
ieeftconiiruitcs  vers  VfUïi%o^.  oii  l'on  coo«» 
lèrvc  les  tîtres  &  les  Archives  de  Tordre 
de  Malche.9  ÔCjpùfe  ti^^j^nt  les  Chapitres 
ProvindauXi   CommWreftun  heu  de 
Franchife,.un  grand  nombre  d'ouvriers 
qui  ne  font  pas  Maîtres  s'y  retirent  Si 
y  travaillent  iàns  ^cre  inquiétés  JLe^ 
murailles  qui  entourent  ce  bâtimeot 
font  antiques   &  foutenues  par  des 
tours  ^'icf^^Ge  eo  çlpaee.    La  grande 
,  porte  eft  décorée  d'iyi  ordte  ^oriquç  à 
çôlopnes  ifoléis* 

Le  CçHvent  des  Filles  de  faim  EUfabcth^ 
du  Tiers  ordre  de  iàmt  François,  eft  vvs^ 
à-vis  le  Temple  8f  fut  fonde  Pan  i6i6  ^ 
mais  leur  Egliiène  futcoaunencéc  qu^ea 
l6i6,  cefutlaReyne  Anne  d'Autriche 
qui^n  pofa  lapfCBaicjre  pierre.  Le  Portail 
cft  orné  de  deux  ordres  d'Archite6ture  .  et| 
pilaftrcs  i  le  dorique  &  rxoniquç, , 

Le  CMvmdesPeres  dt  NsêSKAmcil  du 
même  CQtc^  fort  prés  de  celui  dont  je  vient 
de  parler  ^  &  occupé  par  des  Religieux  qiji 
fontaufli  duTiers  ordre  de  faint  François. 
Jl  a  été  fondé  ç;a  1636  par  le  Chancelier 
^Pguien  i-ç  wblpau  ^ui  çft  fur  le  M%îtr$- 


delaFrance.  loi 

»  L^e  CouyCDt  de$  Religietijis  du  Calvaire 

çft  dans  la  rue  laint  Louis,unç^ des  plus 
larges  &  djcs  plus  belles  de  Paris.  La  CoOi. 
gregatioD  de  Nôtre-Dame  du  Calvaire 
fous  la  règle  de  iâint  Benoît ,  fut  inftituée 
à  Poitiers  par  Antoinette  d'Orleans-Lon- 

fueviile.  La  Rrine  Marie  de  Medicisen 
t  venir  à  Paris  en  <  1 6ia  &  les  établit  au 
Couvent  du  Calvaire  proche  le  Palais  de- 
lunxerobcRirg ,  qu'elle  avoit  fiait  bâtir.  Le 
.  Pcre  Jofèph  le  Clerc  du  Tremblay  Capu- 
.cin  f  qui  eut  tant  de  part  aux  grandes  a& 
faires  fous  le  Miniftere  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  fonda  le  Couvent  du  Marais 
en  i6^^ ,  mais  la  maifon  ScTEglife  ne  fu- 
rent bâties  qu'en  1 618.  Le  Ccsur  du  Pcre 
Jofcph  a  été  inhume  dansée  Monaftere  , 
ainû  qu'il  Tavoic  fouhaité  enmoui*anL 

Les  Rtligienfis  Benediétines  du  tris  fuînt 
Sacrement  ont  aufli  un  Couvent  dans  la  rue 
&im  Loiiis  dans  Tendroit  où  étoit  autre- 
fois 1  Hôtel  de  Bouillon  )  qu'elles  achetè- 
rent dû  Cardinal  de  ce  nom  le  y>  du  mois 
d'Avril  de  Tannée  1684.  Ainû  Ton  adore 
j  our  &  fluit  le  ués  iàint  Sao^menc  de  l' Au* 
tel  dans  la  même  Maifon  où  le  Calvinif*. 
me  faifoit  autrefois  tous  ies.  efforts  pour 
•combattre  ce  divin  Myftcre.  On  admiroit 
icy  un  morceau  d'Architeâure  qui  à  eau» 
fedela  clotOre  neft  .plu»  acce We  aux 
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\JHottl  Bêncherat  a  pris  fbn  riom<ie 
I^ouisr  Boucherat  Chancelier  de  Franc^ 
mort  en  1^99.  11  t&  grand  &  logeable. 
ijt  Jardinfur  tout  t&vui  des  plus  gràods 
jqu  il  y  ait  dans  Paris^ 

^  X  V-    Q  U  A  RTï  ER 

p  E  s  A  I  M  T  Antoine. 

LE  Quartier  de  laint  Antoine  eft  bor- 
né à  rOrienc  par  les  extrémités  des 
Fauxboiufgs  înclufîvement  ^  auSepten** 
trion ,  par Textréroité  des  ibêmes  JPaux* 
bourgs  9  &  pariesruës  du  MerniUmon-> 
tant,  neuve  faint  Gilles ,  du  Parc- royal, 
&  de  la  Perle,  exclulivement  i  à  l'Occi- 
v^entparla  vieille  rue  du  Temple  indufi-i 
vement,  depuis  les  coins  des  rues  des  Qua- 
tre Fils  »  &  de  la  Perle  jufqu'àla  rue  de 
faint  Antoine j&au  Midy  parla  rue  de 
£iint  Antoine  inclufivement  ,  depuis  le 
coin  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  jufqu  a 
l'extrémité  du  Fauxbourg.  . 

L.a  m  'é  faint  Antoine  a  donné  le  nom  à  te 
Quartier.  Elle  eft  dcftince  poujt  les  En- 
trées &  pour  les  Cérémonies  extraordi- 
naires. Elle  eft  longue  mais  n'cft  pas  bien 
droite  en  certaiflsendroits  ^  &  on  prétend 
qu'elle  a  été  ainfi  çonftruite  afin  d^empê^ 
cher  Teifeâ  du  canon  de  laBaftiDc-  ; 
VHôhI  <U  BcMvm  cfl;  ce  qui  fe  pré- 

fcntc 


DR  1-A  Francs.  195  . 
ÉBte  d'abocd  ikphjs  remarquable.  Il  hic 
bâti  pour  Pierre  de  BeauVais  &  Catheri- 
ne Henriette  BeUîer  ià  femme  »  première  ^ 
femme  de  Chambre  de  la  Rcyne  Anne 
d'Autriche.  Lors  qu'il  y  .avoit  quelque 
grand  fpeébacle  à  voir  dans  la  rue  faint 
Antoine  cette  maifon  a  pluGeursfbis  ièrvi 
^  placer  les  peiibnses  Royales/  i#a  Reync 
Mere  étoit  dans  un  des  Balcon3  dç  cec 
Hôtel  le  %6  d'Août  de  Ikm  1660  y  lors  de 
rentrée  triomphante  du  Roy  &  de  la 
Reyae  ûfemone.  La  façade  de  cet  Hôtel 
eft  fort  prnée  &  depuis  Tan  1706.  que 
Jo»  Ony  Préfident  à  Mortier  au  Parler 
ment  de  Metz ,  en  cft  devenu  Je  propric- 
jtaire  ^  00  a  rendu  les.  dcijans  infanimenc , 
plus  commodes  &:  plus  agréables  qu'ils 
n'étoient.  . 

Le  fetit  S.  jim^int  eft  -  une  maifon  tCm 
ligieuie  occqpce  par  d^s  Holpitaliers  de 
•l'ordce  de  iaiat  Auguftin^dont  la  prindpa-  - 
le  maifon  ou  chef  d'ordre  eft  âj,  Vienne  en 
Dauphiné.  L'/l^giife  du  petit  iaint  Antoi* 
ne  eft  petite  &  obfcure  &  n'a  riçn  dè  re-* 
narquable;  .  ^ 

Lé'Hotddt  la  Foret  ^  autrefois  l'Hôtel 
&int  Paulaét^bâ(ip<»ii;'iei»Iloy  Charles 
V.  &êtoit  alors  très  vaftc  &trc.  m  gnifi- 
que  >  mais  on  a  y  reconn^it  plu^  aucun 
reftc  de  cette  ancienne  grandeur.  11  a  ap- 
l>artenu  à  LeonBoutluUer  Gomtc  de  CfaA«^ 
Tome  II.  i 
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•  tp4  NouYi  Description 
vigiM  Secictaite' d'Ecat  foâs  le  Règne  de  ' 
Louis  XUI.  lleftaujourd'huy  au  Ducdc 
Fofcequiena  v^àiune  partie  à  Poul- 
tierun  des  plus  riches  Financiers  de  ce 
VstaiS  t  qui  t&  çiorc  ioKadaM  dés  Fi< 

1>'E  glife  de  la  Maifon  Proftfe  des  JefuU-tt 

«ft  bien  eft  vûë,  &  «ft  dédiée  âfaintLoiiifw 
lia  première  pierre  |ifut  pofcc  par  Loiiis 
XIII.  en  i«i7.  l*ePoit«lélev*  tai  i6?+. 

libéralités  du  Cardinal  de  Richelieu, 
fcft  cô*f)o(e  de  xvo»  ordrts  Tiin  fur  Tau. 
irc  ,de  deux  Corinthiens  &  d'un  Compo- 
rte. IJe  ïMIé  de  l'Ëgtife  foc  entt^cment 
ïtohevé«ô  nj^i.  Sur  les  Chapelles  règne 
«fit  Oàtelriè  'voûtée  par  laquelle  on  peut 
iller  autourderEglife.  Le  Maître  Autel 
cft  fuperbemcnt  orné  aux  jours  des  grari*- 
des  Fêtes  *  Le  mooumttit  dreffépoW  le 
Gœàr du  feu  ïloi  ^.o^is  XIH,  «ft  magjoi-r 
iBque ,  &  les  deux  iofôrifrtiofte  tttiârës  |»r 
desAngtô  eh  fleurs,  font  consûës  en  C(S 
termes: 

AuzuftiJ/tnmm  . 

4    •  *  *  *  ' 
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Fundatoris 

Cor  /. 

\Angelorumhi£ 

in  manihus  ^  :  ^ 

in  coilo 

mmanuDei. 

L'autre  eft  vis-à-visj  ^  ea  voicy  les 
parcdes. 

SerenijSîina    ;  .  . 

•  * 

Anna  Auftriaca  .. 

^%is  Mater 

^  Résina  Repns  . 
PradikUi 

■  .       '    '   '  '  ' 

Cenjugisfil 

Cordi  Regio,  "  ' 

■'  .  Amorishoc 

Monumentum,  P, 
Annofaluiis  .  ' 

,  ili'i)  C.  JCL  III. 

On  voit  aufli  dans  cetté  Eglife  m  aatre 
fort  beau  Monument  érigé  pour  le  Cœur 
d'Hearyde  Bourbon  Prince  de  Coudé  ' 

II} 
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par  le  Prcfîdent  Pcmult  qui  avoir  êic  fon 
SecTcuire  des  Comn^andements.  Les 
perfbnncs  qui  ont  du  jgoût  pour  la  MuC- 
quCf  vont  admirer  les  beaux  morceaux 
qui  ie  chantent  dans  cette  Ëglife ,  &  qui  « 
font  execujcés  paroles  plus  babilles  Mufl» 
içiéns  de  tout  Park* 

hfi  Bibliothèque  de  cette  Maifon  êtoic 
déjà  nombreuie  &  bien  chcufie  l(»rlque 
Gilles  Ménage^êc  Daniel  Huet ,  Evefque 
d'Ayranches,  deux  des!  plus  Sçavants 
l^pmmcs  qu'il  y  ait  eû  ,  l'ont  augmentée 
des  leurs.  Le  cabinet  des  Médailles  a  été 
enrichi  par  le  fameux  Pcre  laChai(è,  Se 
on  y  coniërye  de  ires  belle»  fiâtes. 
•  Quittons  pour  un  mojnçnt  la  rue  (aint 
^ncoine ,  &  entrons  dans  celle  de  la  Cou» 
ture  eu  Culture  âinte  Cathéirine. 

Le  Couvent  de  faime  Catherine  de  U 

Couture  a  été  fondé  par  fitint  Loiiis  Pan 
I ,  pour  des  Religieux  du  Val  deséco^ 
liers.  Il  eib  aujourd'huy  occupé  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion deiàinte  Gençviéve.  L'entrée  de  letir 
Fglife  ell  fort  ornée  &  du  deflèin  du  Pcrc 
de  Creil ,  les  ornements  de  Sculpture  font; 
de  Martm  des  Jardins.  Dn  peut  remar^ 
Guer  dans  cette  Ëglife  les  tombeaux  des 
Ghancclîers  d'Qrgemont»  &  de  René  de 
Birague.  Ce  fut  Philippe  Huraut  de  Chi- 
yçxnx ,      Chancelier  4c    aiice ,  qui^f 
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érig'T  ccluy  de.  Birague  en  ^83.  Le  Pré- 
(ident  de  Ligneris  a  été  aulTi  inhumé  en 
cet  endroit. 

UHkddt  Carnavalet  eft  grand  &bîeii 
décoré.  C'eft  le  chcf-<i*oeuvrc  de  trois 
grands  Archtteâes,Gougeon,du  Cerceau^ 
&  FrançoisManiârCy  Le  loin  d'embelUrloi 
dedans  &  de  les  meubler  magnifiqyonent; 
étoit  refcrvé  à  BrunM  de  Rancy  ^  Fcroaier 
Général  ^  qui  en  dl  aujourd'buy  le  pro* 
priétaire. 

UHonl  de  U  Moigmn  eft  dans  la  raepa« 
vée^&  étoit  auparavant  l'Hôtel  d'Angou* 
lèûne.  U  y  a  un  beaujardîn  &Aine  BiblicN 
theque  di^ne  des  grands  hommes  qui  luy 
ont  donne  le  nom  qiïMl  porte  au}ourd'huy«. 

*  Lc  Couvent  des  FilUj  ^^"«^jou  Annoncia- 
des  célcftes^de  Tordre  de  làint  Auguâii^^ 
établi  en  16x4.  ^^^^  Cou- 
ture âinte  Catherine  9  ôc  kur  i£gli&  eil 
flfle2  jolie. 

JLaMaifon  de^e  FI  fie  Architeâeeâ;  com«i 
mode  &  agréable.  On  voit  dans  le  Jardin 
cinq  Statues  faites  pouc  Nicolas  Fouquçt 
Siirîntendant  des  Finances ,  Se  copiées  par 
Anguierei  d'àprès  les  plus  belles  Antiquei 
qui  nous  reftent. 

La  Maifbn  de  Michel  le  Pelletier  de 

w 

Soaù  OmfeiUer  d'Etat ,  St  au  .Conièd 
Royal  des  Finances,  &  DireâeurGéné*,. 
pA  dësioitifiaaionsicftdiide^îatdeStl? 
.  Tmt  11,       .         •  liij 
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let»  &  une  des  plus  belles  des  plus  pro- 
pres qu'il  y  ait  dans  ce  quartier. 

Reprenons  pour  un  moment  la  rue  (àinc 
^Antoine.  • 

L^Hotél  de  Sully  a  de  Tapparjence  &  queU 
que  beauté.  On  dit  qu'un  Partiiàn  à  qui 
il  appartenoif  i  appelle  Galet  «  le  joua  &  le 
perdit  aux  dez.     '  ^  , 

La  rue  Royale  fè  préfente  enfuite ,  Se 
aboutit  à  la  Place  Royale. 

LA  PLACE   ROYALE.  ' 

LA  Place  Royale  occupe  le  même  ef- 
pace  qui  fervoit  de  Jardins  au  Palais 
des  Tournelles  où  logeoient  nos  Rois.  Ce 
Palais  avoir  été  bâti  par  Charles  V.  &  eîl 
fort  célèbre  dans  nos  hiiloires.  Après  la 
mort  du  Roy  Henry  II.  arrivée  par  une 
bleffure  qu'il  reçût  le  30.  Juin  iffp*  cp 
joûtant  dans  un  Tournois  avec  le  Comte 
de  Montgomery ,  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  (on  é(  oùfè  le  vendit  à  pluiieurs 
particuliers  qui  commencèrent  cette  place 
èh  1604.  Ëlle  ne  fut  achevée  qu'en  i6^o. 
EUeeft  quarée,  &  formée  par  trente-fix 
pavillons ,  neuf  à  chaque  face,  &  tous  de  la 
même  fymetrie ,  foutenus  par  une  fuite 
d'Arcades  fort  baflës  ^  ou  manière  de  Cori- 
dor  à  la  faveur  duquel  on  va  à  couvert 

tout  au  tour.  Le  gtaad  Pcfau  quieâ;  s^a 


ê 
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milieu  9  eft  fermé  par  une  grille  de  fer.  La 
Statue  Eqoeftre  de  Loîiis  Xlli.  eft  de  . 
bronze,  le  Roy  eft  fait  par  Biard  j  &  le 
cheval  qui  avdit  été  fait  pour  Henry  IL  tHk 
de  Daniel  Ricciarclli  de  Volterc ,  Difci- 
plé  de  Michçl-Ange.  Ë«Ue  pofée  for  ua 
piedeftal  de  marbre  blanc/ur  les  faces  do» 

^uelil  V  a  des  iaicri prions  en  Proie  &  ei^ 
ver?  Le  (bcinet  eft  de  Jean  Defmarew»^ 
fainc«Sorlin.  Ce  monument  aefté  elevc  i 
k  memoîrê  de  ce  grand  Rot  par  le  Cwdn 
Bal  de  Richelieu  ion  premier  Mimftjre,  en 
MconnoiâkKe  de  tant  d^onneuri  -fie  da 
bienfaits  dont  il  a  voit  efté  comblé  pédant 
fen  règne.  Au  refte  prefque  toqtes^  les 
maifbns  de  cette  place  (ont  occupées  par 
des  pef(biiiies  d'une  <^iEédi(linguéet& 
Ton  peut  dire  que  Loiiis  Xlll.  s'y  trouve 
au  milieu  de  &  Not4^11e.  •      -  - 

Les  Mîmmîi  établis  icy  en  f  604 .  (ui vent 
la  regle-de  &intFrrmcois  de  Paule,  leur 
mftitutcuf .  Leur  Eglifè  eft  »fles  propre. 
Le  Frontifpice  énelt  beau  ,  i&  de  Frari-  . 
ç^is  Maniàrc.  La  Chtopettedu  Duc  de  la 
Vieuville  eft  enrichie  de  marbre  &  ornée  ^ 
de  belles  figures.  Jean  de  Laiinoy  Doc- 
teur de  la  tacultédè  Théologie,  de  Péris , 

.  &  habille  critique  a  été  enterré  dans  cette 
Eglifc.  Ou  peut  voir  dans  Philippe  de  Cp- 

mides^cequî  cauïârét^ifleaientdeslilv  ' 

nimes  en  France.  . 

^  .  •  •  •  •  • 
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3-00   Nouv.  Description  . 
.  Les  Hofpitalieres  de  la  place  Royale  , 
on  U  Charité  des  fc?mncs  j  eft  un  Hôpital  . 
miieft  fort  procbedleft  Minimes ,  &  quifut 
fondé  CD  1609.  par  ia  Reine  Ânne  d'Au*. 
HkhCf  (bus  le  nom  de  U  Chmté  de  iVft» 
tre  -Dame.  Il  n'y  a  que  vingt  huit  lits  » 
&le8  Malades  y  font  iervis  par  des  Reli- 
gkuies  Chanoineflès  de  l'Ordre  de  faint# 
Aujg^^l;in^tli  font  un  (quatrième  vœu  pour 
Piwfpitalité.  • . 

Rentrons  dan&la  më  (aiot  Aa&oinc 

'XJHonlde  Mayenne  depuis  1700.  qu'il 

a  été  réparé  eft  commode  £c  occupe  par  le 

L'ÊgliiedeaFi^i^tf  Unjifatitmdcùintt 
Mark  eft  petite  t  mais  jolie  &  biea  ornée. 
Queloues  uns  en  regardent  l'cxtcrieur  qyi 
«ftde  FnnçoisMMrarttCorame  un  petit 
cheWœuvrc ,  d'autres  penfent  autrement* 
Ah  rcfte  ces  Religiettlesfi)nt  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin,  &  doivent  leur  établiflcment 
à  (àint  François  de  Sales  en  16 19.  Nicolas 
Fouquet  connu  par  fa  fortune  Se  par  fà 
di%race ,  &  mort  au  mois  de  Mars  de  Tan 
1600 1  a  efté  icdiumédans  cette  Eglifeu 

LA  PORTS  s.  ANTOINE. 

LA  PoRTi  SAINT  Antoine' fut  bâtie 
fous  le  règne  d'Henry  11.  pour  fervir 
dyc  de  triomphe  à  la  mémoire  4e  cePrin^ 


♦  \ 

■  0 
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ce.  En  1671.  Françcûs  Blondd,  doâô 
Archiicfte ,  fut  chargé  de  fon  cmbclliife- 
mcnt.  Il  con(crva  PallGic^a^ourrage 
cette  Porte  ,  y  ajouta  deux  ouvertures  à 
celk  du  milieu ,  en  s'afibjettîiiaûc  au 
me  ordre  dorique ,  &  la  rendit  telle  que 
BOiislavoyoiiftaisôourd*huy  »  Ëlle  a  entouË 
fcpt  ou  huit  toifes  de  haut,lur  neuf  de  large; 
JLcs  Statues ,  les  omemems  &  los  infcri-^ 
ptions  ne  font  point  icy  épai^nées. 

Le  Fafixhoargfaim  Anto  'm  eii  fort  cten-^ 
duSccompofé  de  plufieuiu  rues  dont  ^lei 
principales  font  celles  du  Faux  bourg  faine 
Antoine,  deCharonne^  de  Ctrareneoi:^ 
La  première  eft  emre^  lesdeux  autres ,  ^ 
cUes  formeut  une  cfpece  de  patc  d'Oye. 

L'Hôpital  des  EnfMts^  trouvés  eft  la  pre» 
mîerechoâ:  qu'cnremareiue  daps^aroë  dc0 
Fauxbourg  iaint  Antoine.  11  a  étc  fonde 
fiar  Eftiennc  d'Aligre  Chancelier  de  Fran- 
ce, &conftruit  en  166^»  huit  ans  avant  (a 
mort  arrivée  ea  1 677*  Cet  JHopital  ibrt  à 
élever  les  enfants  trouvez  qui  reviennent; 
de  0ournce  jufqu'à  un  certain  âge  pour, 
les  mettre  àrHo|Mtal  Genewl  ll  eit  des^ 
fervr  par  les  filles  de  la  Charité. 

iu  jiklhtyè  de  faim  jéfifaine  dis  Ckampf^ 
doone  Ibn  nom ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  à 
tous  le  Fauxbourg ,  &  confervc  encore- 
de  beaux  Privilèges/ comme  ceuy  d'e- 

xcnpcetf^dek  maithic  tous  les  ôôvnessr 
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quiylogetif .  Elle  eft  de  TOrdrc  deCîcaeamv 
ôtfon  Jée  l'aa  i  i  8x  fur.Ies  débris  d'une  mai- 
£>ndeilmé€  pour  drs  filies  repenties.  Oit 
commença  Ton  bâtiment  Pan  1 495  Ellere- 
ç4(;la  rtïbroie  en  t  zoo.  Le  Roy  Louis 
yill.  lui  fie  de  grands  biens  ;  &  faine 
Louis  &  la  Reine  Blanche  de  Calliile  4â 
mcre  affiftcrent  à  la  Dédicace  qui  en  fut 
faite  Tan .  &  Son  Eghh  û'upeade  cu<«  ^ 
ricuxqu;:  les  tombeaux  de  Bonne  &  de 
Jeanne  dfi  Fiance  »  âlles  du  Roy  Charles 
Çinq. 

La  ManiifaUHn  des  G!aç;s  de  Miroirs  qui 

eft  dansk  rûëtiâde^Jà^  mérite  d'êtreTâté. 
Elle  fut  étabUeen  iéôj.  par  les  foimdej» 
B  ColbcfC  Mtniibre  d'Etsc-  On  y  pcÙt 
des  Glaces  de  Miroir  d'une  grandeur  fur- 
prenante  ôc-dont  lafonce  ie  à  Ches^ 
bourg  6c  à  faim  Gobin. 

La,  Mmfm  Tmn  ^  dans-  la  fuë  de 
Montrciiil  ,eft  agréable  &  très  richement 
décorée  en  dehors  &:  en  dedans  Le  Jardift 
eft  fpacieux  b»en  difpofé  &  orné  de  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  PembellitTemenc 
des  plus  agneables  Se  des  plus  ddîcieux. 

RetïWy  eft  une  maifon  qui  n'a  rien  de  con* 
iîderable ,  on  crmt  cependant  que  les  Rois 
de  la  pré  miere  race  avoient  tm  Palais  dans 
cet  endrok. 

Rambouillet  cft  une  maifon  fort  négli- 
gée,  dont  le  jardin  cil  fore  f^rsiid  Oeft 
icyque  les  Ambaûâdeurs  Se  les  Envoyés 
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des  Puifiàaees  Luthériennes  oa  Calvini^. 
tes,  fe  r^ndem  pour  faire  leurs  encrées  dans 
Paris,  r  ^ 

La  Rapic  cù,  une  petite  maifon,  mais 
rile  a  un  grand  Jardin  &  très  bien  fitu^. 

L-e  ChàtcM  de  Bercy  cjS:  un  bâtiment 
dhme  formeregulierc ,  bâti  (bus  la  con- 
duite de  Frar!çoi^S4an(àrt,  il  ell  magni- 
fiq^ie  &c  commcw  Ses  vûcs  qui  s'étea;^ 
dent  fort  loin  font  un  effet  très  agréa^ 
ble»  il  e(l  orné  de  peintures  (îngulieres 
te  cfttmées.  Ses  Jardins  font  fpacieux , 
&  embellis  depuis  1 706.  de  quantité  d'aU 
lée^^  de  belles  Stsmî^,  &4^inegcàodecer^ 
ralTe  qui  rcgne  le  long  de  la  rivière  1  qui  les 
^fendecic  tires  magnifiques»    •  ' 

UHotd  des  MgHfjfietaires  eft  à  Pentrcc 

de  la^ràëde  ChgMMon.  OejH  un  vaftecdî- 

;ficcbâti  aux  dépens  de  la  Ville  en  170 1. 
pour  la  fecoiide  Compagnie  des  MouU 
<]uctaires.  Il  ed  fortipacieux,  &  plus  de 
iBëleper(bnnesy  peuvent  4oger  commo« 
dément.  • 

'  Ler^M^doic  êtise  un  parfaitement  bd 
A  rc  de  Triomphe ,  mais  il  n'eft  encore 

^evé  qu'à  la  hauteur  des  piedcflaux  des 
Colonnes  Le  grand  modéfe  déplâtre  qui 
eft  au  deûûs^wc  cependant  connaître  que 
ce  fera  un  desphMtk^  morceaux  d'Ar* 
chircâure  qu'il  y  ait  en  Europe.  Il  cil  du 

4oStm  deClauictorauk,  H  la  première 

.  1  v] 
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pierre  en  fût  pofée  le  6  Aouiè  1670.  Cdl 
fwchc  de.  cet  endroit  (^u'on  aveit  drcflé 
un  Trofiie  magnifique  a  la  Reine  Marie 
Thcrefc  d'Autriche  lorfqu'elk  fit  fon  en- 
ttée  en  cette  Ville  le  x6  d^Aouit  1669» 

Le  Couvent  des  Religieux  du  Tiers 
Ojrdre  de  faint  Eran$ois ,  quj  eft  à  Pictfiàê^, 
fmes ,  a  été  commencé«n  1594  &  cfl  biea 
bâti  On  voit  dans  leilpEgliieun  tableaa 
de  le  Brun  qui  repréfente  le  jèrpent  ai* 
fain  ^qui  di:  eflimé,  au  coloris  prés  ,  Se 
quelques  Statûës  4e  Germain  Pilou.,  C'eft 
jcy  que  les  Ambailadeurs  des  Puiilànce$ 
Catholiques  ccwvnpiKent  'kurs.  entrées- 
publiques. 

Les  Filles  de  P Anonciadte  de  Paincoure^ 
Ordre  de  faint François,établies  en  1639- 
.dans  uuJieu  appartenant  ajeande  Poupins- 
court  uo!fîcme  Préfident  au  Parlement , 
d'où  par  corruption  on  les  a  nommés  df, 
TaificoHrt\fx\  k  s  de  la  MadeléneBénédiâines^ 
.xéfoi  mees  uacs  de  Trcoelle  ;  celles  de  JNô^ 
tre-Dame  de  bonSecoursBénédiâines  iiou 
reformées  9  niles  Hofpitalieies ,  qui  font . 
à  la  Raqae«e>  n*ont  rien  de  remarquable, 
^ais  d  ms  VM  gliie  des  Filles  de  la  Croixt 
Ordre  de  S.  Dominique  établies  en  16^1.  ^ 
on  voit  un  excellent  tableau.dejouvener,. 
qui  eft  une  dekentede  CroiX.  Bbiie  Fran- 
çois Comte  de  Pagan  mort  en  lôôj,  &  Cy- 
ranode  Bergeraceu  i6f;}0atétéinhttxacs 
dans  cette  Eglife. 
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•  Sainte  Marguerite  eft oit  onc  aide  de  S, 
Paul^dle  fut  érigée  en  Pâroiilè  en  lyix  Se 
ièrt  aux  habitans  du  Fauxbourg  âtnt  An* 
toine  Ce  fut  MonQeur  Fayct  Curé  de 
ûint  Paul  qui  fit  bâtir  cette  Ëgliièen  itftf. 
dans.laquelle  il  eft  inhumé.  LaCure  qÛl  i  la 
noaiiMtio&  de  h  famille  du  Fondateur. 

XVI.  dUARTlER 

-      *       •        -  . 

LE»  Quartier  de  la  Place  Mairi^crt  eft 
borne  àl'Orient  par  les  extrémités  des 
Fauxbour^  inckifivement  i  au  Septeiv^ 
trion  parles  Quays  de  laTournelIe  &  de 
fâint  Bernard  ,  inciufivement  ;  à  l'Occis 
dmt  par  la  rue  du  Pavé  de^  Pkce  Mau« 
berti  ic  Marché  de  la  Place  Maubert ,  h 
moRtagnede  âinte  Géneviéve ,  &  par  les 
rues  Bordet  »  MoulK:tart,  &  de  Lourcine 
jQcluâvement  s  &  au  Midy  par  l'extrémi- 
té du  Fauxbouxg  Cûnt  Marcel ,  incluûve- 
meuL 

La  P^aee  Maubm  qui  donne  le  nom  à 
ce  quartier  eft  un  des  grands  Kiarchés  de 
Paris  il  ncnt  le  Mercre  iî  &  le  Samedi.  Au 
mil icu.il  y  ai^nc  grande  Foataioe dont  les 
Vers  comme  ceux  de  prefque  toutes. les 
autres  de  Paris ,  font  de  Santeuil.    •  ; 
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bas  de  la  rue  de  la  Montagne.  Leur  Gou-  . 
Tcnta  été  fondé  par  la  Reyne  jçanne,feiii<» 
me  de  Philippe  le  Long  en  1317.  Us  fli- 
renc  amenés  delà  Paleltme  ea  France  par 
feint  Loiiis      ils  demeurèrent  dansl'cn- 
droitoù  font  à  préient  ie^Celeftins»  juf* 
ques  vers  INin  1^49-  l^eifr  tntoteaux 
rayés  de  blanc  Se  de  bru  n  faifoient  qu'on  le» 
appelloit  pour  \ot$  les  B4rrez.  Leur  Cou- 
vent ni  leur  Eglife  n'ont  rien  de  remarqua- 
hïc.  La  grande  dévotion  qu  jôna  pour  Na«  4lr 
tre-  Dame  de  Mont-Carmel ,  &  le  Sçapu- 
laircyyattirc  un  grand  concours  de  peuple. 
Oi  or^ce  Fine  célèbre  Mathématicien  a  été 
Gn4cveli  danscette  Egli(ccn  i  fff  &  Gil- 
les Cbrrozet  Libi^ire^Pocte  &  H^ftorîen, 
l'a  été  dans  le  Cloître  où  l'on  lit  fon.épita* 
phe,t|uieft  cncaraftercs  gothiques»  Le 
Pcrc  Seballien  Truchet,  aétuellcment  ^ 
^?ant ,  eft  un  des^  jgninds  Machînîftes  ^uUI 
y  ait  en  Europe ,  ion  cabinet  ou  plutôt  (à 
gaierîe  eft  remplie  d'une  infinité  de  ma* 
chines  de  toutes  les  efpeces.  Il  eft  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences. 
•  Le  Collège  de  U  M^mht  fut  fondé  fur  les 
ruines  du  Collège  de  Conftantkiople  par 
Guillaume  delà  Marche  Prêtre 5 licentic 
en  Droit  Canon^  &  Chanoine  de  Toulen 
Lonàine.  Cette  fondation  fut  conQdera- 
blemcnt  augmentéeen  c  411^.  par  Beuvede 
¥aiii¥ille  qui  donna  fou  Hatcd  fitué  dans 


•  Pcndrok  où  eft  àpréfentle  Collégcdc  la 
'  Marche.LePrindpai  &  les  quatorze  Baur« 
lîcrs  font  à  la  collation  de  l'Archevêque  de 
Paris  qui  eft  Pro\f)icur  de  ce4Coilége»  où  il 
y  a  exercice  public.  - 

En  (ulvant  la  rue  de  la  Moncagine»on 
ttouvelcCâlli^^  de  Navarre.  C'cft  peut  être 
le  mieux  ûtuc  de  toute  l'Univerfité.  A 
coté  de  la  porte  (ont  les  Statues  du  Roy 
Philippe  le  Bel ,  &  de  la  Rcy ne  Jeanne  de 
Navarre  9  iâ^femtnc,  accompagnée»  d'in^ 
fcnptions  qui  marquent  que  ce  font  c\xx 
qui  ont  fondé  cette  Maifon  l'an  1  ^04.  Les 
gens  de  Lettres  vont  tous  les  ans  le  jour 
de&int  Loiiis  entendre  un  Panégyrique 
du  Roy ,  en  Latm ,  qui  eft  prononce  dans 
unedes  baies  de  la  Maifon. 
"Le  Collé de Bç//c9Hi^cAd^n^^ru'c  Bour- 
dec*  11  fut  fondé  en  1 35^.  par  Pici  re  de 
Boncouft  ou  Beauffourt  Cjcntilhomtïic  de 
Teroiienne.  11  fut  augmenté  dans  la  fui- 
te par  la  Comteâë  de  PemÏM-ock  &  prei^ 
que  rebâti  par  Pierre  Galan  Protefl'eur  ' 
Royal  &  Prindpal  de  ce  Collège.  11  • 
efté  uni  à  ccluy  de  Navarre  avec  celui 
de  Tournay  par  litres  Patentes  de  l^n 
i6^8-  On  va  du  Collège  de  Navarre  à 
odui  de  Boncours  par  une  <:oflauntca« 
tion  ou  efpéce  de  pont  qui  traverfc  la 
petite  rue  Clopin.  Il  n'y  a  aucun  exer« 
cice.  '      j  ^ 

*  Cgcro^et*  •  •  é 
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Je  quitte  pour  un  inftaot  cette  longud^ 
rue  qui  change  plufieurs  fois.de  nom,pour 
parler  de  ce  qu'on  doit  remarquer,  dans  la 
rue  Neuve- Saint- Eflienne  éc  dans  .celle 
desFoflésdefaim  Viâor;  Danslapremie* 

rc  on  trouve  la  Maifon  de  CAbbi  de  Canmar* 

tin  9  de  l^Âcadéffîie  Françoiie  f  qui  par  la 
beauté  de  fon  crpritSc  psrfbn  fçavoir  fait 
honneur  aux  Sciences.  Sa  Bibliothèque 
eft  remarquable  par  le  nombre,&  le  choix 
deslivresr  Le  Csi^ctàcCharU^CffarBétum 
d$lê$ ,  qui  loge  dans  la  même  rue  ^  eft  un 
riche trcfor  de  livres  d'érudition»  de  mé- 
dailles ^  de  bas  relie&  ^  d'inicriptiens  Grec- 
ques &  Latines  f  marbres  apportés 
de  Grèce,  qui  font  de  quatre  ou  cinq  fié-; 
des  plus  anciens  que  les  fameux  maibres 
d^Arondek  Qn  y  voitauffiun  DUuFtt^ 
JDeus  crepim ,  divinité  à  laquelle  les  Payeas 
rendaient  un  culte.  • 

La  MaifondeiàintCharle  ou  des  ?ertî 
de  in  Doèirint  Chnfi'unm  ou  Clercs  régulier» 
établi  s  en  1 6  28.  eft  au  haut  de  la  rue  des 
ft'oiiésiaint  Viâor,  dans  Tendroit  où  étoie 
auparavant  PHotel  de  Verberie.  On  no 
remarque  icy  qu'un|^  des  plus  charmantes* 
vûës  qu'il  y  ait  à  Paris. 

.Dans  l'Eglilcdcy^îw  Andri  dts  Eco^ois- 
on  confcrve  la  ceryclle.de  Jacques  IL  Roy 
d'Angleterre .  dans  un  monument  de  très- 
bon  goût  que  le  Duc  de  Perth  a  fait  ériger* 
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.  •  Notn^Dame  de  Sion ,  eft  un  Monaficrc 
de  ChanoineâbReguUeres  de  TOrdre  de 
&int  Auguftin ,  qui  font  Angloifcs.  Ce 
Coavcntaéié  fondé  en  1634. 

La  Maifon  de  le  Brun ,  neveu  du  grand 

'  Peintre  de  ce  nom  9  eft  dans  la  même  rùë 
&  bâtie  avec  beaucouj^  d'art  &  de  goût. 

Dés  qu'on  eft  rcntrédans  laruë  Mouf  • 
tard  9  on  rencontre  le  Couvent  des  Filles 

JJûJj?italhms  de  faim  Antoine  dcU  MifcH^^ 

ewii.  Cet  Hôpitalfut  fondé  en  1  ^24.  par 
Antoine  Seguier  Prcftdant .  à  Mortier  au 
P^rlcmencdeParis»  pour  cent  panvfes  fil- 
les orphelines ,  de  Paris^ ,  qui  y  font  inftruw 
tes  depuis  l'âge  de  fix  à  fepc  ansjufqu'à 
vingt. 

S^int  Meddrd  vient  enfuitc.  Cette  Egli-^ 
leParroiffiale  eft  danslaCcnfivc  deTAb-^ 
baye  de  fainte  Geneviève.  Elle  eftoit  fort 
petite  dam  (ès  commencemens.  Elle  fut 
augmentée  ea  i  j8^.  agrandie  &  embellie 
du  grand  Autel  &  de  plufioirs*  Chapelle» 
en  \6i^.  Olivier  Patru  de  TAcadémicr 
Françoife  ,  &  Pierre  Nicole  oncétéinhu** 
més  dans  cette  Egl  ife, 

WEflift  Parroiifiale  de  faim  Martmt& 
dans  le  Cloître  de  (àint  Marcel.  Elle  fut  , 
éhgée  en  Parroîffe  vers  Pan  1 480^  Depuis 
«678 ,  on  y  a  fait  des  réparations  confidera-' 
bles.  La  Cure  eft  à  la  nominationjdu  Cha;* 
ptre  de  (âint  Marcel^  &  a^a  rien  de  remac^ 
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Saîm  Marcel  ou  faint  Marceau  eft  urrç 
des  plus- anciennes  Eglifes  de  Paris.  On 
croie  quelle  a  été  foiKiée  Ôc  dédiée  à  faint 
Marcel  Pan  768.  par  le  Comte  de  Elayes 
neveu  de  Charleniagne ,  qui  Pavoit  fàil|. 
conftruire  fur  les  débris  de  la  Chapelle  dè 
faint  Clememoù  (àitic  Marcel  avoic  été  en- 
terré dés  Pan  4^6.  Jean  de  Laimoy  a  fôû-** 
tenu  qu'elle  avoiç  été  Panci^nne  Cathe- 
dlralc  de  Paris.  Quoyqu^il  en  fait  ce  n^eft 
auîourd^huy  qu'une  Collégiale.  Pierre 
Lombard  Ëvefque  de  Paris >  connu  fous 
le  nom  de  Malm  des  Senunas,  fut  enterré 

au  milieu  du  Chœur  de  cette  Eglife  ,  Pan 
11^64. 

Saint  HypoUte  tàuncR^ik  encore  fort 
ancienne  puifqu'il  en  elt  parlé  dam  la  Bplle 
d'A  irien  IV-.  de  Pan  nyS.  qui  confirme 
kspoflefltonsde  PËglife  de  (aim  Marcel. 
On  ignore  le  tems  auquel  elle  a  été  érigée 
en  Parroiile.  La  Cure  eft  à  la  nomination 
du  Chapitre  de  faint  Marcel.  Le  CurcdeS, 
Hypolite  nomme  à  la  Cure  de  iaint  Jac- 
ques  du  Haut-pas,  alternativement  avec 
le  Chapitre  de  faint  Betioit. 
-  La  Maifon  des  Gobelin?  eft  dans  la 
Parroiâè  de  (àint  Hypolite  &  prefque  la 
dernière  du  Fauxbourg  (àint  Marcel.  Elle 
apris  fon  norades  G^e/w  de  Reims  ^  qui 
"fous- le  Règne d<5  François  premier,  y  éta- 
blirent des  Mauufaâures,  C'eâ  içy  qu'on 

*  * 
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&ît  ces  belles  teintures  eh  écarlate  qu'on 
•  admire  par  tout  \  mais  la  Fabrique  des  Ta- 
'  piil'eries  que  Ton  y  fait  pour  le  Roy ,  eft 

encore  quelque  choie  de  plus  conliderable. 

Elle  ibnc  d'une  beauté ,  &  d'une  perfec^ 
l^oaqu^on  ne  trouve  point  ailleurs.  Cette 

maifon  dft  auâi  deftinée  aux  Arts.  Oo  y 

trouve  des  Peintres ,  des  Sculpteurs ,  &  des 
.  Graveurs  hjd>iUesquele  Roy  difttngue  en 

leur  donnant  un  logement  dans  cette  Mair 

foû. 

.  Le  Couvent  des  Cêif^eUlierts  dîtes  de  (àint 
Marcelt  ordre  de  faint  François,  elt  dans 
bruë  de  Loufdne  11  a  étéécaali  l'an  iaS9« 
&  a  reçeu  de  grands  biens  de  la  Reyne 
Marguèrîte  femme  de  £tint  Loiiis,  eomme 
.  auiii  de  Blanche,  ia  fille  ,&  femme  de  Fv:r- 
àinMà  r&k%yaé(PA\phQfk(é  Roy  deC^f* 
tille.  Cette  dernière  y.  naourut  Religicule 
le  f  de  Juin  de  l'an  i  jm. 

l^'HOSPITAL  GENERAL. 


DU  Fauxbourg  S.  Marcel  delcendons 
vers  celui  faint  r^iflor^  &  commen* 
çonsa  le  parcourir  par  l'Hôpital^Genb- 
RAI-.  Le  nombre  des  pauvres  oui  étoient 
dans  Paris  en  1649.  (q  trouva  monter 
quarante  mille  perfonnes.  Ce  peuple  liber? 
cm  ou  tout  au  moins  indépendant  »  ût  peu- 

ier  des  perfonnes  de  gfande  vertu  au  def* 
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jfein  de  les  enfermer.  Le  Premier  Préfidefif 

deBelIicvreiêmitàlarête  d'une  (î  pieuie  # 
èntrcprife  &  l'on  eue  recours  à  raucorité 
du  Roy  pour  la  faire  exécuter.  Sa  Majefté 
l'apuya  de  fon  autorité ,  &  répendit  &s 
libéralités  Air  cet  établiâement ,  qui  fut  ou-^i 
vert  le  7  de  M  ay  dç^ranpée  jf^j7.  On  y  en 
enferma  dcilorç  quatre  otar  cinq  miUe^  maïs-  ^ 
depuis,  le  jlombre  s'eft  fi  fort  augmente 
qu'ils  (but  aujourd'liuy  préade  éix  mille  ^ 
en  y  comprenant  les  enfants  trouves.  Le 
Cardinal  Maxaria.  entra  auili  àms  cette  ' 

fondation.  11  donna  d'abord  eent  mille  li-  - 
vres  r  &  depuis  il  légua  par  fon  teftainent 
la  lomme  de  (bixante  mille  livres  pour  bâ«. 


fon  de  PHôpital  Général, 
titéprpdigieufc  debâtimensde  diôerentea 
figures.  L'Ëgliie  eft  d'une  forme  oftogo^ 
nCi  &L  TAutel  le  trouvant  ifolc,  peut  être  v& 
commodément  de  huit  cotés».  Ektastae 
eft  un  Château  dans  la  campagne  voifîne  , 
fitué  liir  le  coteau  de  Vill&Juif ,  où  l'on  - 
enferme  ordinairement  les  hommes.  La 

?lus  g;randepartié  des  petitsMôpitaux  de 
arisfqpt  réunis  aPHopital  Général.  C'eft 
unipeâacle  bien  édifiant  que  la  manière 
dont  on  foulage  la-mifere  de  tous  ces  pau- 
vres, &  rien  n'eft  plus  beau  que  l'ordre 
&:  ia  police  qu'on  y  ob(èrve  poup  contenir 
dsvis  le  devoir  2c  mas  lafoumiiiion  un  & 
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grand  nombredeperfonnes,  la  plus  part 
déréglées  par  la  mauvaife  éducation  f  & 
parlamilcm. 

Cet  Hôpital  eft  pour  lerpirituel  fous  h 
diredion  d'unReâeur  &  de  vingt-deux 
filtres  i  &  quant  au  temporel  fous  celle  de 
trois  ch^  qui  font  l'Archevefque  de  Pa* 
ris ,  le  ffimier  Préfiiiœt>&:  le  Procureur 
Gtncn\  du  Parlement,  &  de  vingt-fix  Ad- 
^niftrateurs  dedificreptes  conditions  qui 
prêtent  ferment  au  Parlement  où  ils  font 
reçus  t  de  bien&  fidelleoient  adminiilrer 
le  bien  des  pauvres  ;  d'un  Receveur  qui 
prête  .^uilijrermenc  au  Parlement ,  Se  d'un 
\Secretm:«  qui  lçpr$teauJBuia:au  de  la  di« 
jce^ion.  « 

Après  ètffi  (brtide  PHôpiral  Général , 
fiPon  veut  rentier  dans  la  Viilepar  la  ruç 
iainc  Viâor  »  on  traverfeauparayant  une 

grande  Place  qu'on  appelle  le  Marché  anx 
Chevaux,  parce  que  les  Mercredis  &  h» 
JBamcdis  de  chaque  femaine  on  y  mène 
.  ceux  q^i  font  à  vendrie.  On  a  placé  dans  : 
cet  endroit  depuis  qu^clque  tems  une  ma- 
chine pour  donner  VEftrapadt  aux  S  oldats 
aux  X^rdes  qui  ont  délînqué.  Elle  étoit 
AuTparavant  f^jr  Jtçs  foilés  de  laporxe  iain); 
Jacques^ 


%^  Npuv.  Description 

-  LE  JARDIN  ROYAL. 

*r  E  premier  objet  ciuife  pre(èntcd;^nslî 
Sni  rue  (àint  Viâor ,  c^tLl  ie  Jftrdm  Royd 
pour  les  plantes  médicinales.  11  aétc  établi 
&âsk  règne  d'Henry  iV.agrati^  &  aug- 
menté par  les  foins  du  Cardinal  ae  RichOi- 
lieu  Tan  163 3,  en  exécution  de  l'Ëdtt  da 
Roy  ,  du  mois  de  Janvier  i6i^.  On 

fait  gratuitement  desdemonftrations  pu- 
oliques  pour  laBotaniquejlaChimic&PA* 
fkatomie.  Celles  de  la  BetaniéfHc  le  font  dans 
te  Jardin  petidam  les  mens ée  juin  &  Juil« 
iet^par  uniProfcffeurquit  xpbque  pubH» 
^uement  plusde  quatre  mille  plantes  rao^ 
avec  méthode  dans  des  endroits  apel- 

Il  ^«/^5^&diâc  desTraiitésde  l^ 
prietez  dans  FAmphiteatre  où  fe  font  les 
opérations  de  Chimie.  11  y  a  auffi  vm  De» 
monftrôteurijour  les  plantes  des  environs 
de  Paris9&  on  y  mène  les  Ecoliers  le  Mer^ 
«fedy  de  chaqde  femame  Les  demonftra- 
vions  dQ  ClHmie  ft  font  en  même  temps  par 
Hjn  autre  Profefièur  ^  dans  un  kWatoi- 
re  conftruit  exprès  à  l*cntrée  de  la  Cour 
fà  main  gauche.  Un  troîfiéme  Profei^ 
ièur  à  des  heures  différences  ^  démontre 
r^MfMfie  dans  le  méme  Amphtteàtrcfic 
laboratoire ,  au  delTus  duquel  il  y  a  un  an- 

panenumdiipofée^^         Pc»  voit  le 

^  - 
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^ûibinct  de  Joreph  PittonTournefoR  com* 
.poiéde  quantité  dechofcs  raits,  amaflees 
dans  ks  diâerents  voyages»&  fur  tout  d'un 
Herbier  qui  comprend  plus  de  fix  mille 
fkfites.  Lcjardineâ.beau&  tpacteux^  Sc 
rempli  d'arbres ,  déplantes  &d*arbuftes, 
lespkua.  rafesr&;  ks  plus  curieux  xi^e  Ton  a 
(ait  venir  ^  pour  la  ^lufparty  des  païs  les 
pluséloignés  &  que  Ton  cultive  avec  beau* 
irottp  de  tok^.  • 

UHifitd  dd  la  Pitié fiif  fonde  vers  Tan 
i6itt,  &  «ft  uni  à  rUôpital  Généra).  L'on 
y  entretient  un  grand  nombre  de  pauvres 
«Àêti»  de»  dei»  '  6c  qui-doivem  être 
deParls*  On  les  inftruit  au  travail  5c  les 
«ivr^s  qu'ils  font  contribuent  à  leur 
tretien.  Plufieurs  personnes  vont  Ibuvent 


(ervir  D'autres  font  mariées  à  des  Arti-  - 
&nes..PeAdîmt  quelle  tems  on  en  a.fàîe 
embarquer  un  nomore  confiderable  pour 
peupler  la  colonie  d^  Canada  où  elles  ont 
«été  mariées.  Cet  Hppkaf  eit  le  lieu  ordi*» 
mire  où  les  Adminiftrateurs  dç  ^Hôpital  ^ 
Géaéittloeiinenclciws  a(ibmblees» 

LJ:Ahhay€  de  saiNt  VicxoR  doit  (a 

fondation  à  i^oiMs  le  Gros  l'an  i  il  ^ .  EÀio 
eit  chef  d'une  congiégation  particulière 
.£nislaTfigle<icfi^imikugaftin.  LaAIaiibh 
^iTenclos  font  vaftes.  L'Eglife  n'eft  pas 
.  achevée  ^ceqa'ily  adepluscon^uleiaU^ 


à  cet  Hôpital  demander  des  filles 


les 
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^  eft  la  Bibliothèque  qtu  eft  nombreufe  -Sc 
comporéed'exccllenis  livres.  On  y  com-  || 
.  pte  trois  mille  manufcripts  elle  eft  piri>Ii^ 
ijue  trois  jours  de  la  fèmainc,  k  Lundy  ^  le 
Mercredy  &  leSamedy.  Ceft  icette  ctm- 
dition  que  fienry  du  Bouchée  de  Bour- 
fionville  Confeilier  au  PârleiBent9&  Louis 
Coufin  Préfident  à  laCourdes  Monnoyes, 
ont  donné  leurs  Bibliothèques  à  cette 
maifbh.  Jean  Baptifte  de  Saûteuil  Relî-' 

fieux  de,  cette  Abbaye^  &  excellent  Poëte 
atintfoit  l'an  «6(^7.  ^  eoceité  tlans  le 
Cloître.- 

Interrbm]potis  la  iaîee     la  rnëâinc 

.  Vidor  que  nous  reprendrons  inceflàmcnt^  .  * 
pour  aller  voir  la  Iporte-'de  (àim  Bernard 
'  /    &  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  iur  le  Quay 
4ela  Tournelle*  - 

LA  PORTE  S.  BERNARD. 

m 

:  'T  Â  Porte  de  iàint  Bernard  a  deux  ovh 
JL/vertures  &  une  pile  au  milieu.  La 
hauteur  de  cet  édifice  eft  de  dix  toifès  fur 

'  huit  de  large .  Elle  eft  do  deflein  ide  Bien- 
del.  Des  deux  bas  relief  qui  occupent  les 
faces ,  cebi  qui  eft  iki  coié  de  la  VlUere» , 
prélente  le  Roy  qui  difli  ibuc  les  richef- . 
'fes  que  là  navigation  apporte  dans  cette 
Ville,  i^infcriptioii  eft  conçue  en  ces  ler- 
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Z^uâovico  I^amo  ■ 
Ahundantia  partit.'  '•■  '•■  '"■ 

C.  C. 

j^.  5,  JY.  M.  DC.  ZXXIV.  ' 

LfC  bas  relief  qui  tft  du  côté  du  Faux- 
hwtg  '  nous  fait  voir'  yne  divinité  qui 
tient  le  gouvernail  d'un  Navire  qui  vo- 
gue à  plcmcs  voiles ,  &  IWcription  tioug 
explique  cette  allégorie. 

Prof,  df  ^dil.poni 

a  C. 

'Anno.  R.  S.  H.  M.  BC.  ZXXIV. 

Cette  Porte  a  pris  lé  nom  de  faim  Btr^ 
fuird  i  canfede  ià  proximité  du  Gouv^nc 
des  Bernardins.  .   ^  * 

LagrofTe  cour.quarrée  qui  tient  à  la 
porte  faint  Bernard  &  qui  cft  furie  bord  de 
la  JELiviere  a  fait  donner  le  nom  au  Pont  £c 
auQuaydc  laTourncUe.  J'ay  déjà  parlé 
du  Pont  je  vais  dire  feulement  un  mot  d'u- 
n€  CamrnunMtédt  filles ^qm  eft  établie  dans 
une  Maifon  de  ce  Qjiay 4  fous  le  nom  d^. 
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fainti  Gémviévc.  Elle  a  été  fondée  par  M^- 
rie  Bonneaii  veû vie  de  Jean  Jacques  de 
Beauharnois  de  Miramton  Confeiller  au 
Parlement ,  Pame  dont  la  pieté  a  édifié 
toute  la  France  &:  dont  le  Comte  de  Suffi 
ayoit  éprouvé  la  vertu.^  . 

Du  Quay  de  la  Tournelle  on  va  dan^ 
la  ruëdes^er;r^^i;ij.  Le  Collège  &  PË« 
gUfe  de  CCS  Religieux  ont  été  fondez  &:bâ<> 
fis  des  iiberalitc:^  du  P^pe  Btnôift  Xi L 
qui  avoir  été  R.eligieux  de  l'Ordre  de  Cîi 
teaux  vers.  Tan  i  ^^6.  Guillaume  le  Blanç 
Cardinal  né  à  Touloufc ,  &  du  même  Or* 
dre  acheva  le  Bâtiment  en  Tétat  qu'il  eft  à 
prefent,  y  mit  une  Bibliothèque  &  y  fon- 
da fei^e  Bourfes  po^r  autant  d'Ëftu^ 
dians  en  Théologie  ,  .comme  on  le  lit  à 
rentrée  de  TEglifeipr  la  muraille.  UEr 
glife  eft  une  des  plus  belles  Gothiques 
qu'il  y  ait  ep  France  »  &  elle  peut  être  re- 
gardée comme  un  chef  d'oeuvre  en  cç 
^cnrc.Le  pavé  de  cetteEglifë  a  été  relevé 
de  cinq  pîtds;  pour  éviter  les  déborde^ 
mens  delà  Rivière  qui  Pa voient  fort  en- 
dotnâîag^  eh  1 7x0.  |Jia  démûlmofi  clu  Mo- 
naftere  &  de  l'Ëglife  des  R^eligieufes  dç 
Port- Royal  des  Champs  arrivM  dans  cet- 
te même  année ,  donna  occafîon  d'acheter 
ïamenuilèrie  du  M^^itre* Autel  &  des  âa- 
^cs  de  ces  Religieufes ,  que  To^ji  a  ^hcc% 
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icyavec  avantage  &  qui  font  un  fort  bel 
enct.  Guillaume  du  Vair ,  Garde  des 
'Sceaux,  dft;  en|:errédans  cette  Ëglife. 
'  On  peut  voir  dans  cette  rué  un  Cabinet 
bien  rc^li  de  libres  &  de  Manufcrits  ra- 
res zWt  un  grand  nombre  d'Eftampes 
des  meilleurs  Maîtres ,  rangées  dans  uu 
crdre  hiftorique ,  &  plufieurs  curiofîtés 
amafices  avec  grand  foin  par  M.  Bar** 
réAuditeur  des  Comptes^ 

Lf'Eglifc  de  Saint  NieoLAs  du  Charm 
-  dênnet  a  été  fondée  8c  érigée  en  Paroifle  en  ^ 
ii46.  reftaurée  &  dedice  en  14x5  On  corn- 
iriença  à  la  rebâtir  en  1659.  ^  bâtimept 
jquiavoit  été  interrompu  a  été  repris  en. 
1705.  &  achevée  en  1 709.  à  l'exception 
du  Portail.  Elle  eft  bien  bâtie.  On  y  voit 
le  tombeau  de  Jérôme  Bignon  le  prodigp 
de  fon  ficelé  pour  fon  fçavoir  &  ion  mé- 
rite. La  Chapelle  de  le  Brun  eft  un  monu^ 
ment  très  curieux  &  orné  avec  beaucoup 
de  goût.  LtSemiMire  de  ^nt  Nicolas  eft 
un  des  plus  anciens  de  Paris.  Son  établit 
iêment  a  commencé  vers  lan  16  ix.  Du 
confentemcnt  de  l'Archevêque  de  Paris 
i6cdu  Curé  de  £ûnt  Nicolas ,  il  fut  érigé 
en  Communauté  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  May  i6zx.  Ôc  en  Séminaire  par 
l'Archevêque  en  1644. 

i\prés  être  ainû  rentrés  dans    la  rue 
&in£  Viâpr  .  il  nous  refte  à  voir  a- 


*20  Nouy.  DEScRiPTioif 

;;^ant  que  de  quitter  ce  quartier  ^  k 
Collège  dnCardinéd  h  Moim^  qui 
fut  fondé  Pan  i  ^02-  par  Jean  le  Moi- 
ne CardioaUné  dans  le  Diocéic  d'Amiens  » 
&  pajr  André  le  Moine  EvêquedfNoy  on, 
&  puis  d' Anyens ,  ion  frerç.  Ils  ^SHkmer-  * 
rcs  Pun  &  Pautre  dans  la  Chapelle  de  ce 
Collège  9  qui  a  cela  de  particulier  qu'elle 
ed  Parroimalc  fous  le  titre  de  lâint  Remy 
qu'elle  portoit.  U  y  a  exercice  public  dans 
ce  Collège.  Les  trois  plus  habilles  hom* 
mesdeleurûécle  pour  les  belles  lettres  ^ 
ont  régenté  en  même  teins  dans  cette 
maifon  :  c'étoienc  Turnebe,  ^uchanam  ^ 
Jduret. 

LcSémînairs  des  B 0ns  enfants  ^Çt  auâi 

.dans  h  rue  faine  Viâror,  &  dirigé  par  Içs 
prêtres  de  la  }AÀS\on  dç  faint  Lazare.  U 
cft  toûjoi^rs  rempli  d'un  grand  nombre 
d'Eccléfiaftiques.  La  Bibliothèque  eft  plus 
diftinguée  par  la  qualité  que  par  la  quan-p 
cité  des  livres  qui  la  çompofent. Julien  Bar- 
bé qui  eft  mort  Supérieur  de  cette  maifbni^ 
cft  celui  qui  a  le  plus  travaillé  à  rainailçr 
fie  è  cboiiiries  ^ivrçsqtt'od  ^  VQi(. 


«  • 
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,    XVII.  QUARTIER?  ' 
bi  Saint  Bimoist. 

LE  Quartier  de  faint  Bcnoift  eft  borna 
à  rorient  par  la  rue  du  Pave  de  la  Pla- 
ce Maubert  ,  la  Place  Maubert  9  la  Moa- 
tagne  de  fiûnte  Geneviève ,  les  rûës  Bor^ 
det,  MouiFccarc  &  de  Lourdne  excluGve* 
ment  ;  au  Septentrion  par  la  Rivière  ^  y 
compris  le  petit  Châtelet  >  à  l'Occidenc 
par  les  rûës  de  petit*Pont  i  &  de  faint  Jac- 
ques inclufivement ,  &  au  Midy  par  Pex« 
trj»iitédu  Fauxbourg  faint  Jacques  ^  in- 
clttlivement  ,jufqu'àla  rue  de  Lourcinc. 

LaruëdekBueheriet  n'a  rien  de  re« 
marquable  que  VEcqU  de  Médecine ,  qui 
fut  établie  vers  Tan  i^y%.  Ceft  là  où 
^cinq  profeflcurs  trois  le  matin  &  deux 
Taprés  midy  font  tous  les  jours  des 
Leçons  publiques  à  un  grand  nombre  d'E* 
tudiants.Ët  dans  1  Amphithéâtre  bâti  en 
.1608 ,  on  (ait  auffi  tous  les  ans  plufiemv 
"cours  d'Anatomie,les  opérations  de  Chi- 
rurgiCyScde  Pharmacie  Galéniq  ue  &  Chi- 
mique. Tous  les  Samedis  la  vifîte  des  ma- 
lades Ce  hk  par  Gx  Doâeurs  ;  les  Bache- 
liers y  ailiftent  pour  écrire  ce  que  les  Do- 
âeurs  ordonnent. 

J^LiC  petit'Châtelet  eft  uneprifbnqui  efi: 

ordinaircmcat  bien  garnie.  Ceft  une  cA 


lia  Nouv.  Dbscriptioïc 
pécc4e  forccrefle  antique  compofée  d^une 
gToffc  maflc  de  bâtiment  ouverte  par  le  " 
xnilieu^qui  fervoit autrefois  déporte  à  la 
Ville ,  Se  cette  ouvertui  e  toute  obfcmre  Se 
toute  étranglée  qu'elle  ibit ,  cft  un.  abord 
des  plus  paiflàms  de  Paris. 

La  Rué  frint  Jacques  eft  le  féjour  de  la 
plus  grande  partie  des  Libréàrts  \  &  leurs 
Doutiques  font  un  des  plus  grands  orne« 
aients  dececte  rue. 

L  Eglifc  dt faim  Tves  eft  dans  la  même 
rue  au  coin  de  celle  des  Noyers*  Elle  £ut 
bâtie  Tan  1348.  par  des  Bretons  5c  des 
Tourangeaux  qui  y  éublirent  en  même 
temsuneConfraicie.  Le  Prieuré  de  cette 
Ëglife  étm  afcttrefi;>ii  d'un  revenu  conii- 
'  derablc. 

L^Rne^les  Noyers  n'a  rien  de  remarqua- 
ble* Dans  celle  àtfrimjMn  de  Beauvais  eft 
la  plus  ancienne  &  la  principale  Ecole  de 
la  acuité  de  Duoix.  La  maîfon  oùrfe  tient ' 
cette  école  fui:  bâtie  en  1464.  On  coin*- 
mença  pour  lors  à  y  &ire  des  Leçons  pu- 
bliques jufqu'en  1579  quelles  furent  in- 
terrompues. Le  Roy  les  retaUit  en  1679. 
&  y  fonda  en  v6So.une  chaire  pour  le 
droit  François  De  âx  ProfeÛèurs  dont  la 
faculté  eft  compofée,  il  y  en  a  quatre  qui 
font  icy  des  Lèçons  publiques  fur  le  droit* 

S^nt  J: an  de  JLatran  eft  une  commande- 
rie  de  TOrdrede  faint  Jeande  JéruÊilesi  p 


DK  I.A  F&ANCB.  «l| 

autrement  de  Malthc.  Toute  l'enceinte 
cft  un  lieu  p«rivilegié  commeie  Temple. 
Dans  l'Eglife ,  on  doit  remarquer  le  Sar- 
cophage i  ou  Tombeau  vuide ,  de  Jacques 
de  Souvré ,  Grand  Prieur  de  France ,  fic 
fils  de  GUlei  de  Souyr<é ,  Maréchal  dç 
France ,  fait  par  Anguierc  laifné. 

Le  CtUegt  Âeydl  c&  établi,  aiûûque  je 
l'ay  déjà  dit,  pour  des  leçons  publiques 
fur  l'Hehrcu ,  le  Grec ,  l'Arabe ,  &  le  Sy- 
riaque. II  y  a  aufli  des  Profelieur»  pour  PE- 
loquence.,  le  Droit  Canon ,  les  Mathé- 
matiques, la  Médecine,  8c  enfin  pour  la 

Chirurgie ,  &g. 

Le  Cêllege  de  Câmbréif  tient  au  Collège 
Royal,  Scaprisibn  nom  de  Guillaume 
d'Aufl'<Hiiie,  Ëvéque  de  Cambray  ^  qui 
dcMina  £i  maifon  pour  en  ^ire  un  Collège.' 
On  PappeUe  aum  quelquefois  le  Cotise 
des  Trois  Evêques  j  parce  que  PEvêque 
de  Langres ,  cdiuy  de  Laon ,  2c  celuy  de 
Cambray  contribuèrent  à  fa  fondation. 
Des  fix  Psofc^eurs  de  la  Facpljté  de  Droit, 
il  y  en  a  deux  qui  profcffent  dans  ce  CoUc- 

fe ,  £iBS  compter  le  ProfeAcur  du  Droic 
'rançois ,  dont  la  Chaire  a  été  fondée  par 
le  Roy  en  i  68q.  comme  je  Pay  déjà  dir..  . 
*  L'Eglife  de  Saint  Bm»it  eft  dans  Mruë 
^ainc  Jacques ,  &  visr-à-vis  la  Place  du  Col- 
1^  de  Cambray.  ËUe  portait  autrefoi»  - 
le  ûom  de  ia  Trinité ,  d'une,  ^cienne  Ab- 

Kmj  . 
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baye  de  POrdre  de  S.  Benoit  »  que  les  Moi- 
ifies  abandonnèrent^  &  que  le  Roy  Henry 
premier  donna  à  PEglifc  de  Nôtre  Dame» 
Elle  fut  érigée  en  Paroifle  Pan  1 1 S^. 
Oeft  une  Collégiale  oii Chopin, Cottc- 
lier  t  Perrault  &  Audran ,  ont  été  enterrez. 

Le  ColUge  du  Plejfis  a  été  fondé  par 
Geof&oy  du  Pleffis ,  Notaire  Apollolique 
&  Secrétaire  du  Roy  Philippe  le  Long , 
Pan  I  fouale  Pontificat  de  Jean  XXll* 
Le  Cardinal  de  Richelieu ,  à  caufc  que  ce 
Collège  portoit  fon  nom ,  s^en  deckra  le 
Proteâeur  ;  &  laifla  des  Fonds  pour  le 
faire  rebâtir  comme  on  le  voitàprefenr. 
Oeft  une  ayde  de  la  Sorbonne  ,&  (emble 
en  être  lesDaflésclafTes.  La  Maifoneneft 
grande  de  belle ,  6c  ladiiciplioe  Scolafti* 
que  y  eit  bien  obièrvée. 

Nous  ayons  déjà  parlé  plus  haut  de  la 
fondation  du  ColUgt  des  Je  fuites.  11  nous 
refte  encore  à  dire  qu'en  164.1.  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  leur  donna  le  Collège  de 
Marmoutier  ^  &  en  1680.  ils  obtinrent 
du  Roy  celuy  du  Mans.  Ces  deux  Collè- 
ges qui  étoient  dans  leur  voijfinage  ^  ont 
fervi  à  les  agrandir  confidcrablemcnt  ;  & 
.  le  Roy  en  prenant  la  qualitede  leur  Foiv 
dateur ,  leur  a  permis  dedonner  à  leur  mai- 
fonletitre de CoLrjLEGB  de  Louis 
z<B  Grand. 

Quoy  que  ce  Collège  ne  ibit  pas  de  PU- 

s 

9 

r 
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îhivcr(îté,  il  n^en  cft  pas  pour  cela  moins 
fréquenté»  ni  moins  rempli  de  Penfionnai- 
res.  Les  Jefuites  y  enfèignent  la  Reb'pion 
£c  les  Sciences  avec  beaucoup  de  fucces  £c 
de  réputation.  Le$ nouveaux  batimemdt 
ce  grand  CoUœ^  font  commodes  &  bien 
bâtis*  La  Chapdle  cft  un  peu  oblcure ,  8c 
la  Bibliothèque  çà  belle  ôc  nombr€u(e^ 
Les  Tragédies  qu'on  y  repréfënte  tous  les 
ans  ,v  attirent  beaucoup  de  Spcârateurs  , 
&iètont  avec  beaucoup  d'appareil.  L'on 
ydiftnbuc  aux  Ecoliers  des  prix  qui  con- 
tribuent à  rendre  leur  émukition  plua 
vive. 

Les  Jacobins  font  des  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique,  fondez  l'an  I2i8. 
Us:  ont  pris  leur  nom  en  France  d'une 
ancienne  Ëglifè  dédiée  à  faint Jacques  le 
Majeur ,  qui  avoit  donné  le  nom  à  la  rue 
cil  ils  iè  (ont  établis.  On  voit  dans  leur 
.£glifc  les  tombeaux  de  pluficurs  Princes 
de  la  Maifon  de  France  >  &  celuy  d'Hum- 
bert ,  dernier  Dauphin  de  Viennois.  La 
dévotion  duRofàirey  attire  toujours  un 
grand  concours  de  peuple.  CoeiFeteau  qui 
avoit  été  de  cet  Ordre ,  8c  qui  mourut 
Evéque  de  Marfcille ,  &  Pafl'erat  y  font 
auffi  enterrez.  On  peut  voir  dans  la  Bi«' 
bliothcque  la  Chaire  de  iâint  Thomas 
d'Aquin. 

S.  f£tUnm  ^  4cs  Çjrez  eft  dans  la  mêmq 


• 
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rue  ^  &  yis-à-visdcs  Jacobins.  Uyadcs  * 
Auteurs  qui  difent  que  c'eft  la  plus  anciai-. 
ne  Egliiêde  Paris.  Elle  donne  Ton  nom  à 
une  rue  qui  va  droit  à  Sainte  Genévieve.-  ' 
On  voit  dans  cette  rue  le  Colleie  de  LizJeux 
ou  deXorcy,  fondée  141 4.  par  Guillau^ 
me  d'Eftoutcville ,  Evcque  deLixieux  , 
&  par  Eftout  d'EftouteviUe  »  Âbbé  de 
de  Fefcamp  fon  frcrc  C'eft  un  des  dix 

Collèges  de  rUniverûtéoùily  aexercicc 
public. 

Le  ColUgt  des  ChûUfs  eft  fort  près  de 
celûy  dontje  viensde  parler.  Il  a  étéfbndé 
en  1282.  par  Jean  Cholet  1  Cardinal ,  Lé-  • 
gat  en  France  »  mort  le  %:  Août  de  Pan 
XZ9X.  /  . 

Dans  la  rue  des  fept  voyes ,  on  remar- 
que trois  Collèges  :  celui  de  Montaign  a 
été  fondé  par  GiUes  Aicelin^  Archevêque 
de  Rouen,  &;  de  Pancienne  JMaifon  de 
Montaigu  en  Auvergne  .vers  l'an  1^14* 
Il  fut  agrandi ,  Pan  1 5  9  8 .  par  Pierre 
de  Montaigu  y  Êvéque  de  Laon  ,  Cœ- 
dinal,  &  neveu  de  Gilles  Aicelin  ,  le- 
quel eo  mourant  le  mitions  la  conduite 
de  PEvêquc  d'Evreux  qui  y  fit  des  Statuts 
&  Reglemens  pour  les  Bouiiiers,  fie  le 
fournit  aux  Chanoines  de  Nôtre-Dame , 
&  aux  Chartreux.  Louis  Mallet ,  Sieur 
de  Graville  ,  Amiral  de  France,  fitJ^eau- 
:  'Coup  de  bien  à  cette  Maifon  ^  ^  foUxci; 
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tatton  de  Smndoncht  >  qui  en  étoit  Prin. 
cipal.  Ce  Collège  cA  connu  encore ,  par 
les- études  qu'y  ont  fait  Ërafme  U  Cal- 
vin. 

htColUgi  de  Partet  fàtfoT^éfVzni^gi* 

ex  Pierre  Fortet ,  Chanoine  de  Nôtrc- 
ame  t  nsaâS  d'Aorillac  dans  la  haute  Au-^h 
vergue  i  &  l'an  1560.  il  fut  réparc  &  re- 
bâti >  comme  on  le  peut  lire  fur  la  porte. 

Le  Collège  de  Reims  ,  fut  fonde  en 

141X.  par  les  Héritiers  de  Guy  de  Roye  9 

Archevêque  de  Reims  ,  qui  Tavoit  ainfî 
ordonné.  C'ctoit  autrefois  l'Hôtel  de 
Bourgogne  que  Philippe  ,  Comte  dç 
Nevers  »  &  depuis  Duc  de  Bourgogne  ^ 
vendit  le  1 2 .  de  May  14 1  x.  à  l'Archevêque 
de  Reims  >  6c  de  làcft  venu  q[ue  les  Arche- 
vêques de  Reims  nomment  a  la  Principa- 
lité  de  ce  Collège.  Le  Collège  de  Rhe* 
tel  y  fut  réuni  par  Arrêt  du  4.  Mars  1 444. 

L'Ëglife  de  Saint  HiUire  eftau  deflbus 
du  Collège  de  Reims  entre  la  ruë  desfept 
voyes  &  celle  des  Carmes.  Elle  fut  érigée 
enParoifle  en  iif8«  rebâtie  en  i^oo.£c 


d'huy .  Cette  Paroiflc  n'eft  pas  d'une  gran- 
de étendue  ,  cependant  le  Collège  de  Har- 
court  9  qui  en  eft  aflêz  éloigné ,  en  rele- 
vé. La  Cure  e(b  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre de  S*  Marcel. 


réparée  en  1 700.  comme  on  la 
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par  André  Chiny  Evéque  d'Anat  «  ^ 
dans  la  rue  des  Carmes.  L.'infcription  qui 
cil  fur  la  porte ,  marque  lesdcuxdiiSèreo» 
Ettts  de  cette  Maifbn  ;  .  -  / 

CoUtgÎHmBîatdtMérUVirgm^^ 
Fr0  CUricis  Hihemis  in  AséuUmia  P4rifitnfi 
,  Studentibus  inflauratHm  ^  snno  16% 
Fro  Italis  fmia$m  1  éitm  1 330  « 

hcCotUge  de  Preftts  cftaubas  dclaruë 
des  Carmes.  Il  fbt  foridépar  Raoul  de 
PreileS)  Confeilèur  du  Roy  Charles  V. 
ai  1^13.  &  prcique  en  même  Mms  que 
celuy  de  Laon^  par  Guy  de  Laon^Tréfo- 
lier  de  la  Saîntc  Chapelk  du  Roy,  &  C 
noine  de  Paris  &  de  Laon  En  1339. 
.François  de  Montaigu  ,  Chanoine  de 
Soiflons ,  tranfponace  Collège  en  PHôtei 
4e  Lyon  que  Gérard  de  Montaigu  Avo^ 
cat  général  du  Parlement  de  Paris ,  avoit 
légué  par  fon  cefiamenc  de  la  même  année, 
aux  Bourfîers  de  ce  Collège ,  &  où  ils 
ibnt  aâuellemenc.  Le  Cardinal  de Dûf- 
mans  qui  écoit  Evêque  de  Beau  vais ,  ache- 
ta, le  Collège  de  Laon^  que  les  Bourfîers 
venoient  de  quitter  pour  aller  à  PHôtel 
de  Lyon  y  &  y  fonda  le  Collège  de  B«iup. 
vais  en  i  ;6f .  Au  refte  les  Collèges  de  Fret- 
in fie  de  Beauvais  font  unis  quant  aux  exerr 
cices  des  Litres  ^  des  Sciences  ;  maisils 
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£>ot  (eparez  quant  à  l'adaiiniftratîon  desre» 
venus ,  &  pour  couc  ce  qui  regarde  les  Bour « 
fiers  &  les  Charges* 

Remontons  vers  lame  des  Sept  Voyes, 
£c  entrons  dans  celle  des  Amandiers  où  eft 
l^^GolUge  des  Grajfins  OU  d' Ablon ,  fondé  par 
Fi^erre^Graffin^  Sieuc  d'Ablon ,  Confeilier 
4U  Parlement  de  Paris,  Pan  1569.  La  grande 
porte  fut  réitaurée  en  1684  &  1685.  Com- 
me ce  Pierre  GralSn  étoit  de  Sens ,  il  fonda 
ce  coUegp  pour  4e  pauvres  écoliers  du  dio« 
cefe  de  Sens;&  il  y  avoit  fur  l'ancienne  porte 
de  ce  collège  une  infcription  équivoque  que 
-  l'on  n'a  pas  mis  fur  la  nouvelle  ;  elfe  étok 
conçue  en  ces  termes  :  Li  CoUegc  dcsGrétJpm 
fo^dé  pour  les  pafivresdt  Sens. 

\  De  cette  rue  on  entre  dans  la  place  ou 
quarré  de  Sainte-Geneviève. 
,  VEgUJei  dt  S.  Etmm  dn  Mont  eft  d'une 
grande  ancienneté,  puisqu'elle  étoit  déjaéri^i 
gée  en  ParoiiTe  en  izoo.  Elle  fut  rebâtie  en 
1517*  &  fon  Portail  ne  fut  achevé  qu'en 
1610.  Elle  renferme  beaucoup  de  chofes  re- 
marquables ;  on  eftime  fur  tout  le  petit  Au- 
tel du  faint  Sacrement ,  fon  Jubé ,  la  Chaire 
du  Prédicateur ,  les  vitres  des  charniers  £c 
les  tapifferics.  Le  fameux  Blaife  Pafcal ,  Ëu- 
ilache  le  Sueur  un  de  nos  plus  habiles  Pein- 
tres ,  Antoine  le  Maître  connu  par  fon  élo- 
quence 9  [çask  Racine  célèbre  Poëte  tragi- 
que, Pierre  Petit  Médecin  &  Poète,  Bar-^ 
T9m  JL  •  . 
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bajrun  des  plusfignalcz  fuppofts  d'Ariftote; 
Miron  Doâreur  de  laMâifondc  Navarra; 
Jean  Galois ,  dePAcademie  Françoife  &  de 
celle  des  Sciences  ;  Simon  Pictre  Médecin, 
Jofeph  Pitton  deTournefbit  an  de»  plu9 
habiles  Botanifies  de  ce  iiecle»  font  enterrez 
dam  cette  Eglifè»  Lt  Cùreeft  régulîere^Sc  à 
h  nomination  de  l'Abbé  de  SteGenevieve. 

JU'ABBAYE  Dfi  Stc  GENBVIEV&;  ' 

L ^Abbaye  dç  Sainte  •  Geneirîeve  eft  le 
chef  lieu  d'une  Congrégation  de  Cha'- 
nomes  Réguliers  de  POrdfe  de  S.  Anguâin. 
Elle  a  été  fondée  par  le  Roi  Clovis ,  â  k  fol- 
licitation  de  Ste  Geneviève  8c  de  S.  Remy  » 
Pan  499.  &  dédiée  à  S.Pierre  Se  à  S.  Paul  en 
507.  Ce  Prince  y  mit  des  Chantnnès  fecu- 
fiers ,  6ç  fit  bâtir  dans  Pendroit  ou  eft  main» 
tenant  k  Maifon  Abbatiale, un  Palais  jpour 
s*y  loger.  11  fut  enterré  dans  cette  Ëglife  l>a 
5*  1  ^.  êc  Ja  Reine  Clotilde  fon  épouie  «  Paa 
547 .  Les  Chanoines  (eçulièrs  y  refterent  |uC 
qu'au  «II.  fiecle  que  k  Pape  Eugène  1 1 L 
étant  venu  en  France  Tan  1 147 ,  comme  on 
jour  il  voulut  cdebrer  la  Mefle  en  cette  E« 
glifeen  préfencc  duRoi  Louis  VU.  l'biftoire 
porte  que  ma  tjl  content io  inêtripfins  &  Çénom 
lAcQTHm  EecUfia  minifiros ,  éiitô  m  ad  ^Hgm§ 
rts  fmejfmt ,  &  non  folum  Pmtificis  mmifin  » 
fêd  itUm  ipfe  Rex  LndâVmSj  ^id  Uks  cmnptfcm 


DigiLizeaby  OKJt)gf 


DE  LA  France. 
Pape  £c  le  Roy  furent  fi  indigoez  de  co 
tumulte  f  qu'ils  donnèrent  ordre  à  Suger 
Abbé  de  Saint-Dents ,  de  changer  l'Ëtac 
ftculier  de  ladiee£gUre,en  régulier  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin  i  fur  quoy  Suger  mit 
èecte  Al>baye  en  règle ,  Kcmfla  tet  Ch»^ 
jpoines  qui  ne  voulurent  pas  embraiTer  la 
règle  de  S.  Auguftin.  11  mit  en  lear  pla« 
ce  des  Chanoines  Réguliers  de  Saintr 
Viâon  Odôn  fut  le  premier  Al^  de  ia 
Réforme  en  1 1 48*  r  Abbave  prit  le  npa\ 
de  Sainte  Geneviève  qui  y  étoit  enterrée» 
dés  Vm  514*  dans  une  cave  quieftdeflTou^ 
PAutel  du  Chœur.  La  dévotion  des  Pari<>  ^ 
Êens  pour  cette  Sainte  leur  Patrone,  y 
àttire  un  grand  concours  de  peuple.  Les 
proceffions  que  l'on  fait  de  la  Chafle  & 
des  Reliques  de  cette  Sainte^  dans  les  ca* 
lamitcï  publiques ,  fe  font  avec  beaucoup 
de  pompe  &  de  pieté.  La  ChaHe  où  loot 
les  Reliques  eft  riche ,  &  élevée  derrière 
PAutcl  du  Chœur  fur  quatre  colonnes 
d^on  beau  marbre.  On  doit  remarquer 
le  tombeau  du  Cardinal  de  la  Roche^ 
fbucauk.  René  De(carres  eft  aufli  enter* 
ré  dans  cette  Ëglife.  La  Sacriftie  eft  pleine 
de  riches  omemens.  Les  Religieux  me« 
fient  une  vie  tres-édifiante  >  leur  Maifoneft 
grande  ades  beautés  t  &  le  Jardm  eft  ipa- 
cieuxt  La  BiUiotheque  eft  dans  un  beau 

^mffmj^ùQmt  dcsplw  aombmife^de  Pi^ 
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ris  9  depuis  qu'on  y  a  joint  celle  que  Ma» 
-  rice  le  TeUier,  Arcbcvéque  de  Reims  ^ 
•  leur  a  léguée  l'an  1710.  On  y  voit  cette 
ixilie  horloge  qu'Oronce  Finé  fie  en  if^i^ 
pour  le  Cardinal  de  Lorraine  s  &  qui  d'un 
Kul  poids  fait  marcher  onze  quadrans.  Le 
cabinet  des  Anûques  rempli  de  chofes 
très-curieufes. 

\.  Revenons  dans  la  rue  S.  Jacques.  Les 
fitUs  de  la  f^ifitètion  ont  été  éublies  en 
1626.  Ce  Couvent  n'a  rien  de  remarquai- 
ble. 

r 

.  Saint  Jacques  du  Haut-Tas  a  été  une  ayde 
de  S.  Benoill:  &  de  S.  Marcel  Elle  fut 
bâtie  en  1630.  8c  érigée  en  ParoiiTe  trois 
ans  après*  En  167^ ,  elle  fut  rebâtie  par  les 
bberalitez  de  la  DucheiTe  de  Longue^ille. 
La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  S.  Marcel,  8t  de  celuy  de  S.  Benoift 
:|lteTnativement.  Le  Portail  de  cette  Eglife 
à  de  la  beauté,  &  efl:  d'une  ordonnance 
régulière.  Jean  du  Verger  de  Haurane  » 
A^édeSw  Cyran,  mort  en  164;.  y  eft 
inhumé^  de  même  que  Jean  Dominique 
Gaflmi,  un  des  plus  grands  Aftronomes 
^u-il  y  ait  eu,  mort  en  171X. 
.  ^.  Maglùirc:étoit  une  ancienne  Abbaye  t 
de  l'Ordre  de  fàint  Benoift ,  transférée  de 
Ù  rue  S.  Denis  en  ce  liôu,  en  ijryx.  Les 
Religieux  de  cette  Abbaye  y  refterent  juC- 
gfp^jOi  i6Mf  q}^  je^i^Manu^  fut  réunie  a 
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PËvéché  de  Paris ,  parle  Cardinal  de  Çon* 
dy  f  qui  y  établie  un  Séminaire  fous  la  di- 
rcâion  des  Prêtres  de  rOratoiredeJefus* 
*  La  maifon  eft  belle ,  en  bon  air ,  6c  con(î- 
derablcknent  augmentée.  Ce  Séminaire 
eft  très  renomme  »  &  toujours  bicnrenx- 

pli-  ^     ]  . 

L'Eglife  des  BcnediBirts  jIngloU  cft  aflcz 

jolie  :  elle  a  été  bâtie  en  1677.  Le  Corps 
de  Jacques  II.  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
.  mort  en  1701.  y  eft  en  dépôt ,  de  même 
que  celuy  deLiOuileManeStuart  faillie^ 
morie  à  S.  Germain  enLaye^  le  18.  d'Â? 
vriliyix. 

L^E^iic  de  Notre  D4mt  des  Champs  où 
ibnc  à  préTent  lesGARM élites  eft 
fort  ancienne  ;  Se  la  troifîém  e ,  où  Ton  pré- 
tend que  S.  Denis  Ëvêqi^  de  Paris  a  tenu 

.  fbn  Siège ,  &  où  il  fut  pris.  Elle  a  été 
longtems  Prieuré  de  l'Ordre  de  iàintBe* 
noit,  fous  le  Titre  de  Notre-Dame  des 
Champs  f  parce  (jumelle  étoit  éloignée  de  la 
Ville.  A  l'entrée  du  Cimetière  contre  la 

.  muraille  ^  on  voit  dans  une  pierre  quarrèe 
une  effigie  de  Nôtre  -  Dame  ,  autrefois 
peinte  d'or  &  d  argent ,  £^  fort  antique , 
au  deâbus  de  laquelle  on  peut  lire  ces 

Sifit  Viator:  Mariamrtvtr enter  honora  ,* 
Nam  fuit     Jaxo^primm  depiSla  min^ri  . 
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Statue  de  marbre  du  Cardinal  de  BervlCj, 
qui  cft  dans  la  Chapelle  de  la  Madcl/ine  , 
eil  de  Sarrazin  ,  fie  par  conTeque^t  eiti- 
mce.  L'Abbé  le  Camus, mort  jm  1674. 
Antoine  Varillas  f  en  16^6.  ic  Duc  de 
Montaufîer ,  en  Té^or-fic  Julie  d'Angen- 
nes  de  Rambouillet  fa  femme ,  morte  ea 
1671.  ont  été  enfevelis  dans  cette  Ëglife. 
Le  cœur  du  Vicomte  deTurcnne  ,  tué 
d\in  coup  de  canon  en  16]^.  y  eft  au£Ql 
conièrvé. 

LE  VAL-DE-GRAC£. 

« 

L'Abbaye  du  Val  -  de  -  Grâce  eft  ua 
Monailere  de  Filles  de  la  Reforme 
de  S  ,  Benoit.  Elles  furent  transférées  à 
Paris  en  1 6x  I  *  du  KdUprrfond  prés  de  Bié« 
vre  à  trois  lieues  de  cette  Ville.  La  Reine 
Anne  d'Autriche lesfitlogerdaus le  vieux 
Hôtel  de  Valois ,  qui  fut  abbatu  en  1645'. 

{)our  y  commencer  le  fuperbe  édifice  que 
*on  voit  à  préfcnt ,  &  qui  ne  fiit  achevé 
'  que  vingt  ans  après.  C  eft  une  Maifon  des 
plus  bdues ,  des  plus  magnifiques  &des 
plus  régulières.  Elle  confifle  en  plufieurs 
vaftes  Ic^emens  On  entre  d'abord  dans  un  - 
grand  parvis ,  fermé  fur  le  devant  par  une 
grille  de  fer  9  aux  extremitez  de  laquelle 
lont  deux  pavillons  quarrez.  Au  fonds  fur 
iêize  degrez  9  s'élève  le  grand  Pqrtail  orné 
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d^un  portique  &  foûtenu  de  Gx  grofietf 
colonnes  »  accompagnées  de  deux  niches 
dans  Icfquelles  font  les  Statues  de  (àint 
Benoit  »  &  de  faiûte  Scbolaftique  t  par 
Anguîcrc  ;  quatre  autres  colonnes  s'é- 
kvent  au-deflùs  »  avec  deux  autres  nicheSt 
&deux  grandes  confblesauxextremttexf 
dans  le  fronton  font  les  Armes  de  France 
&  d^Ëfpagne.  Le  Dôme  eft  trè8étevc& 
bien  proportionné  »  &  terminé  par  une 
grofle boulede  bronze ,  fiir  laquelle  eft  po« 
fée  une  croix  qui  fait  le  couronnement  de 
tout  l'ouvrage.  Les  dedan»  de  PËgliiè 
font  exécutez  avec  régularité.  Le  Parquet 
tA  magnifique  :  la  fculpturefic  les  autres 
ornemens  font  parfaitement  bien  travail- 
lez Le  grand  Âutel  eft  beau  &  décorétie 
fix  grandes  colonnes  de  marbre  rare,&  de 
divers  ornemens.  La  coupe  eft  peinte  à 
frelque  avec  beaucoup  de  foin.  Elle  reprc- 
iente  la  gloifedont  les  Bien-heureux  jouiP 
icnt  dans  le  Ciel  :  &  quoique  THiftoire 
ne  fut  pas  le  fort  de  Mignard ,  on  ne  peut 
cependant  point  difconvenirqu'ilnes'eti 
fbit  ici  tiré  avec  beaucoup  de  fuccès  &  dtf 
gloire.  M  oliere  a  fiiit  une  delcription  de  cci 
peintures  qui  ne  luy  Fait  peut^çtre  pas 
moins  d'honneur  qu'elle  en  fait  au  Pein* 
tre.  Le  Chœur  des  Religieufes  eft  à  droite^ 
&  à  gauche  ,  'eft  la  Chapelle  oik  ibnt  ks 
cœurs  de  la  iECeine  Mère,  ce  lafeuë  Rcinc^ 


 T- 
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4cs  deux  dernières  Dauphines ,  des  trois 
derniers  Dauphins ,  de  Charles  de  Franop 
Duc  de  Betry  ,  du  Duc  d' Alençon  ion 
0ls ,  de  Mademoifèlle  d'Âlençon  iafiUe^âC 
de  pluikurs  au^cres.  perConnes  de  la  Familb; 
Royale.  Il  ne  me  rcue  plus  qu'à  avertir  Iç 
JLeaeur  quece  vade  &  magnifique  batii- 
ment  a  été  conduit  jufqu'au  rez  de  chauC 
fée ,  fur  lesdeifeinsde  Franço^  Manfart  » 
&  de  là  jufqu^Q  l'état  oii  Ton  le  ypit  »  par 
le  Muet  »  Gabriel  Ip  Duc ,  &  du  Val. 

%^  Couvent  des  Cdpncins  a  été  bap  vers 
Pan  1613.  &  ièrt  de  Noviciat  à  la  Provin- 
ce  de  Paris*  L'endos  eft  Ipacieux ,  mais  le 
bâtiment  n'a  rien  que  defort  iîmple.  Deux 
tableaux  de  le  Brun ,  Co^t  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  djins  cctxp  H^Ufe  :  Vuq. 
Gf^priçie  la  préiemajiioa  au  Temple , 
Pautre  rcprcfcnte  PAnnpnciation. 

L'Abbaye  dç  Fm-^^fl  eft  occupée  p^ 
des  Religicuies  Bernardines  de  la  Refor- 
me  de  ÇÀQxm*  Ç'eft  une  çfpece  de  FiUa** 
tien  de  Port-Royal  des  Champs ,  d'où  on 
jies  Bt  venir  icy  en  1 6^,^.  pour  les  éuttUt 
en  ce  lieu  qui  étoit  autrefois  PHotel  de 
Clagni  ;  mais  la  Fille  a  enterré  la  Mere  (  jSc 
)es  revenus  de  PAbbaye  de  Port-Royal 
des  Champs  ont  été  unis  à  ceUe*cy.  L'E- 
gliiè  de  cette  Maifon  eft  petite ,  mais  d'ail- 
leurs parfaite.  On  y  conferve  une  épine 
4p  \^  cpuroniïç  dp  AÔfrç  4iviîi  Çauvçijf , 
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&  une  hydric  qu'on  dît  avoir  fcrvi  aux 
]N[ôccsdcCana.  Le  tableau  de  TAu tel ,  & 
les  deux  qui  font  à  côté  -,  ibntde  Cham- 
pagne 9  &  très  eftimez»  Louis  de  Poiacis 
.Gentilhomme  Provençal ,  d'une  valeur» 
(duneprobjté  ,  &  d'une  pieté  fin^ulicrcs, 
.  înort  en  1670.  âgé  de  quatre-vingt-dix 
)ans  9  eft  enterre  dans  cette  Eglifc.  Ccft  le 
«néme  dont  nous  avons  des  Mémêins  im«  | 
primez  »  qui  ont  été  bien  reçus  du  public. 

L'OBSERVATOIRE  ROYAL, 

L'Obfèrvatoire  Royal  eft  une  raaifon 
bâtie  pour  lesObiervationsaftronomi- 
ques .  Elle  fut  commencée  en  1 667 .  &  eft 
du  deâein  de  Claude  Perrault.  Cet  édifice  j 
eft  dans  le  Heu  le  plus  élevé  de  la  Ville 
vers  Ip  Midy ,  afin  que  lavûëdes  A^rcsâC 
lur  tout  les  Planettes ,  qui  toutes  font  leur 
coursvers  cet  endroit  du  Ciel,  ne  foit  pas  of 
fî](quée  par  les  vapeurs  de  la  Rivière»  & 
par  la  fumée  qui  fort  des  maifons.  Ce  bâtir  | 
ment  eft  un  quarrécl'en viron  quin^te  toifei 
à  chaque  face ,  avec  deux  tours  oftogonçs 
jaux  coins  de  1^1  Ëicedu  Midy.  Unetroiâé- 
me  tour,  mais  qui  eft  quarrée  ,  eft  au  mi- 
lieu de  la  face  du  Nord  ;  &  c'dl  icy  qu'cft 
l'entrée.  Ces  tours  font  de  même  hauteur 
.q^e  le  refte  du  bâtiment  »  6c  le  comble  de 
jtput  rédi^çe  çft  çn  tçn^ç.  Cette  mai(ba 

* 
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cft  routée  par  tout  &  l'on  n'y  a  voulu  cra- 
pbyer  ni  fer  ni  bois,  on  croit  qu'elle  â 
coûté  plus  de  deux  millions.  La  Tour 
orienule  dfilafàc;e  du  Midy,  a  deux  cre> 
naux  ;  l'un  au  Midy ,  &  l'autre  au  Nord. 
Ce$  crenaux  marquent  la  Méridienne  âè 
paris quipaflc  parle  Louvre ,  &àlaqucllç 

.on  veut  affujcttir  IcsPblervationsdelon- 
Atode. 

.  L'clcalicr  eft  fort  hardi,  &  la  rcmped* 
d'un  très  beau  travail.  Dans  les  appar, 
temens ,  il  y  a  une  làlc  particulière  pour 
ks  machines  &  pour  d'auties  curiofîtez. 
On  y  voit  un  miroir  ardent,  de  l'invention 
^Je  Villettc ,  qui  fond  leplombddsqu'il  cft 
cxpofé  fur  fon  foyer  ;  celuy  de  la  Garoufttp 
«ft  plus  grand ,  inais  moins  ardent. 

Les  caves  font  profondes,  &  l'eicalieir 
par  lequel  on  y  defibcnd ,  cH  tourné  en  vis 
.&  fufpcndu  en  l'air  par  le  milieu ,  oii  il  eft 
vuide.  Ce  vuide  en  manière  de  noyau, 
perce  toutes  les  voûtes  par  le  moyen  de$ 
ouvertures  rondes ,  d'environ  trois  pieds 
de  diamètre  qu'on  y  a  faites.  Les  centres 
de  CCS  ouvertures  étant  à  plomb  fur  i« 
centre  du  vuide  de  l'cfcalier ,  cela  forme 
ïincefpecc  de  puits  de  vingt-huit  toiles  dft 
profondeur ,  du  fond  duquel  on  peut  voir 
la  lumière  par /ces  ouvertures.  On  dit  qu'il 
,,a  été  ainfî  pratiqué  exprès  pour  voirie? 
•  AJ^'B  ^  plein  jour ,  ipais  jij%'icy,  pcr^ . 


> 
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fonne  n'en  9  vu  ;  apparemment,  parce  qu*il 
n'en  pafle  point  fur  le  Zenith  de  Paris.  Il 
£ett:wxSi  à  obfervcr  ks  dégrez  d'accelera^ 
tioa  ^  de  la  çbute  »  &  deicente  des  corps  ea 
Pair ,  pour  les  obiêr^^ations  des  barome# 
très.,  de  plus  de  quatre-vingt  pieds  de  Ion* 
gueur  ;  tant  wcc  le  mercure  feul  qu^avee 
TeajLi  (eule  »  &c.  On  a  pratiqué  dans  ces 
carrières  des  chambres  pour  connoî^re 
fi  les  grains  §c  les  fruits  pourroicnt  s'y 
conferver ,  &  les  différentes  qùalitez  die 
l'air  enfermé ,  &  de  l'air  libre.  On  y  a  faiç 
au0i  une  inânité  d'ç^pçriences  pour  re« 
connoître  les  divers  effets  que  produis 
fent  Ips  diiFerens  dégrez  de  Phumidç ,  du 
fec  9  du  chaud  &  du  froid* 

Une  grande  pfplanade  relevée  en  ter* 
rafle  \»  règne  au  pourtour  de  ce  Intiment* 
On  y  voit  un  macs  qui  porte  une  lunettç 
defoixahte  &dix  pieds^de  longueur.  II  n'y 
9  que  quelques  années  qu'on  y  voyoit  en^ 
core  une  tour  de  charpente  haute  de  vingt 
toifes  f  qui  fervoit  aux  oblervations  qu'on 
ne  poûvoit  pasfairçdaos  la  mmiqo  »4cqui 
avoit  fcrvià  élever  les  eaux  de  la  m?Lchine 
à  Marly ,  avant  qu'on  eut  élevé  h  C9Ur  de 
jpicrrpquiyeftàprcfcnt;  ^ 
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XVllI.  QUART  lEa 
DB  Saint  André'. 

LE  Quartier  de  S.  Âodré  eft  borné  à  ; 
rOricnt  par  les  rues  de  Petit  pont  ; 
&  de  Ssûnt  Jacques  excluûvemcBtj'au  ! 
Septentrion ,  par  k  rivière  ,  depuis  le  j 
,   petit  Cbâtelet  juiqu'au  coia  de  la  rue 

Dauphine  \  à  POccident  »  [Hir  la  ruë  ' 
Dauphine  inclufivement  ;  &  au  Midy,  , 
par  les  rues  Neuve  des  foâez  de  Saint 
Germain  des  Prcz  ,  des  Francs  -  bour- 
.  geois ,  &  des  îoS&l  de  S*  Michel  ^  onde 
S.  Hyacinthe  exclufivemcnt,  jufqu aux 
coins  des  rues  deSaint  Jacque»  de  baint 
Thomas. 

L'Egliic  Archipresbyterale  de  S.  Seve- 
rin  eft  très*^  ancienne.  Elle  fut  bâtie  fur 

une  Chapelle  dédiée  à  S.  Clément  où  faine 
SeverinferetiraversPan^ffi.Oa  Périgea  . 
enParoiflè  vers  Pan  1 1  So*  &  elle  fut  agran- 
die Gonfiderablement  xxi  '49f  •  L*' A  u  t^l  . 
du  Chœur  aété  réparé ,  comme  on  le  voit  > 
^€Xi  1684.  fur  les  ddlèins  de  le  Brun  en  pai^ 
tic  par  les  liberalitez  de  Madcmoifellc  de 
>ntpen(îer  fille  de  Gafl  on  J.  B^de^  Fian* 
ce  Duc  d'Orléans.  Les  figures  peintes  fur 
les  arcades  de  PEglife  font  de  Bunel  »  &  ica  ' 
deux  tableaux  des  Chapelles  à  côté  du 
Ciiceur  dans  la  Nef  qui  repréfentent  £ûnc 
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Jofeph^  S«.  Geneviève,  font  de  Cham^ 
pagne.  L'Abbé  de  BiUy ,  rtort  en  lySi. 
Etienne  PaiqijiiBr  ,  d<^m  on  voit  le  Bufte 
dans  la  Chapelle  de Éûntc Barbe,  mort  en 
j6jf.Scevole&;  Louis  de  Sainte  Marche 
^ses^  de(âldeK  «n.i6fQ.  &  «6f6.X^iUcisdle 

H.ob«rvi^:  6»  >  ^75-  2t  Louis  Moreri ,  raort 

en  1680.  y  Cboc  énteri^  O»  retnar^ue 

(çnçore  dans.le  Cimetière  un  toojbeau  éle- 
vé ow  l'on  voit  l'^igifi  d'un  jeune  hom- 
me de  l'ancienne  maiion  des  Ceintes  delà 
Friac  Orientale  ,  fils  unique  »  &.  Gou- 
verneur de  la  Ville  de  l&mbden ,  aommé 
^moa ,  mort  peodMitilc  cçurs  de  fes  Etu- 
^C8.,à  râge  de  vingt  woisai»  ,  le  i8.  Juil; , 
leti54f  .&^w«fré  en  cet  endroits 

Le  lieu  oii  font  à  prcfent  les  Jlénhmitit 
«toit  un  Hopifâl  qui  dcpcndoitd*une  Ab- 
baye de  Soiiot  Benoift  prodie  de  là.  On 
conferva  long'tems  dans  laChapeÙc  dc'cet 
Hôpital  »  un«  chaÛc  de  Sàot,  Mathorin , 
4me  ceux,  de  Larchamp  en  Gatioois ,  y 
«voient  api^oitée  pour  la  fauver  descour-^ . 
fes  des  Danois,  Ces  Religieux  damt  kfiiite 
avec  l'agrefflent  de  1  Evê^ue  &  du  Chapir 
tre  deParis^  s'établirent  danacctteMaifon^ 

quittèrent  le  nom  de  Frères  ek  Ceyjr<y0 
qu'ils  portoicnt  aupaiavtnt,  po«r  prend» 
celuy  de  Matbmvtf.Oa.  met  le  tem&de  leur 
Itabiiâeiiient  en  «98  d'autvc8jaiiSD9  v  Ua 
ikMwt  deîo^dre  de  ia^Saiiitç  Tnnitç  Sc 


f 
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DE  LA  France..  «41 
Rédemption  des  Captifs  :  &  véritable- 
ment leur  inftitutioa  eft  u'alicr  chez  lc« 
Infidèles  racheter  les  fcfclavcs  Chrétieiis. 
Le  bâtiment  de!  eur  Eglitëaétê  commen- 
cé fous  Robert  Gaguin.  leur  Général.  Elle 
a  été  depuis  embellie  &  boifée.  On  y  re- 
marque les  tombeaux  •deJRçl^t  Gaguin 
mort  en  ifoi,  de  Sacrobofco  en  ii^f. 
&  de  François  Baudou;n ,  grand  iwid 
taon  en  1573.  C'eft  fous  Its 
Lloitres  de  cette  maifon  qucteR^acur 
de  l'Umverfitede  Paris  tient  ks  aflembiée» 
tous  les  trois  mois  pour  l'hledion  d'un 
nouveau  R«âeur  -,  ordinairement  il  eft 
coHîyjuépourime  anjiép  ^(jUfilquesRcç^ 
teurs.l'ogt  c^iplmloj^g^ttmps.  On  fiit 
«nlttiteune  proccTTion  Iblenanells  oùaffif. 
tent  le  Reétcgir  avec  les  quatre  Facukcz  & 
les  Suppôts,  pour  le  rendre  en  quelque 
autre  iiglife  indiquée,  où  Ton  célèbre  une 
Meflè  iblcrtndlcj  apè$  laquelle  ,  on  re- 
conduit le  Reâ£ur  an  même  emfa-oit.  IJ 
y«a  une  jetnbudcMiidbacun  de  ce uv  nu; 
y  afîîdent 

attenant  la  porte  de  l' E- 


gtilc'dcs  MaEhujias  ,eft  le  Bureau  des 
juibraiies.  &  Impriracure  Onlitau-ddrus 
de  la  porte  fur  un  marbre  noir caletiroa 
^OB  cotte  infccipciao. 
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JEDES  REGI-^ 
BIBLIOPOtARUM 

ET- 

•  »  -  • 

TYPOGRAPHOayM 

1711. 

• 

Et  au-dcflus  de  la  porte  de  la  lâlle  de  Vû 
fite  >  qui  eit  en  emraat  dans  la  cour»  ces 
quatre  vers  ; 

BIBLIOTHEORIA. 

hic  gixEcvàut  -Prscores  ^  Regia  fervant 
Mandata,  ne  yigcac  Reli^bnis  amor. 
I^arca  cime ,  prava  inceidiâaracLydiasaami^ 
'  XJf  ILapis  ^  bsec  Libros  fie  Domus  c^ua  pxpbai 

M.  D.  ce.  XJ* 

C^eft  dans  ce  Bureau  où  les  Officiers  vifi-? 
tcnt  gratuitement ,  lesMaidis  &  les  Ven- 
dredis de  chaque  Icmaine  après  midy  ,les  li« 
yres  qui  arrivent  de  tous  les  PaïsduMonde 
en  cette  grande  Ville^fic  où  les  Libraires  le 
Imprimeurs  tiennent  leurs  Aflcmblées. 

Dans  larMêVc/n  Harpe  ^  àTenfeigncde 
]g  Croix  de  fer  9  on  voit  les  reftes  du  Palais 
de  PËmpereur  Julien.  Le  PereMabillon 
&  Adrien  de  Valois,  ont  cru  que  quelques 
Rois  de  la  premi^c  nKç  ont  demeuré  ca 
cet  ciîdr,oit* 


}  - 


DE  IsA  F&AKCE.  14^ 

Plus  haut  dans  la  même  rue ,  on  trouve 
le  Collège  de  Narbormc  ^  fondé  en  1 3 1 7  par 
Bernard  de  Fargis ,  Archevêque  de  Nar* 
bonne.  Celuy  de  Séez  1  fondé  en  1 4x7. 
par  Grégoire  Ltôglois  »  Evéque  deSçez. 
Celuy  de  Baycux  ,  fondé  en  1508.  par 
Guillaume  Bonnet  9  Ëvéque  de  Bayeux. 
Et  celuy  de Juftice,  fondé  en  iffj.  par 
Jean  de  Juftice  »  Chantre  de  TEglife  de 
Bayeux.  Ces  quatre  Collèges  font  fans 
exercice  :  mais  celuy  â^Harcoun  quieft 
plus  haut  9  eft  remarquable  par  (on  Bâti-  ^ 
ment  &  par  ces  Exercices  pubhcs  II 
a  été  fondé  en  ii86.  par  Raoul  d'Haïr- 
court ,  de  l'ancienne  &  illuftre  Maiibn 
d'Harcourt  en  Normandie.  Ce  Collège 
ed:  grand  Se  bien  bâti ,  6c  la  Chapelle  eft 
doiiée  à  bîmi  Romain.  La  Nation  de 
Normandie  qui  eft  une  des  quatre ,  dont 
la  Faculté  des  Arts  eft  compofèe  t  tient  Tes 
alfemblées  dans  ce  Collège.  Les  Profcf- 
ièurs  font  habiles  »  &  le  nombre  des  Pea^ 
iionnaires  confîdei-able. 

Au  bas  de  cette  rue ,  du  côté  du  pont 
S.  Michel ,  on  voit  une  borne  »  (ur  laquelle 
.  on  remarque  une  tétemal  forméetqui  a  été 
miië  a  cet  endroit  jpôur  conierver  la  mé- 
moire d'une  trahilon  infigne  ,  çommiic 
purPerrinee  le  Clerc  f  filsd'ùn  Ëchevin ,  le- 

2uel  £t  entrer  par  la  Porte  Saint  Germain 
uit  cens  hommes  des  eniocmis,  qui  com* 

L'uj 
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aiireitt  feco  des  cruautez.  Cet  événe- 
ment eft  arxivé  fous  k  r^e  <te  Cbaritt 
VI.  «eni4i8. 
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LA  SORBONNE. 

E  la  raëdclttBafpc,  ott  entre  dans 
!a  place  de  Soi  bonne.  La  Mailbn  de 
Sorbonoe  a  pris  Ton  aoai  de  Robert  Sor- 
bon,  fim  Fondateur,  en  115a.  ilétoic 
«iprès  du  Roy  faint  Louis,  &:avoîtdoij6 
<wctc  Maifon  de  biens  aflèz  confhjcrables . 
pour  y  entretenir  un  certain  nombredi 
Doâ:eun«On  croit'que  faint  Louis  y  con- 
tribua au  ffi,  comme  on  le  peut  voir  par 
i'inicriptibti  qui  eft  derrière  la  petite 
port»  de  PEglife,  conçue  en  ces  tcnncs  : 

fM^  fmdata  Jkî^ 
'  Domus  Sorbona  ^ 
Cina  annum  Domini 
M.  ce.  LU. 

Mais  jufqu'au  Cardinal  de  Richelieu 
elle  n'avoîc  été  femedfc  que  par  la  Doc- 
trine ,  Bc  nullement  par  fon  édifice,  car 
cen»étoic<)u'uii  vieux  &  pauvre  Collège, 
im  heu  que  ce  gi  and  Miniftre  en  a  fait  un 
des  plus  magnifiques  bâtimens  qui  fc 
voycntcncegenrclà. 


Bfi  LA  Franc* 
La  Place  qui  cftdcvaat»  cft  qwr  réc 
L'on  voit  à  main  gauche  la  Ciafle  de 
Théologie  où  ûx  Doftcurs  fe  rendent 
chaque  jour  ,  trois  le  matin  &  autant  Pa- 
prés  inidy  pour  donnerdes*  leçons  jpubli* 
ques  fur  la  T  héologic-  Et  à  main  droite  le 
Collège  de  Clugny ,  fondé  en  1200.  Le  ^ 
portail  de  TEglife  fe  prefente  d'abord  ,  & 
donne  une  idée  de  tout  l'Edifice,  ileit  or- 
né de  deux  ordres  ,  le  p^mierdc  xn^lon- 
nes  corinthiennes ,  &  le  fécond  de  pilaftres 
compofîtes.  Il  y  à  deux  niches  dans  les  en- 
tre-colonnes du  premier  ordre ,  &  deux 
autres  dans  les  entrepilaftres  du  fécond. 
Les  unes  &  les  autres  font  ornées  de  fta. 
tues;  celles  du  iècond  font  de  marbre 
L'infaiption  qui  eft  fur  la  porte,  eft  con- 
çûë  en  cestermes* 

DEO  OPT.  M AX. 

.Armandus  Cardinalis. 
D  E   R  l  C  HE  LIEU. 

.  Le  DômeeÛ;  accompagné  de  quatre 
campaniiles ,  &  terminé  p^r  unetanteme. 
au  pourtour  de  laquelle  règne  unebaluC- 
trade  de  fer.  Du  coté  de  la  couf  de  la  mai- 
ibn  eft  un  portique  avancé  de  ciix  pie  Js, 
élevé  fur  quinze  d^rés,&  formé  par^  dix 
colonnes  corinthiennes.  C'eft  icy  qu'on 
lit  Pinfcription  fuivante.  / 
.  -  ,  .    ,  L  luj 
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Armandusjjanms  3  Card.  Dhx  de  Richdieul 
Sorbond  Prûvifor^  ^dificavit  Dêmmn  & 
cxaltavit  Templnm  fan^nm  Domino. 

M.  D  ,C.  X  L  I  1. 

,  Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  orné  dans 
.fon'pouitoun  depilaftres  corinthiens» en- 
tre lefquels  font  des  niches  remplies  par 
des  ftatuës  qui  fçprefentent  des  Apôtres 
ou  des  Anges-  Le  Dôme  eft  peint ,  &  le 
payé  eft  de  marbre  à  compartiments.  Le 
grand  Autel  eft  orné  de  fix  colonnes  co- 
rinthiennes de  marbre  de  rance ,  dont  les 
baies  ,  &  les  chapitaux  font  de  bronze 
doré  d'or  moulu.  A  la  place  du  tableau  % 
c'eft  un  beau  crucifix  de  marbre  blanc  iiir 
un  fond  de  marbre  noir^il  eft  d*AnguieiCt 
\&  jpalTe  pour  Ibn  chef  d'oeuvre.  Ëntre*les 
colonnes  qui  font  en  retour,  on  a  placé 
d'un  côté  la  fainte  Vierge,  faite  parle 
Comte ,  &  laint  Jean  ,  par  Cadenc.  Le 
corps  d'architeélure  de  la  Chapelle  de  la 
.Vierge  eft  de  marbre  blanc ,  &  les  colon- 
nes de  marbre  de  rance.  La  fainte  Vierge 
qui  tient  VEnfant  Jefus  eft  de  marbre 
blanc ,  &  dans,  une  niche  dont  le  fond  eft^ 
rempli  d^lames  de  bronxedoré»  elle  eft 
de  des  Jardins  j  les  petites  Chapelles  font 
embellies  de  colonnes  de  marbre  dont,  les 
chapitaux  font  dorés.  Le  tombeau  du  Car- 


-1 


.  dinal  efl:  au  milieu  du  chœur.  Cet  admi- 
rable monumenc^qui  efl;  de  Girardon  ,  a 
étépofe  en  1 694.&  cft  digne  du  grandCar- 
dinal  pour  qui  il  a  été  fait.Ce  grand  Mini- 
ft  re  eft  reprefènté  à  demi  couché,  (Qutenu 
par  laReligion9Scayaot  à  fes  pieds  laScieo- 

'   ce  affligée*  Deux  Anges  ponent  fes  armes,* 
ornées  du  chapeau  de  Cardinal ,  Se  du  cor- 
.  don  de  l'ordre  du  faint  Ëfpric  11  aété  gra- 
vé par  Charles  Simoneau  &  B.  Picarc 

Les  Salles  où  les  Théiès  &  foutiennentr 
n'ont  rien  de  remarquable ,  &  les  appar- 
temens  de  la  maiibn  Coat  occupés  par  treii» 
te-fîx  Doéleurs  de  la  maifon  &  focieté  de  , 
Sorboonc,  La  Bibliothèque  eil  une  de^ 
plus  belles  qu'il  y  ait  à  Paris  >^  par  coiv- 

'  Jequcnt  en  Europe^  .  . 

Revenons  dans  la  rue  de  la  Harpe  ,  8c 
entrons  dans  la  rue  des  Cordeliers.  L'E- 
gliie  Paroilfiale  faim  Cofm  a  été  bâtîe 
vers  l'an  ellen'eft  remarquable  que 
par  les  tombeaux  \  de  Claude  Torgnel 
d'Ëipeace ,  Doâeur  de  la  Maifon  de  Na^- 
varre,  mort  en  1 57 1  •  de  jSicolas  de  fieze, 
Confeiller  au  Parlement  ,  &  oncle  de 
Théodore  de  Beze  un  des  premiers  Se  de» 
principaux  Seétateurs  de  Calvin  ;  de 
Charles  Loifel ,  Avocat  au  Parlement ,  Se  ^ 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages  ;  de  Pierre  4I| 
Dupuy ,  Bibliothéquaire  du  Roy  ,&  Au- 
teur de  p  lufîeurs  traités  fur^les  droits 

'  '  '  '    L  V 
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nosRoys  j  tnorten  1 6y2.de  Jacques  Du - 
puy ,  foafrer e;  de  Mcffieurs  Talon,  à  com- 
'  jnancer  par  Orner.  Talon  Avocat  au  Par- 
lement 6gc.  *  ' 
^  La  Mailon  ,  ou  FEcoU  de  Ch^nr^ie  de 
'fkintCôme  fut  fondée  vers  Panu68.  par 
fàint  Louis  àlafollicitationdeJeanPkard 
Chirurgien  de  ce.  Roy.  Par  la  fondationt 
les  MaÎTfCS  Chirurgiens  en  charge  doi- 
vent -vifiter  ics  pawres  malades  qui  s*y  , 
Tprefentent  les  premiers  landre  de  chaque 
mois.  Biennaile  ,  Chirurgien  de  cette 
Communauté  aajoùté  depuis  à  cette  fon- 
dation, celle  de  deux  Pro£eûêurs«  à  chacun 
dcfquehil  ^  laiffé  trois  cetit  lîvires  d^p- 
pointemens  pour  montrer  Panatomie  &C 
les  opérations  de  Chtrorgié/  La  Commu- 
nauté des  Chirurgiens  fit  bâtir  en  1691. 
isneiale  dtipofée  en  tmkphitfaeatre  pour 
Tervir  à  ces  exercices.  Sur  la  porte  de  cette 
£iUe  »  on  lit  cette  înicripcion  : 

grmci  CoHvent  dfs  Cêrdtlitrs  fut  fon- 
dé vers  Pan  iz^o.  qu'Eudes  Abbé  de  iaint 
Germain  des  Prez  leur  accorda  le  lieu  où. 
ils  font  établis*  Saint  Loiiis  dont  la  charité 
ètoit  fens  bornes  fit  bâtir  fcur  Eglife ,  dsms 
laqucUepluficursp4ince5.jSc  Princefles  du 
iang  dç  DOS  Roys  eurent  dans  kfiiite  leurs 
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fipultures.  Cette  ancienne  Egliie  fut  en* 
tieremenc  confumée  par  une  incendie  qui 
arriva  lé  19.  de  Novembre  1580.  &PËgli- 
fe  que  Ton  voit  aujourd'huy.a  été  bâtie  des 
Uberaiités  de  ChriilophledeThoitpremter 
Préfident  du  Parleraent,&de  celles  de  Jac- 
qiies  Augufte  de  Thou»  fon  fils  »  qui  Isi 
vit  achever  eniôo6.  Le  Prince  de  Carpy, 
Gouverneur  de  Piedmont  pcnir  François 
Pretnicr,mort  en  ij^f  rcprefenté  en  bron- 
zeàdemi  couché  Dom  Antoine  Roy  de 
Portugal ,  morti  Paris lei6.  d'Août  de 
Fan  1595.  Diego  Bothei  Pun  des  plus 
grands  Seigneur  dé  Portu^l  »  quitiroit 
Ion  origine  dts  Rqys  de  Bohême  ,  eut. 
tant  d'attachemâit  pour  le  Roy  :  Antoine 
fonTouverain  ,  qu'il  luy  facrifia  la  femme , 
&$  enfàns ,  fes  parens  »  Tes  amis',  (es  efpe* 
rarices ,  &  les  avantages  qu'on  luy  ofFroit 
s'il  voul oit  abandonner  Ton  Prince'^, i 
qui  il  fut  toujours  fidelle ,  &  ne  fouhaita 
pour  toute  rccompenfe  que  d'être  enterré 
Mix  pieds  de  ce  cher  Maîti^e  -,  il  mourut  en 
1607.  le  Colonel  Forlick  ;  François  de 
Belle  Forêt  ,  mort  en  158^.  Loiiis  de 
Luxembourg  Comte  defaint  Paul  ;  qui 
eûtlatéte  tranchée  en  1465^.  6c  Guotoime 
de  la  Moignon  premier  Préfident  du  Par- 
^lemenr  de  Paris  »  mort  en  1677.  ont  été 
'.^nhumés  dans  cette  Ëglife.  La  -ftatue.de 
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iàint  Louis  qui  tft  fufr  Importe,  eil  eQimée 
des  Antiquaires.  La  (Joannimauté  de» 
Çoi  deiîers  eii  la  plus  nombreulè  i|u'il  y 
aie  en  France.  Leur  Couvenc  n\i  ndh  de 
remarquable  que  la  Biblipihéque ,  Se  le 
Cloit re  qui  fut  commancé  en  i  é  7  3 .  &  ne 
fut  achevé  qucniôSj.  Il  n'eft  pas  peut- 
être  inutile  d'ajouter  qu'ily  adans  TEgU» 
iè  des  Cordeliers  y  deux  Confrairies ,  celle 
du  Tiers-ordre  de  iàint  François ,  &  celle 
des  Pèlerins  du  fâint  Sepulchre de  Jéruâ* 
lem.  Cette  dernière  fait  prononcer  un  fer- 
mon  grec  tous  les  ans  le  jour  de  la  i^^Ji^ 

£n  entrancdans  Ja  rue  Haute-Feiîil 

le  ,  du  côté  des  Cordeliers.,  on  trouve  le 
ColUgc  de  Frémontré  qui  fut  commancé  à 
bâtir  vci-s  Pan  iX55.L'empIaceaient  a  été 
acquis  à  plufieurs  .reprifès  9  de  diflferena 
particuliers  le  bâtiment  a  été  continué 
de  même.  Les  fondemcns  de  PE^life  telle 
qu'on  la  voit  à  prefcnt  furent  jettes  ea 
t6i  8.  &  elle  fur  dediee  fous  l'invocation 
de  fainte  Àrnie  en  167^.  on  èn  eftime  la 
jnenuiierie  &L  la  Cerrurerie. 

'  On  remarque  dans  la  ruë  du  Jardiner 
une  petite  maifon  fur  la  porte  de  laquelle 
on  lit  cette  inicription  In  fHndêélo  fti  avito , 
que  fienlèrade  traduifoit  plaifamment  par 
ces  mots  ^  Je  fuis  gaenx  \  mais  c^ifi  di  tmî. 

^  hc  Collège  de  Grammgift     dans  la  ruë 


B  B  L  A  F  R  A  N  G 

Mîgnpn ,  &;  aporté long-tems  le  nom .  de 

Î[ean  Mignon fbn  Fondateur,  mort  vers 
'an  1345.  le  Roy  Henry  Hl.  réchan^ca 
le  24.  d'Avril  de  l'an  1 584.  avec  l' Abbe  dç 
Gramtnont  pour  le  Prieuré  que  Ton  O  r- 
dre  âvoic  à  Vincennes^  dans  Poidroit  où 
font aujourd'huy  les  Minimes, 8c  depuis 
ce  tems  là  on  l'a  toûjours  appelle  le ,  Colle* 
ge  de  Grammont. 

LfEglife  Paroiffiale  de  di  faint  Andri 
des  Arts  n%oit  dans  (on  origine  qu'une 
petite  Chapelle  qui  fut.  érigée  en  ParoilTe 
en  ix\%.\\  s'en  faut  beutcoupquece  foie 
une  belle  E^glife.  Anne  Marie  Martinozzi 
Princeflè  de  Concy  y  eft  enterrée  de  xaibm 
me  que  Loiii^  Armand  de  Bourbon  Prin- 
ce de  Conty,  mort  le  9.  de  Novembre 
1685.  ^  François  Loiiis  de  Bourbon 
Prince  de  Conty»  mort  le  Février 
J709.1èsenfâns.  Le  tombeau  de  Jacques 
Augufle  de  Thou ,  qui  eâ;  aufli  celuy  de 
ià  jfafinille  eft  un  beau  monument ,  fait 
par  François  Anguierc  Sculpteur  très* 
habile.  André  du  Chefne ,  mort  en  1640.' 
Fier  re  d'Ozier  en  1 660.  Loiiis  Couûn ,  de 
l'Académie  Françoiie  ,  moirten  1707^  £c 
Seballicn  le  Nain  de  Tillemont  en  1698. 
ont  été  inhumés  dans  cet  endroit.  Charles 
du  Muuiin  Avocat  célèbre  au  Parlement; 
de  Paris  ,  &:  appelle  P4^mim  tranfois  ^ 
tSt  dans  je  Cimetière  II  mourut  en  iy66. 
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Le  Quay  des^  Augu(bnstft  (ortptéide 
faint  André  des  Arts.  Cétoit  ancienne-  . 
inenc  une  <les  promenades  de  Paris  »  mats 
les  fréquentes  inondarions  delà  rivierre, 
&  le  deibrdre  qu'elles  caufoieot ,  obligè- 
rent Philippe  le  Bel  d'ordonner  par  lès 
Lettres  patentes  du  9.  Juin  13 1^,  aux 
Prévôts  des  MarcKarâ$  &  Ëchevins  »  de 
faire  bâtir  un  Quay  revêtu  de  pierre  de 
taille.  Les  Mecredis  &  les  Samedis  les 
Boulangers  vendent  du  pain  le  long  de  ce 
Quay.  On  y  vend  au£B  toutefbrce  de  gi- 

'  .    hier  &  de  volaille. 

•  '  Le  C ouvient  des  grands  Auguftins  don- 
né fon  nom  au  Quay.  Leur  premier  éta-- 

^  bliflèn^enc  fut  vers  la  ruë  Montmartre 
dans  la  ruë  des  vieux  Auguftins  qui  en  a 
retenu  le  nom.  Delà  ils  payèrent  dans  la 
ruë  des  Bernardins ,  &  enfin  ils  vinrent 
S^établir  à  l'endroit  où  ils  font  à  preiènc 
^  vers  Tan  1193.  [^accdc  cenain^ 
Heligieux  appelles  Frms  Sachets qui 
^*  dVoiént  été  tondes  par  âint  Loiîis  l'an 
126.  • 

'  L'Eglife  fut  bâtie  des  libéralités 
iioy  Chai  les  V .  mais  ne  fut  dédiée  qu'en 
r4f  2.0ii  en  eftime  legrand  Autci,leTaber. 
nacle  la  menuifcrie  des  chaifcs  du  choeur 
eft  urh  chef  -  doeuvre  qui  fut  commancé 
en  1666.  &  achevé  en  1671.  la  chaire  du 
Prédicateur  ^  qui  etk  de  Germain  Piiojï  yfic 
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D£  LA  France,  Zff 
la  Chapelle  du  faînt  ËJfprit  Le  iàmeuic  . 
Pybrac,  Rcmy  Bellcau ,  Poète  François, 
.  mort  en  1577  •  Jacques  de  iàince  Beuve 
'  Docteur  &  Profefleur  de  Sorbonne  en 
[  1677.  &  Philippe  de  Comines ,  mort  en  ' 
1 J09,  font  enterrés  dans  cette  Eglife. 

Marviile  ^  dit  qu'on  voyoït  autrefois 
iur  le  tombeau  de  ce  dernier  ^  un  globe 
en  relief)  choux -cabus  ,  avec  cette 
deviie  :  te  mênde  neft  éfiiabui.Àjdi  ilatuë  de 
iaint  François  à  genoux  en  habit  de  capu* 
ctn  ,  qu'on  voit  dans  le  Cloître,  &  qui 
ji'eit  que  de  terre  cuite,  eftaufli  de  Gcr- 
^  main  Pilon.  Au  reftç. cette  Eglife  iêrt  aux 
cérémonies  de  Tordre  du  fâint  Efprit  Jors 
quek  Roy  edà  Paris  j&x^eli  dans  les 
felles  du  Couvent  que  fe  tiennent  ordinai- 
rement lesaflcmblécsduClergé  de  France:  ^ 

PafTons  par  la  rue  Dauphine,  &  entrons 
d^ns  la  rue  Neuve  des  foflës.  On  voit  dans 
cette  dernière ,  la  maiibn  que  les  C«W- 
dicns  îiiRoy  drent  bâdr  en  i  688.  pour  la 
repréfcntatîon  des  pièces  françoifès  »  fie 
c'eil  à  prefent  lefcul  théâtre  qu'il  y  ait  à  . 
Paris  pour  la  Comédie.  11  eft  commode  ^ 
&  orné  de  loges  propres ,  &  d'un  beau  pla-  . . 
fond.  La  plupart  des  Aâeurs  réûffiiTent 
parfaitement^ou  pour  le  comique  ou  pour 
le  (erieux.  Ils  ont  d'ailleurs  dans  Tun  6c 
l'autre  de  ces  deux  genres  ,  des  pièces 

^  com.  i»  p.  515* 

♦  - 
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4'une  fi  grande  beauté  ,  que  l'on  trouve 
ordinairement  chez  eux  un  grand  nom- 
bre de  Spedateuis.  La  troupe  des  Ac-  | 
teurs  eft  nonibreure»&lei»bahitsdonc  il»  ^ 
iê  fervent  dans  les  repré(ëntatioœ  fcmt  fi- 
ches :  ceux  des  femmes  fur  tout  ibnt  or- 
dinairement d'une  grande  magnificence  y 
£c  d'un  excellent  gout. 

Q^U  A  R  T  I  E  R 

BB  Luxembourg^ 

t'E  Quartier  de  Luxembourg  t(t 
t  borné  à  l'Orient  par  la  rue  du  Faux- 
bourg  fàint  Jacques  exclufiirement  j  aci 
.  *  Septentrion  par  les  rues  des  Fofles  de 
■  Êint  Michel ,  oa  de  iainc  Hiàcynthe ,  des 
francs  Bourgeois,  Ôc  des  Fofles  de  faint 
GermaiiKiesPfézinclQfivement^;  àPOc- 
cident  par  les  rues  de  Bufly ,  du  Four , 
St  rde  Sevè  indufiyemem  j  &  au  Mdy  , 
par  les  extrémités  du  Fauxbourg  jnclu- 
fivemenc ,  depuis  la  rue  de  Seve  iofiiues» 
auFauxbourg.de  £iint  Jacques. 


•  DELA  F&AMGB.  IfJ 

LjE  PALAIS  D'ORLEANS 
.  OU  i^E  Luxembourg* 

• 

LE  Palais  d'Orléans ,  communément 
appelle  le  Luxembourg ,  pour  avoir* 
été  bâti  fur  les  ruines  de  PHôtel  de  Lu- 
xembourg ,  a  donné  le  nom  à  ce  Quar^ 
tier.  Cette  Maifon  Royale  eft  une  des 
plus  parfaites  &c  des  plus  régulières  qui 
le  voyent.  La  Reyne  Marie  de  Medicis 
Veuve  d'Henry  IV..  a  orné  Paris  de  ce 
magnifi  que  édiâcfequi  fut  commencé  en 
ÔC  achevé  cinq  ou  (îx  ans  après  » 
fous  la  conduite  de  Jacques  de  BrolTe. 

Ce  Palais  confifte  en  un  grand  corps 
de  Logis  au  fonds  de  la  Cour  $  acomp^ 
gné  aux  extrémités  de  quatre  Pavillons , 
&  ail  milieu  d'un  corps  avancé  ,  orné 
àc  Colonnes.  La  petite  terrafle  qu'on  a 
pratiquée  fur  le  devant  eftélevée^&eft 
fermée  par  une  Baluftrade  de -marbre 
blanc.  La  Cour  eft  grande ,  Se  terminée 
à  droite  &  à  gauche  »  par  deux  galeries 
Ibutenuesy  chacune  fQr  neuf  Arcades  » 
avec  de  graiids  Coridors  voûtés  ibus  leiC- 
quels  on  peut  aller  à  couvert. 

La  Face  qui  eft  fur  la  rue  eft  en  Ter- 
rafle  ,  avec  un  Corps  fort  orné  d'archi- 
tediuc  au  milieu  1  enrichi  de  deux  rangs 
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de  colonnes ,  &  couronné  d'un  Dôme 
rond  9u  pourtour  duqtiel  on  a  placé  pla- 
fieurs  Statues  pour  luy  fervir  d'acom- 
pagnemtnt.  Au-deflbus  c&  l'entrée  de,  ce 
Palais ,  &  ce  paiTage  eft  orné  de  colon- 
nes avec  des  nicfaes  encre  deux.  L'étage 
iliperieur  eft  ouvert  de  quatre  côtés ,  par 
autant  de  grands  arcs  »  agompagnés  cha* 
cun  de  quatre  colonnes  ,  &  ornés,  ad 
dedans  de  colonnes  de  marbre.  A  Tex- 
tremité  des  Terrafles  font  deux  ffM  Pa* 
villons  quarrés,  &  plus  avancés  quc  les 
autres  parties  de  la  Face.  Architeâurc 
eft  ornée  par  tout  d'un  boflagé  qui  fait 
un  fort  bel  eiFet  »  &  au  pourtour'  des 
combles  regndit  des  baluftrades. 
'  La  Galerie  qui  eft  à  droite  eft  très  efti- 
ittée  pour  les  belles  Peintures  qui  en  ibnt 
Tornement.  Rubcns  y  a  rcpréfencé  {yxor 
boliquèment  la  vie  de  Marie  de  Médias , 
&  cet  ouvrage  eft  digne  de  la  grande  ré- 
putation de  ce  (àmeûx  Peintre ,  6c  de  la 
grande  Reyne  qui  l'a  fait  faire-  M. 
Moreau  de  -Mautour  de  l'Académie 
des  Mécfailles  a^donné  une  Defcrip- 
tiôn  exaéte  de  toutes  ces  Peintures ,  qui 
ont  depuis  été  gravces  fous  la  conduite 
de  Nattier  peintre. hubile. 

'  Le  Jardin  de  ce  Palais  eft  g(and  & 
fpacieux  ,  &c  comme  il  fe  trouve  ûtué 
dans  un  terrein  ion  devé  U  avantâgeu- 
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fbmcnt  expolé,  l'air  y  cft  pur  &  tout 
a  fait  bon. 

.  ^  l?Hotd  dei  Ambaffa  ieun  qui  étoit  au- 

;tre£bis  éaluy.du  Maréchal  d'Ancre,  eft 
dans  îa  rue  de  Tournon,  &  fort  prés 

^  du  Palais  d'Orkans.  C'elt  dans  cette  Mal- 
ien <|ue  logent  les  Âmbaiîàdeurs  extraor^ 
dinaires  après  leur  ent;rée.  Ils  y  font  irai* 
tés  pendant  trois  jours  aux  dépens  du 
Roy  ,  mais  ceux  qui  viennent  des  Viit 
fore  éloignée  .  Comme  ceux  de  Moïcovie, 
de  Maroc  ,  de  Siam  &c.  y  font  logés  & 
régalés  pendant  tout  leur  iëjour  à  Paris. 

VHotd  dt  Vtnt^idowr  ,  la  Mailbn  de 
Terrât  »  Chancellier  de  Monfeigneur  le 
Pue  d'Orléans,  font  dans  cette  même 
rue.  ' 

La  toln  de  Jkim  Germain  fe  trouve  au 
bas  de  la  rue  de  Tournon.  Elle  fut  éta-^ 
bliç  foûs  Louis  XI.  cfl  1484,  &  donnée 
aux  Abbé  8c  Religieux  de  làint  Germain 
des  Prez.  Le  lieu  où  elle  fc  tient  eftcom- 
pofé  des  pluGeurs  allées  couvertes  x]ui  fè 

"  coupent  tes  unes  les  autres  &  qui  (bnt 
garnieS(|,de  boutiques  &:  .de  loges-  Ces 
Boutiques  font  remplies  de  riches  mat-* 
chandifes,  &  détoure  forte  de  bijoux 
&  de  curiofités.  Les  lumières  rendciit 
ce  lieu  fort  agréable /le.  foi r.  Les  petits 
fpeétacles  que  l'on  y  donne  ,  les  Caffés 
Se  le  Jeu*  y  attirent  à  cette  heure  là  un  ' 
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grand  iconcours  de  monde.  Cette  Foire 
commence  le  5.  de  Février  &  continue 
jufqu'à  la  icmaine  de  la  Paffion. 

Ù Hôtel  de  Çondi  ^  dans  la  rue  qui 
porte  Ton  nom.  11  a  été  bâti  pour  Jean 
BaptiftedeGondy  ,  qui  vint  én  France 
avec  Catherine  de  Medicis.  Henry  de 
Bourbon  »  lecond  du  nom ,  Prince  de 
Condé,  &  premier  Prince  Ju  Sang,  Ta-  ^ 
cheta  en  1615.  Cet  Hôtel  n'a  rien  de 
fort  extraordinaire  pour  Pextcrieiir ,  mais 
queloues  uns  de  Tes  appartements  (bnt 
grands  6c  bien  diipofes,  &  on  y  remar- 
que des  meubles  d^une  grande  richeffe. 
héC  Jardin  n'eit  jpoint  grand  mais  il  cft 
fort  agréable. 

SAim  Sdpice  n'eftoit  autrefois  qu'une 
Chapelle  qui  lervoit  aux  Doraeftiquesde 
TAbaye  &int  Germain  des  Prez.  ËUe  fîic 
érigée  en  Paroiflç  en  1200.  bâtie  tout  i 
neuf  en  16^5  »  mais  s'ieftant  trouvée  trop 
petite  y  on  tut  obligé  dix  ans  après  de  te* 
commencer  PEdi£ce  qui  .cil  redé  daqs 
Pétat  où  nous  le  voyons  au jourd'huy. 
~  C'eft  une  des  plus  grandes  Paroijfles 
de  Paris,  &  le  Service  s'y  fait  a^ctkau* 
coup  d'i^ification.  Lc^Chœur  Si  les  Cha- 
pelles (ont  bien  bâties.  Cellede  la  Vier- 
ge eft  ornée  d'un  marbre  feint  qui  dé- 
pl^ift  aux  gcni  de  bon  gout. 

Il  y  a  pluGeurs  Periônnes  ilIuHres  qui 
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ont  été  enterrées  dans  cette  Eglile.  Clau« 
de  Dupuy  Confeiller  au  Parlemem  £c 
très  favant,  mort  en  1594.  l'Abbé  de 
Maroles ,  mort  en  1681  •  Blondel  le  Mst-  ^ 
thpmatiçicn ,  en  1686.  TAbbé  Bourdelot, 
eni  68  f .  d'Herbeloc ,  Auteur  de  la  Biblio.  , . 
théque  Orientale ,  mort  en  169  laCom- 
teûèd'Aunoy  »  morte  en  1705.  De  Piles , 

.  dont  nous  avons  des  Ouvrages  excellents 
fur  la  peinture  &C  fur  les  peintres ,  more 
eo  1709*  &  h  fameufe  Mademoifèlle 
Cheron,morte  fin  1 71 1.  La  Cure  de  cette 
Ëjglife  eft  à  la  nomination  des  Religieux 
de  PAbaye  faint  Germain  des  Prcz. 
hç  Séminaire  de  faim  Snlpice  eft  un  bâ-> 

.  tijpent  fpacieux  &  foUde  ,  fait  par  les  * 
foins  6c  les  libéralité? .  de  Monfieur  dfi 
3retonvillicrs  Curé  de  la  Paroifîc  de  ce 
nom  ^  mort  en  1676.  Les  Peintures  de 
h  Chapelle  font  de  le  t^r\in  ^  très  efti« 
mées. 

On  ne  peut  prefquc  point  feire  un 
pas  dans  pe  quartier lans  rencontrer  quel*- 
que  Couvent  ou  Communauté ,  mais  je 
ne  parleray  qi^e  des  plus  remarquables^  ^ 

Le  Couvent  des  Primmtris  Réarmés  ^ 
eft  au  carrefour  de  la  Croix  rouge.  Anne 
d'Autriche  a  plus  contribué  que  perlbnne 
à  leur  établilVernent.  Elle  mit  la  première 
pierre  de  ce  Bâtiment ,  Pan  «  6ô  1 . 

Le  Couvent  de  Çhajft-mdy  eft  dans  la 
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ruë  demiême  nom  §i  fut  fondé  le  17. 
de  Juillet  1634.  pour  des  Religieufes  de 
l'Ordre:  de  S.  Benoît  venues  de  Lqt- 
xaine.  11  fut  érigé  en  Prieuré  par  Marie 
Elccmor  de  H^ohan,  cy-dcvant  Abbeflc 
<ie  Malnouc.  Cette  illùftre  File  0  con- 
nue .p^  iâ.  .vertu  ôc  foil  d^rit  mourut, 
dans  ce  Couveot  où.  l'on  voit  fon  E»pi- 
tfikffae  ,  digpc  du  fameux.  Péliflba  qui 

ea  dfc  l'Auteur-    .  .  - ,  - 

LaÇomiounauté  du  Bo»  P<«/?f«r  cftdans 

]a  Blême  ruë  &de  rsiutre  cofté.  £.lle  a  efté 
çiablie  en  1695.  pour  des  filles  repenties  , 
par  les  iToius  de  Madame  dç  Combé  qui 
en  a  efté  premieré  Supcrieure.&  parles  li- 
i)^r»lJtcs  dç  pluûeurs-  pejrfpfines  pieufcs. 

Dans  laïuë  de  Seseon  jreéuu-que  T^îf*- 
haye  4w  ^oti ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  Ces 
P.eligieufes  vinrent  de  Picardie  s'établir 
efi  ce  Couvent  appellé  des  Mx  Fmia 
fous  le  rcgnede  Louis  XllI. 
f  ;i^'Hop4tal  des  Pet'itts  Mdfins  cft  ions 
1»  di^e^tiondugrand  Burca,u  des  Pauvres. 
C'éioitçutrefoiwjncMaladàric  qùidépen- 
iiit  di8  l'Abbaye  de  S.  Germain  des 
Préz ,  nttis  en  155:7.  il  fut  rebâti  par  la 
Ville  »  &  fert  ^  préfcnt  à  enfermer  te 
foux,  6c  quekïu»  vielle* femmes. 
.  Ccîuy  des  încumUes^  a  été  fondé  ai 
1654-  par  le  Cardinal  *de  la  Rocbcfou- 
.  »ut*  ei;x  faveur  deau3c  qui  fi»f  atta- 
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qûés  de  maladies  pour  lefquelles  la  Mer 
decine  n'a  foiat  de  remèdes  Pierre  Ca« 
inms  ,  Ëvdque  de  Bellay ,  mon  en  165-2^ 
&  PÀbbc  de  S.Germain,  Aumônier  de 
Marie  de  Medicis  »  font  enterrés  dans 
PEglife  de  cet  Hôpital.  L'Abbé  de  S. 
Germait^|u>it  û;icé  fa  demeure  dans  cette 
Maiibâ  ,^ig*tem$  avant  (à  mort ,  8c  di* 

foit  f^ffii  ad  injandbilts  ht  fanus  fitrern^ 

Les  Buftes  du  Cardinal  de  la  Roche* 
foucaut  &  de  Pierre  Camus  ^  font  de 
Buifler  icéux  de  %  Charles  Borromée  Se 
de  S.  François  de  Sales  ,  de  Durand. 

Au  delà  de  la  Barrière  dans  la  m^e 
rue  de  Seve ,  on  voit  le  Prieuré  convenu 
tuel  &  perpétuel  des  Ben^dittims  de  JSf. 
iJlr  X'Vj?^  établie^,  en  164;.  ' 
.  Reatroos.  dan^  la  Ville  Se. parcourons 
la  lue  Vaugirfurd. 

Au  haut  de  cette  rue  vers  la  Bar- 
rière 9  il  y  a  la»  Communauté  de  S  te  Te* 
clc  ,  &  tout  devant ,  l'Abbaye  de  N. 
des  .Prez  ou  Prieure  perpétuel  de  l'Ordre 
de  S  Benoît,  transféré  de  Mouzpn  en 
Chîampagne,cn  ce  Ueiioii  ces  Rdigieu? 
fes  s'écaâirent  en  iréS^,.  par  lUetcrespap 

tentes  du  Roy. 

]     \a  Couvent  des  Camet  Oéchauffes 


Autel  de  leur  Ëgli&  eft  d'un  aÛes 
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cft  ornée  d'une  bette  ftatuë  de  maniFe 
blanc.  Le  petit  Dôme  cft  bien  peint  fit 
enrichi  d'une  Baluftrade  de  fer ,  doréM- 
rcillc  à  celle  qui  règne  au  pourtour  de 

l'Eelife.  ,  , ,. 

iTes^  Hiii  du  ê.  Sacrement  établies  en 

i6fx.  font  dam  la  rue  Leur 
Eelife  &  le  grand  Autel  onTefte  batis 
éâ  UbcraUtés  de  Marguerite  de  Lorrai- 
ne féconde  femme  de  Gafton  de  France 
Duc  d'Orlcans.  Ces  Religieufes  fuivent 
la  règle  de  S.  Benoîl»&  afliftent  tour  è 
tour  jour  &  nuit  devant  le  S.  Sacrement. 

Le  NovieiM  des  Jejuitcs  eft  dans  la  rue 
Pot  de  fer.  L'Eglife  eft  du  deffem  du 
Frère  Martel- Ange,  de  la  même  Socié- 
té, &une  des  plus  parfaites  de  Pans  pour 
les  proportions,  &  la  régularité  de  TAr- 
chiteadrc.  Le  Tableau  du  grand  Autel 
eft  du  Pouffin  ,  &  un  des  plus  cftwoés 
(Je  ce  grand  Peintre.  Les  Chapelles  font 
ornées  de  Tableaux  peints  par  Voiict, 
StÈla,  Mignard&c.  " 

Le  Couvent  des  Bm»4riimi  connue» 
fous  le  nom  des  Filles  du  Précieux  Sang , 
fut  fondé  en  167,%:  &  transfère  en  1659, 
dans  la  rue  Vaugirard  ou  il  cft  aprdent. 

Les  Rcligiculcs  de  Nôtre-Dame  du 
Calvaire  ,  de  l'Ordre  de  S.Benoît  »  font 
dans  la  même  rue  prés  le  Palais  de  Lu- 
xembourg,  où  la  Reyoe  Manc  de  Me. 


DB  LA  Francs/^  z6f 
^ds  les  établie  en  ré  xo» 

Le  petit  Hotd  de  Luxembourg  où  le 

petit  Hôtel  de  Bourbon  a  été  bâti  ps^ 
ordre  du  Cardinal  de  Richelieu  pour  la 
.  Ducheiib  d'Aiguillon  fa  nièce.  11  appar* 
tient  aiijourd'hujr  à  la  Princeâè  Anne  de 
Bavière-Palatine  ,  veuve  d'Henry  Jultt 
de  Bourbon  Prince  de  Condé.  Cette 
FrinceiTe  Ta  fait  embellir  &  augmenter 
confiderablement  &  l'a  écendu  même  de 
Pautre  côté  de  la  rue  en  1710.  6c  171 
.  Le  Couvent  des;  FemUens  dit  des  An^ 
ges  Gardiens  de  la  rue  d'Enfer  a  été  fon* 
dé  en  i6g}* 

LES  CHARTJieUX. 

.  •  * 

Y*  E$  Chartreux  font  à  l'extrémité  de 
jL-i  la  même  rue.  Ils  fuivent  la  Règle 
<îe  S.  Bruno  oui  vivoit  dans  le  XL  fiécle. 
lis  ont  été  fondés  par  S.  Louis  qui  leur 
4c>nna  le  Château  de  Vauvert  que  les 
diables  avoîent  rendu  inhabitaÛe:^  à  ce 
qu'on  dit.  Quelques-uns  prétendent  que 
c'cft  delà  qu'on  a  donné  le  nom  d'Ea- 
fcr  9  à  la  rue.  D'autres  qui  foutiennent 
être  fondés  fur.de  vieux  titres,  difènt 
que  c'eft  parce  qu'elle  eft  au  deflbus  de 
Ja  rue  S.  Jaques  qu'on  appcUoit/^;^  fufer^ 
ricr,^  &  celle  çy  Via  inféra.  Ces  jEteligieux 
occupent  un  très  vaftç  terrein.  Leur 
^    TomJJ.    '    '  M  ^ 
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glife  n^cft  pas  belle ,  maïs  elle  ell  ornée, 
de  ftalles  d'une  tres-b^Ue'  menuirerie  ^ 
chargée  de  pilaffres  &  de  fculpture  d'un 

t jouit  dillingué.  On  y  voie  auffi  d'exceU 
ents  Tableaux  de  la  Foflc  ,  de  Boulo- 
gne  Paîné  ,  de  Boulogne  le  Jeune  ,  de 
Jouvenet^  d'Atrdran,* dt  Champagne, 
de  Corneille  ,  de  Coypel.  fc  perc  &.dc 
Coypel  le  fflsV  j 

On  remarque  encore  dans  cette  Egliïc  I 
pluûeurs  Tombeamt/  Celai  de  Jean  de 
Dormans  Chancellicr  de  France  ,  celui 
de  Pierre  de  Navarre  Comte  de  Mor« 
taignc  ,    celui  d'Amé  de    Genève  , 
mort  en  ijô^.  ^rcde  jl^oi>ert  ,  Antipa- 
pe  fous  k  fï0m  -àe  *Glémcr(t  VIL  Celui 
de  Louis  Scuart ,  Seigneur   Aubigny  eft 
ftu  milîAi  da  chœur  «  ibm  là  cloche  il 
avoit  été  envoyé  en  France  dès  Pâge  de 
dnq  ans.  H  prit  les  Ordres  fort  jeune  SC  ( 
fut  Chanoine  de  Nètrc-Damc  de  Paris- 
l^iors  do  f établiffçment  de  Ctmr)c$  IL  fut 
le  trône  de  fes  ancêtres ,  il  retourna  en 
Angleterre  ,  &  ce  Prince  le  fit  grand  Au- 
mônier de  la  Reyiîe  ia  Femnîc.  11  fut  | 
nommé  au  Cardinalat ,  mais  il  mourut  i 
Paris  en  t66^.  quelques  hêuresavantPari- 
yéc  du  courrier  qui  lui  apportoit  le  Bon? 
fittf  11  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  oeo- 
-vres  mêlées  de  St.  Evremont  avec  qui  i\ 
^t  irai  d  {me^troite  amitié^ 
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Le  petit  Cloître  de  cette  Maifon  c(i 
peut-étr«ce  qu  il  y  a  de  plus  rare  en  France 
en  fait  de  peinture.  On  y  voit  en  vingt 
deux  Tableaux  les  circonftances  les  plus 
remarquables  de  la  vie  de  S.  Bruno ,  com- 
me auffi  fa  mort  &  ià  canoniiàtion  Ëu- 
ftache  le  Sueur  qui  y  travailloit  en  1649. 
employa  trois  ans  à  ces  peintures  »  &  il  n'a 
jamais  rien  £siiit  de  fi  excdlenr* 

Le  grand  Cloître  cft  difpofe  en 
quanéau  tour  du  Cimedere.  II  a  été  bâti 
àpluficurs  repri(ès  ,  &  eft  compole  d'un 
jgrand  nombre  de  cellules  pour  les  Reli* 
'  gicux.  Ces  petits  appartements  font  com- 
modes &  une  finplicité  propre  en  fait  tout 
l'ornement.  PluGcurs  perlbnnes  ont  été 
cnfeirelics  dans  ce  cloître^  cjuantaux  Re^ 
ligieux  ils  le  iofit  dans  le  cimetière. 

On  remarque  dans  le  Refeûoir  un 
Crucifix  que  Philippe  de  Champagne  efti- 
moit  plus  qu  aucun  de  fes  autres  ouvrages 
&  qu'il  lailià  à  ces  Pères  par  fbn  Telia* 
ment.  « 

La  Maifbn  des  Prêtres  de  l'Oratoire , 
appellée  V Infiitution au-delà  des  Char- 
treux. Elle  fut  fondée  en  1650.  par  Ni- 
colas Pinette  Trcforier  de  Gafton  de 
France  ,  Duc  d'Orléans  ^  &  oncie  de 
Louis  le  grand.  Gaftoti  voulût  bien  à  la 
prière  de  Pinette  fe  dire  le  Fondateur  de 
cette  Maiibn  ^  î  laquelle  le  Roy  accorda 
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en  cette  confîdera.tion  les  Privilèges  dont 
jouiiTent  lesMaifons  Religieufèsqpifont 
de  fofMjation  Royale.  LHEglife  ne  fut 
commencée  qu'en  lôjTf.  Ëlle^ftaiiezbien 
bâtie  »  mais  oa  n'y  remarque  qu'un  bcaji 
monument  de  marbre  bl^c  qui  repré*  | 
fente  le  Cardinal  de  Berulie  à  gçnou?. 
L'urne  qui  eft  au-dciTous  renferma  la 
main  droite  de  ce  Cardinal ,  &  tout  cet 
ouvrage  eft  de  Sarrazin.  L'enclos  de  ceb 
tt  Maifi)n  eft  fpadeux  &  agréable. 

XX.  QUARTIER 

pTB.   ^.  GE9.MAIN    9  E  S  PkB!(. 

LE  Quartier  de  S. Germain  des Pré;c 
eft  borné  à  1  Orient  par  les  rues  D*Ur 
phine  y  de  Bufly  9  du  Four  »  &  de  Seve , 
exclufîvément^  au  Septentrion  par  la  Rip 
vicie ,  y  compris  le  Pont- Royal  &  TljUc 
auxCignes  \  àrOccident  fie  au  Midy  pa| 
les  extrémités  duFauxbourg  depuis  la  Ri' 
yierc  jufqu'à  W  f  ue  de  Seve. . 

VlAhbayt  dt  S.  Germain  des  Prez  a  eftç 

fondée  par  ]fi  î^oy  Cljildebcrt  à  la  fQl^ci• 
tation  de  S.  Germain  Évêquc  de  Pans 
l'an  542.  &  TEglife  d^diéç  à  S.  Viofent 
iclont  elle  a  porté  le  nom  jufqu^aprés  la 
mort  de  S.  Germain  qui  fiit  enterré  ep  1} 
Chapelle  de    §irophpriçn  ^ui  fer j:  »  pf 
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lent  de  Paroifle  à  un  bon  nombre  d*ar- 
tifàntsqui  font  logez  dans  les  Courts  de 
PAbbaye  &  du  Palais  Abbatial  qui  y 
jouiffent  de  la  Maitrife  &  autres  Privilè- 
ges. Le  Roy  Pépin  accompagné  de  Ghar^ 
lemagne  Ton  Fils  afîida  à  la  tranflation 
du  Corps  de  S.  Germain  dans  le  Chœur 

J'  de  PEglifê  qui  luy  fut  alors  dédiée  &  qui 
depuis  ce  temps-là  a  donné  le  nom  à 
tout  ce  Quartier.  L'Eglife  en  eft  grande, 
,  &  on  regarde  le  grand  clocher  &  la^rin- 
.  cipale  porte  comme  des  morceaux  anti- 

.   ques.  Le  Roy  Ciovis  y  paroit  revêtu  des  ; 
ornements  confalaires  ,  &  Chitdebert  ^ 

-  comme  Fondateur  »  tient  à  ^  main  la  fi- 
gure d'une  Ëgliiè.  Le  refte  des  ftatuës 
repréfente  les  autres  Fils  de  Clovis ,  les 
Rey  nés  Clotildc  &  Ultrogotlie^êc  un  Pré- 
lat qui  pourroit  bien  être  S.  Germain.  Les 
trois  clochers  de  cette  Eglilè ,  font  très 
élevés ,  &  les  cloches  ont  un  fon  harmo- 

.  nieux.  L'Autel  eft  un  bel  ouvrage  1  & 
bien  difpofé.  Les  colonnes  font  d'un  mar- 
bre précieux  ,  &  les  ornements  entendus 
&  bien  dorés.  Lachaflè  de  S.  Germain  eft 
de  vermeil  doré  ,  &  chargée  de  pierres 
précieuiès.  11  y  a  auffi  un  devant  d'Au- 
tel d'une  orfèvrerie  de  vermeil  doré ,  en- 
richi de  pierreries  &  d'émaux  éclatans.  On 
fiHime  encore  dans  cette  Eglile  les  ftales 
jdc$  Religieux  »  les-Orgues  1  la  Chapelle 
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deSte  Mai^uerite  pour  l^ellc  les iem^ 
mes  grofles  ont  une  grande  dévotion,  &  . 
le  Tombeau  de  Calimîr ,  Roy  de  Pologne 
Celui  de  la  Reyne  Frédégonde  eft  un 
morceau  ancien.  Le  Duc  de  Verneuil  Fils 
naturel  d'Henry  I V ,  le  Comte  de  Vexin, 
Fils  naturel  de  Louis  le  grand  >  le  Comte 
Ferdinand  de  Furftemberg  ,  éc  quelques 
autres  peribnnes  de  grande  confidération 
font  enterrées' dans  cette  Ëglife.  I>msla 
Sacril^ie  on  voit  des  Ornements  d^u 
grand  prix.  La  Bibliothèque  eft  nombreu* 
le ,  bien  choilîe ,  &  riche  en  manufcripts. 
La  plufpart  des  Religieux  £oat  des  iça« 
vants  du  premier  ordre,  diftingués  par 
des  Ouvrages  tres-utiles  à  PËglifc. 

Le  Palais  Abbatial  a  été  reparé  ôc  fort 
embelli  depuis  quelques  années. 

Dans  la  rue  des  Auguftisis  on  lemar* 
que  le  Couvenc  àt^An^nflini  Réformés  qui 
fut  fondé  en  i6o8.  par  la  Reine  Margue* 
rite  y  première  femme  du  Roy  Henry  iV. 
pour  des  AuguftinsDèchauilés  qui  en  i6i 
furent  transférés  vers  de  la  porte  Mont- 
martre où  ils  font  encore  prés  la  place  des 
Viéfcoires,  &  cette  Princeffe  mit  en  leur 
pla(^  des  Auguilins  delà  £éR)rme  de  Bour- 
ges  établie  en  1594.  La  nouvelle  Ëglife 
de  ces  Religieux  fut  commencée  en  1617» 
Ce  fut  la  Reine  Anne  d'Autriche  qui  en 
pofa  la  première  pierre  le  1  jr.  de  May  de 


r.DE  LA  Fblancb,  %n\ 
cttteannéé  là.  La  dévotion  èfitttit  Nicolas 
de  ToleoUD  $  &.à£iintFeliQiIiiDc  attire 
bcsaàac^updemçKiuift»  i#ecoeur  de  la 
Rcync  Marguerite  eft  dans  une  des  cha-^ 
pcUcs  .Piarre jPithau  »  Md&ucs  de  Puy<^ 
laurcnt  ,  pere  &  fils ,  &  Porbus  habile 
peintre  ,  ont  été  enterres  daos  cette 
Erglifc.  - 

L'Hûtel  de  Milord  Adelfirt ,  eft  dans 
c&tt  tnèmerruë  &  i^mpILde  tableaux 
des  grands  maii^rcs^ôi  d'autres  curioiîtés 
id^un  grand;  prix,.  .  , 

I  LHôtcl  de  h  Reyne  MdrgHcrite  efl: 
à  Pcatrée  de  laruë  de  Seine  »  fie  a  ier- 
ri  autrefois  de  demeure  à  cette  Prin- 
ceflè  après  fa  retvaite  de  la  Cour.. 

.  L'Hatel  *  de  U  Mosbe^  V^hcahî  dans  la  inê* 
me  rcrë^ttoit auparavant  appelle  PUô- 
tel  d^Limcoiir^.Ù  6mé  de  beaiix  tap 
bkaus  f  àL  d^un  Jardin  ailes  fjp^cieux. 

COLLEGE. 

>"  #  •  . 

DES,    OyAT»,E.  NATIONS. 

LBCollege  dtt  quatre  Nations  ,  ou 
Mazarin^du  nom  du:fameiix  Cardinal  ; 
^  en  cft  k  Posdateuir  \  eft  avamageu- 
lèment  ûtuc  fur  k  bord  de  1^  rivière.  11  * 
aété  prmciiïakmenir  fondé  pour  Peiitre^, 
tieo  èc  l'édmcation.  d'un  .cçnP^  nombre 
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déjeunes  gentils-hommes  desPaïs  con*-^ 
quis  en  Italie ,  en  AUemagne  »  eiiFlan>- 

dres&enRouâillon.  Depuis  Pannée.i  6^7 
il  y  a  exeitcice  public  ^-a?ec  cette  di^ 
^rence  des  autres  Collèges  de  PUni- 
verfîté,  que  Pon  y  eniëigne  £ins*<]uiL 
en  coûte  rien  aux  Ecoliers.  11  eft  fous 
la  direction  des  Doâ;eurs  de  la  Maifoiv 
de  Sorbonne ,  de  laquelle  on  choifît  les 
trois  principaux  Officiers  de  ce  CoIe« 
ge  ,  qui  font  Je  Principal  ou  grand:  Maî« 
tre  5  le  Procureur ,  &  le  fiibliothéquai^* 

La  (ace  de  ce  bâtiment  eft  terminée 
par  deux  gros  pavillonsomcs  depiUftres 
&  de  vafes.  Elle  forme  un  demi  cercle^ 
au  fonds  duquel  eft  la  Chapelle  >  & 
hadt  règne  une  baluftradede  pierre. 

La  porte  extérieure  de  la  chapel]|  e£t 
décorée  d'un  portique  à  colonnes  corin^ 
tbiennes.  Le  fronton  eft  orné  d'un  ca« 
dran,  &  accom  pagné  de  groupes  de  ftatuës. 
Le  Dôme  eft  décoré  de  pilaftres ,  Se  de 
plufieurs  aEutres  orneiâeos  ,  iurmoQ^ 
té  d'un  campanille  entourré  d'une  ba- 
luftrade  de  fer.  Les  dedans  font  ornés  de 
-grands  pilaftres  corinthiens,  &  diaque 
Auiel  eft  embelli  de  deux  colonnes  de 
marbre.  Le  tombeau  du  Cardinal  eft  de 
marbre,  ôrtrés-bien  exécuté  par  Coyxe- 

yox.  Gett^lBiaeiice'cftr  xepreieatéeà^e^ 
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noux  »  accompagnée  dés  vertus,  &  Ion 

Ëpitaphe  eft  prés  delà. 

La  MaiibneA  vafte ,  les  daflès  &  les 
logemens  font  'beaux ,  &  bien  conftruits,^ 
La  Bibliothèque  eft  des  plus  belles  qui 
fc  voycnt ,  &  des  mieux  remplies.  Elle 
eft  publique  deux  jours  de  la  femaine  t 
le  Lundy  &  le  Jeudy. 

VHotd  de  Conty  cft  orné  d'une  belle 
porte ,  les  dedans  répondent  parfaite* 
ment  à  ces  grandes  apparences.  Le  jar- 
din eft  afiës  beau  ^  mais  oh  eftime  par« 
ticulierement  la  chapelle. 

Revenons  fur  nos  pas  pour  achever 
-  de  parcourir  ce  qu^il  y  a  de  remarquable 
depuis  la  rue  des  petits  Âuguftins  jut  - 
qu'au  Pont  Royal. 

VHotd  de  Lanzjin  étoit  auparavant 
Phôtel  de  Crequy  ,  le  Duc  de  Lau- 
zun  Tacheta  en  17  ix.  &  y  a  fait  des  ré- 
parations trésconûderables. 

Celuy  de  BoHillon  eft  grand,  &  Icsap-  ' 
partemens  en  font  richement  ornés.  L# 
Cabimt  dans  lequel  le  Brun  a  reprcfen- 
té  AppoUon  fur  le  ParnaiTe  ,  eft  peint 
d'une  excellente  manière. 

Celuy  de  Fommonth  a  appartenu  au 
PréGdent Perrault  »  Secrétaire  des  com-^ 
manJcmens  du  grand  Prince  des  Condé' 
il  eil  eftimé  pour  fa  galerie  &c.  Celuy 
de  MaiLly  cft  grand»  &  jotiit d'une bel^ 
le  vûë.  My 
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Lt  Cuvent  des  Thé  mm  a  été  fondé 
par  le  Cardinal  Mazarinen  1644.  P£« 
ghfe  qui  eft  d'un  defleiti  bizârreeft  ref« 
*  tée  imparfaice.  Ou  travaille  aâueUcmeac 
à  luy  donner  quelque  forme  9  iàns  M* 
vrç  en  aucune  manière  le  plan  corn-* 
mancc  BoiQ:fault  mort  en  1701.  y  eft 
çatenc, 

L  E   P  O  N  T  R  O  YA  L. 

LE  Pont  Royal  a  été  bâti  enlapla^ 
ce  du  pont  rouge  >  qui  n'étant  que  de 
bots  3  étôk  ibuvent  emporté  par  les  dé- 

bq^emens  de  la  rivière:  il  eft  du  def^ 

içm  de  JuleHardouifiManfârtv  mort  en 

1708.  Surintendant  desbâtimcns  du  Ro^  , 
.&  fut  commencé  eai68f.  Sa  longueur 
eft  d'environ  foixante  &  douze  toiles  fur 
huit  toilesSc  quatre  pieds  de  larg&ûn  a  pris 
furlalargeurneuf  pieds  pour  chaque  blan- 
quette ,  6c  deux  autres  pieds  pour  Té* 
paideur  des  parapets.  Au  re|t6  ce  ponc 
eft  foùtenu  par  quatre  piles  9  &  par 
deux  culées  »  qui  forment  cinq  arches 
entre  clle5.<' 

La  rue  du  Colombier  eft  fort  longue  , 
&  change  trois  fois  de  nom.  Le  pre- 
mier luy  a  été  donné  d'un  colombier 
qui  étoic  dans  la  ferme  '  des  -Religieux 
de  PAtibaye  de  faint  Germain*  On  i^ap. 


d"e  la.  Franck.  vj^ 
pëlle  enftiite  la  rue  Jacob  ,  £c  c'eft  ïcf 

qu'eit  rHôpiul  de  ia  Chtricé, 

L'HOPITAL  DE  LA  CHARITE' 

IL  a  été  établi  en  i6oz.  par  la  Rcync 
Maric  deMedicis  ,  maisiLn^a  été  trans- 
féré dans  cet  endroit  qu'en  1606.  .  que  la: 
Rfiyne  Marguerite  donna  cette  maifba 
en  échange  <te  cdle  où  il  étoit  ver^ia 
txxè  des  petits  Auguftins.  Cet  Hô^iul 
eft  defièrvi  par  les  Rdiigieux  de  la  Cha- 
rité 9  ou  de  S.Jean  de  Dieu ,  &  n'eft  que 
pour  les  homjnes.  11  cftcomporé  de  troia  . 
grandes  falles ,  de  cinquante  lits  chacune  > 
&  d'osie'  quaméoie  jdepius  le  Priotems 
jufqu'à  l'Automne  pour  les  pauvres  qui 
veulent  être  taillés  de  la  pierre.  L'Egli- 
{c  cSt  dédiée  à  faint  Jean*Baptifte.  Oa 
voit  vis-à-vis  PAutel  de  la  Chapelle  de 
k  Vierge ,  un  totnbeaa  éleitrc  fiûr  lequel 
eit  la  (laïuë  d'un  homme  a  genoux  » 
en  habit  long ,   &  for  le  devant  09 
ht. 

'  ê^ft  ^^jf^^^  Claude  Bernard  ,  dit  h 

jfaHvn  Prêtre  ^  qui  décida  U  z^.  Mar$  |f 

164K 

-  '  Il  étoit  de  Dijon ,  &  oh  Uappellwt  or- 
i^Linairouent  le  Ptre  Birnard^  Il  eft  mori: 


1.  •'  i 


Digitized  by  Google 


    • 

Nouv.  DBSciMPTrioM 
en  odeur  de  fainteté.  Denis  le  Goux  de 
la  Berchere ,  premier  Préfîdenc  au  Par- 
lement de  Dauphiné  a  fait  de  grands 
biens  à  cette  maifon  ^  &  fut  enterré  dan» 
cette  Ëglife  en  1680. 
.  La  maifon  du  Préfîdent  Tambonneau 
eft  du  deflein  de  le  Vau*  Le  Comte  de  -  » 
Marfan ,  de  la  Maifon  de  Lorraine  l'ayant 
achetée,  on  l'appella  1  Hôtel  de  Mariàn 
-  Ce  Prince  y  avoit  fait  des  embelliflèmens 
confiderabies*  Depuis  fa  mort,  cet  hôtel 
a  été  vendu  au  Comte  de  Matignon.  ; 

La  Maifon  d^Acloiks  de  H  May  premier 

Préfîdent  du  Parlement  de^  Paris  9  dont  la 
probité  &  le  fçavoir  ont  honoré  nôtre  fic- 
elé, a  été  bâtie  pour  Logeois  dUmbert- 
court  Fermier  General ,  &  n'eft  remarqua- 
ble que  pour  avoir  &rvi  de  demeure  à  ce 

.  grand  Magiftrat. 

Les  Maifons  de  la  Préfidente  de  Brou^ 
&  du  Marquis  de  Clerembaut  iôttit  re» 
gulieres ,  &  d'un  beau  deifein.  Celles  des 
Préfidents  Baudouin  fie  Duret.font  très- 
jolies.  Les  deux  grandes  Maifons  qui  ap-* 

.  partiennent  4  L'Vnifvtrfité  ont  donné  le 
nom  à  cet  endroit  de  la  rue  ;  L'Hôtel  du 
0   feu  Comte  d'Auvergne,  eft  du  deffein 
de  l' Aflurancc ,  &  bien  décoré-  Celuy  da 

.  Prcfident  de  Maifons  ne  l'cft  pas  moins* 
$  VBùtU  de  Frmfac  eft  vafte^  &  riche- 

ment  meublé,  C'eâ;  1a  DuchçiSe  de  Rjh 
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thelieu ,  auparavant  Marquifè  de  NoaiU 
les ,  qui  Ta  fait  bâtir*  Le  Duc  de  Richt^ 
Um  qui  Poccupe  eft  un  des  Seigneurs  de 
France  qui  a  le  plus  beau  cabinet  de  ta- 
bleaux ^  qui  (e  connoic  k  mieux  en 
belles  choies. 

La  Hue dcTarann  9  elt  oroée par  l'Hô* 
tel  du  Duc  de  &inc  Simon  ,  Se  par  quel< 
ques  autres  maifons.  .  ^ 

Celle  de  lâifit  Pere  peir /'/ia^^/ Ci?// , 
qui  appartient  ^jourd'huy  à  Claude  Pé* 
coil ,  Maître  des  Requêtes  9  . &  par  Tho- 
tel  du  Marquis  de  Cavoyc  grand  Maret 
chai  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roy. 

En  entrant  dans  Iz  Rué  faim  Domini^ 
fw,  du  côté  de  la  rue  Tarannc  ,  on  re- 
marque d^abord  PHôtel  de  Matignon 
qui  fut  bâti  pour  Charles  de  Matigooa 
Comte  de  Torigny  »  Chevalier  des  or^ 
dres  du  Roy.  Scct 

Le  Couvent  des  J^^^iifi  ou  desRe* 
ligieux  de  l'Ordre  de  faim  Dominique  a 
donné  le  nom  à  cette  ruë  9  011  ils  furent 
établis  par  le  Cardinal  de  JRichelieu' 
l'an  1633.  Ce  premier^  ét^bliil'e oient  iè 
fit  dans  quelques  maifbnls^p^rtîculiersquc 
cette  Eminence  acheta  pour  leur  fervir 
de  Couvent  »  mais  ces  Religieux  entre-* 

1)rireiu  d'en  faire  bâtir  un  qui  fut  régu- 
ler- 

La  première  pierre  da  PEgife  futpo- 
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fée  le  de  Mars  1682.  par  Hyacinthe 
Serroni  premier  Archevêque  d'Alby  ^qui 
avoir  été  Religieux  de  cet  Ordre,  avant 
ia  promotion  à  rEpifcoptL  On  y  tra- 
vailla avec  tant  de  diligence  qu'elle fiit 
bénite  le  4.  Décembre  de  1  année  1683. 
Le  grand  Autel  eft  une  e%éce  de  bal- 
daquin du  deflcin  de  le  Brun.  Le  tom- 
beau de  Philippe  de  Moncwt^  Marei- 
chai  de  France ,  8c  Duc  de  Navailles  6c 
de  Sufanne  de  Beaudean  ^e  Parabeyre  t 
ià  femme ,  eft  derrière  cet  autel. 

La  Chapelle  de  Barthélémy  Maf- 
carany  ,  (brtt  d'une  noble  famille  des 
Grifons ,  tû,  mgcniculement  6c  richement 
décorée. 

UHotd  de  Liiynes  eft  vis-à  vis  de  CC 
Couvent ,  &  portoit  auparavant  le  nom 
de  Chcvrcufc,  ayant  été  bâti  pour  Marie 
deRohan  Monib^fon,  Duchrflè  de  Che* 
vreufe ,  qui  eut  tant  de  part  aux  intri- 
gues de  la  Cour  pendant  la  minorité  du 
Royv  Cette  maifon  éft  da  deflefn  de  le 
Wuet ,  &  eft  fort  bien  décorée.'  Le  jar- 
din eft  aflés  fpacieux  &  bien  diftribué. 

La  maifon  qqe  le  Camus  des  Tou- 
ches a  fiait  bâtir  ^eft  commode  &  agréa- 
ble par  la  vue  qu'elle  a  fur  la  rivière 
&  fur  le  Cours 

LHotel  que  le  Comte  de  Revel  fit  bâ- 
tir en  1 704.  appartient  aujourd'huy  au 
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Marquis  de  Broglio  fon  frcre  aîné.  Cet- 
te maifon  a  beaucoup  d'apparence  »  èc 
desornetnens  entendus. 

La  Communauté  des  Filles  de  faint 
Jofeph  a  été  établie  par  feue  Madame 
de  Montefpan.  On  y  entretient  plufieurs 
jeunes  filles ,  qui  font  inftruites  dans  k 
pieté  ,  &  occupées  à  des  ouvrages  de 
^  tapifferie ,  broderie.  &c. 

JLa  rue  du  Bac  coupe  celles  de  faînt 
Dominique  ,  &  de  Grenelle ,  &  va  de- 
l^uis  le  Pont  royal  jufqu'à  la  rue  de 
Seve. 

Le  Sminâin  des  Adiffiom  étrangerts 
tabli  dans  la  rue  du  Bac  en  1663.  four- 
nit des  Miffionaif  es  aux  indcs,  &  aux 
Païs  étrangers.  l'Ëglife  n'eu  eft  pas 
achevée. 

L'Hôpital  des  Convalcficm  de  la  Cha- 
rité a  été  fondé  en  i6fx-  par  Angélique 
Faure ,  femme  de  Claude  de  BuUion 
Sur  Intendant  des  finances  ,  en  faveur 
d*an  certain  nombre  de  Con val  efcensqàî' 
fbrtent  de  Thopital  de  la  Charité  <^  qui 
viennent  icy  achever  de  reprendre  leurs 
forces  >  &  de  rétablir  leur  Hanté..  Un  fi 
pieux  exemple  a  efté  iuivi  de  la  fonda- 
tion d'un  plus  grand  nombi  c  de  lits  » 
car  Madaïae  de  BuUion  n'en  a  fondé 
que  huit. 
'  Les  fUUsdcU  Vifitaskn  vinrent  s'é- 


Jlîo  Nouv.  Des  en  ip,T  I  OK 
tablir  de  la  rue  Montorgueîl  dans  oeUeu 
cy  Tan  1675.  ^^^^  maifon  ni  leur  ÎEgU- 
fe  n'ont  rien  d  e  remarquable  ,  non  plus 
que  le  Couvent  de  PlmmamUt  -  Concept 
tion. 

En  eûtrantdans  la  rue  de  Grenelle  du 
côté  de  la  Croix  rouge  ,  on  voit  le  cou- 
vent des  C&rdeiieres  eftablies  en  16g).  dans 
la  rue  des  Francs- Bourgeois,  &  trans- 
férées, en  1687.  ddns  Phôtel  de  fieaUf^ . 
.vais,  où  elles  lont  à  prefent. 

Les  Maifons  qui  ont  tûé  bâties  fous 
la  conduite  de  Deriflc  embéliflcnt  fort 
cette  rue. 

Le  Cabinet  de  r^bhé  de  Camps ,  cy  de- 
vant nommé  à  l'Evcché  de  Pamiers,eft 
rempli  de  pluiieurs  fuites  de  médailles  ^ 
d'excellents  tableaux,  &  de  pluûeurs 
autres  curiofités  de  prix.  Toutes  ces 
belles  chofes  jointes  à  fon  (ç avoir,  &  à 
fes  Is^nnes  manières  attirent  cheziuy  un 
grand  nombre  de  perfonncs  d'elprit  6c 
de  govii;. 

Celuy  de  Jacques  le  Hay  eft  très* 
remarquable  5  (Se  renferme  tout  ce  que 
.luy,ïc  l'illuflre^Blifebet  Sophie  Cherm 
fa  femme  ont  pû  ramaÛer  de  tableaux, 
de  médailles,  d'eftempes  &d€  livres  cu- 
rieux ;  les  deux  morceaux  de  fculpturc 
dont  l'un  reprefente  la  Nativité ,  &rau^ 
trc  la  Sépulture  de  Jefus  Chrifl.font  les 
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clieft  d'œuvre  d'im  homme  rare  appellé 

Znmbo ,  gentil-homme  Sicilien  Cet  ex- 
celleat  homme  pour  iake  valoir  fes  ex« 
preflions ,  &  jetter  plus  de  vérité  dans  IcS: 
caiinationfr ,  &  dans  les  draperies,  s'eft 
heureufèment  jervi  du  colons.  On  peut* 
voir  à  la  fin  du  cours  de  peinture  de 
de  Piles  la  delcriptioti  que  ce  excdlent 
connoifleur  en  a  faite. 

U'Hotil  de  f^Ulats  a  appartenu  autre»' 
fois  au  Préfident  le  Coigneux  ,  pour  le- 
quel il  fut  bâti ,  puis  au  Marelchal  Duc 
de  Navaillcs  ^  &  enfin  au  Marefchal  Duc 
de  Villars  qui  en  1711.  Ta  décore  d'une 
nouvelle  porte. 

Celuydu  Marquis  de  Rothelin  tà: 
propre,  &  celuy  de  l'Abbé  de  Pompadour 
çft  commode ,  jouit  .d'une  belle  vûe. 
.  JU'Abbaye  de  Panthement  eft  de  POr« 
dre  de  faint  Bernard  »  &  un  démembre- 
ment  du  Dioceiè  de  Beauvais.  Ces  Re- 
ligieufes  vinrent  s'établir  icy  en  1648, 
Leur  Couvent  ni  leur  Ëgliiè  n'ont  rien 
de  remarquable. 

JLç  Couvent  des  Carmélites  n'a  rien 
qui  puifie  attirer  les  regards  des  curieux. 
Ces  filles  avoient  été  établies  dans  la  rue 
du  Bouloy  en  1664.  Les  Reynes  Anne 
d'Autriche,  &  Marie  Therefe  d'Autri* 
che  y  poferent  la  première  pierre  le 
2.o..de  Jaovier  de  cette  année  là»  mais 
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pour  des  raiions  de  commodité ,  elle$ 
ioDC  venues  s'établir  dans  ce  quartier  où 
leur  endos  eft  ptos  Spacieux, plus coni« 
mode  &  plus  agréable. 
:*  5âimr^4/^y)fell  une  Communauté  éta- 
blie depuis  peu  pour  des-  âlfes  repenties. 

t'HOT  EL  ROY  AL. 

DES  INYAl  IDES. 

L'Hôtel  Royal  des  Invaîidés  eft  aude- 
là  de  cette  ruë  dans  la  plaine  de  Gre-^ 
BeUe^  G'eft  un  azile  que  Louis  lo  grand 
a  fondé  pour  ceux  qui  ont  eiluyé  lei 
difgraces  de  la  guerre.  Cette  magnifique 
i^aifbncft  du  déffein  de  Libéral  Bruant  t 
&  avanrageuièment  fîtuée. 

C'eft  un  bâtiment  quarré  qui  occupe 
un  terrain  de  dix^ept  arpena>  oè  PoQ' 
trouve  quatre  grandes  cours  d*une mê- 
me forme  entourées  de  bâtimens  regu« 
Iters  i  quatre  étages.  Au  milieu  de  ces 
cours  il  y  en  a  une  cinquième  auflî  gran* 
de  que  les  quatre  autrer  enlèmble  .*eUc 
eft  enfermée  par  deux  rangs  d'arcades 
l^m  fur  Pautrequi  forment  des  galeries 
fort  étroites  pour  aller  àcouverttout  au 
tour.  11  y  a  encore  des  cours  au  delà  de 
celles  -  cy  qui  fervent  d'un  côté  de  Jardin 
à  Meilleurs  de  Saint  Lazare  qui  def- 
fervent  la  chapelle  ;  &  de  Pauttre  à 
riniirmerie  &  aux  autres  befoinsde  cette 
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mailon.  Les  combles  des  édifices  font  en- 
richis» de  divers  trophées  d'armes  qui  pro- 
duifent  un  bel  effet.  Lapone  de  Iacha« 
pelle  diftinguée  par  un  corps  d'architec- 
ture 9  U  HA  veAibule  ^iê'troure  au  fend 
de  la  grande  cour ,  &c  vis-à-  vis  la  principale 
etitrM  ;  c^ft  pwlà  que  Ton  entre  dani 
la  partie  de  PËglife  deflinée  pour  ceux 
de  la  maifon.  Cette  partie  fait  Une  eP* 
pece  de  longue  Nef  décorée  d'un  ordre 
corinthien  en  piiaftres  avec  des  bas  cô» 
tcz  ,  &  des  galeries  au  deflus ,  d'où  Ton 
voit  en  perfpeâive  une  partie  delanou^ 
vetle  Ëgliiè. 

L'Autel  eft  magnifique  9  &  d'un  deiTeia 
tréS'Coreâ:.  Six  grofies  colonnes  toriêsr 
groupées  trois  à  trois ,  6c  entourées  de 
pampres ,  d'épics  de  bled  ;  de  feuillage» 
&c.  fbûtienncnt  fur  leurs  entablemeni 
qifôfte  Êiifceaux  de  paloies  qui  s'élèvent» 
êcferéuniflent  enfembîc  pour  porter  ua 
baldaquin  garni  de  campanes  qui  cou« 
vre  k  grand  «utel ,  &  qui  eft  terminé 
par  un  globe  furmonté  d^une  croix  qui 
en  fiût  l'atnoitiilèment  Tour  cet  autel 
avec  fes  accompagnemens»  &  fès  orne- 
meiis  eft  dojré  avec  une  profûîion  &  une 
recherche  qu  on  ne  /çauroit  aflcz  expri- 
mer. La  Voûte  du  Sanâuaire  eft  décorée 
de  deux  grands  morceaux  de  peinture 
&it3  par  Noël  Coypel  ^  oii  le  myftere 
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de  la  feinte  Thnieé ,  &  rAflômptios* 
de  la  fainte  Vierge  font  rcprefentez. 
Pome  a  toifes  depuis  le  pavé  jufqu'à' 
la  clef  de  fa  voûte  ,  &  fôn  ouverture 
circulaire  e(t  de  50 «  pieds  de  diamètre* 
11  eft  édairé  par  douze  fenêtres.  Les  dou* 
Àpôues  avec  les  infbrumens  de  leur 
martyr^eintsiiir  la  priemiere  voûte  font 
de  Jean  jouvenet^Sc  la  Gloire  qui  eft  pein. 
te  dans  la  feconde  voûte  eft  de  Charles  la 
FofTe,  aufH-bien  que  les  quatre  Ëvan« 
gdiftes  qui  ibnt  entre  les  arcs  doubleaux 
qui  portent  la  maflc  du  Dome.  Les  fîx 
Chapelles  ont  chacune  en  marbre  ,  la 
ftatuë  du  Saint  ou  de  la  Saiate  àqiîi 
çUes  font  dédiées. 

.  Celles  de  la  Chapelle  delà  iainee  Vier- 

ge  &:  de  fainte  Therefe  qui  font  dans  la 
crbilée  font  de  Corneille  Vaucleve  >  &  de 
Phil.  Manière.  Lès  quatre  autres  Chapel- 
les font  dédiées  aux  quatre  Pères  de 
glife  latine.  Les  voûtes  de  ces  chapelles 
.  tont  diviiees  en  fix  cartqnches  danslei^ 
quels  on  a  reprefenté  les  principales  ao» 
tions  de  la  vie  du  ikint  dont  l'enlève- 
ment au  Ciel  eft  reprefenté  dans  le  fond 
de  la  voûte-  Celles  de  faint  Jerofme  fie 
de  iaint  Âmbroife  ont  efté  peintes  par 
Boulogne  Paîné.  Celle  de  &int  Augus- 
tin par  fon  frère»  &  celle  de  &int  Gregoiie 
Pape  ^par  Corneille.  Toutes  ces  peintures 
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Ibnt  à  fraifquc  d'une  grande  corrcâioa 
j^e  deij[èin&:  d'une  beaitfé  furprenance- 
Les  ftatuës  qui  remplifient  les  niches  font 
jdes  morceauic  bien  travaillez  i  les  bas 
reliefs  i  &  cette  quantité  prodigieuic 
d'ornemens  de  toutes  lesfâcons9&  en  ge« 
fierai  toutes  les  icul(»:ùres,font  d'unein^ 
vention  ingenieufe  &  nouvelle  ,  &  d'un 
:^ni  qui  va  ^u  delà  de  tout  ,  ce  qu'on  y  eit 
.ailleurs. 

Le  payé  eft  de  marbre  blanc,  diviie  par 
43es  compartimens  de  diverfes  couleurs 


pale  porte  de  cette  Ëglife  eft  du  côr 
té- de  la  campagne ,  &  a  quelque  chofe 
de -bien  noble.  Sa  façade  eft  de  vingts 
huit  toifes  d'étendue^  Elle  eft  élçvéc 
fur  un  Perron  de  plufieurs  marches  »  & 
prnée  d'un  grand  ordre  dorique  avec  un 
f  orinthien  au  dçllys.  La  forine  extérieyi-' 
re  de  Tédifice ,  eft  un  quarré  fur  les  an» 
gles  4Mquelpna  placé  les  Pères  del'E.- 
glife,.  groupés  deux  à  deux.  Au  milieu 
s'élève  la  tour  qui  forme  le  Dômp.  Elle 
eft  ornée  de  deux  ordres  de  cdoones , 
de  fenêtres,  &  çjç  diverfes  fculptures; 
£c  au  tour<  regQe  une  baluftrade  ac- 
,compagnéede  fçizeftatuès  des  Sainjs.  Le 
Dôme  élevé  qui  (couronne  1  Edifice ,  6c 
qui  a  environ  cinquante  toifes  depuis  lé 
xç^  dechgu^p  juiqjj^'à  rextrfmité  1a 
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Croix ,  cft  couvert  <te  plomb ,  &  décoré 
de  iculptures  de  dorures  qui  bril- 
lent ,  dont  Pédac  ilirprend.  #Au  refl?e 
le  tout  cnfemble  fait  un  effet  magnifi- 
que,  Se  on  découvre  de  fort  loin  ce  luper- 
be  édifice. 

*  Xa  maiibn  cft  vafte  &  remplie  d'Offi* 
cicrs  ou  de  foldats  eftropics.  On  y  acirai- 
|[«  principalement  le  grand  ordre  £c 
Texaftc  dîfcipline  qui  s^y  oblèrvcnt. 
'  Rentrons  dans  le  Fauicbourg  S.  Ger- 
main pour  en  finir  la  defi:ription  par  quel^ 
ques  mai  ions  de  remarque  qui  font  dans  la 
Tuë  de  Vâfemié.:  « 
'  Celle  qu'occupe  le  Préfîdent  d^JUgrt  a 
été  bâtie  pour  k  Comte  de  Nogenc.  Elle 
a  de  l'apparence  8c  des  appartements  fort 
ciunmodes. 

Celle  du  Marquis  d^EJiempes  paroit  a- 
greable  &  de  bon  gout,  éc  aêté  bâtie  fur 
les  defl'eins  du  Doc  Fomari,  deMeffine. 

Celles  de  Georges  de  Roiib ,  Confeillcr 
au  Parlement  »  du  Préfident  de  Novion , 
êçdela  Marquife  de  Seflac  ont  de  la  pro- 
preté &  de  r.agremcnt* 

11  manqueroit  quelque  chofc  à  la  def- 
cription  du  Quartier  de  Luxembourg 
&  à  celle  du  Quartier  de  S.  Germain ,  u 
je  ne  difoispas  icy  quelque  chofc  des  A-  , 
cadcmies  qui  y  font  établies ,  pour  tntar 
gneraux  jeunes  Centils-bopimes^  à  mon* 
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ter  à  4:heval ,  &  les  autres  exercices  qui 
conviennent  aux  per fennes  de  condition. 
Je  diray  doncjqu'il  y  en  a  trois  dans  ces 
deux  Quartiers  >  Ik  en  tems  de  paix  il  y 
en  a  eu  quelquefois  davantage.  * 

On  fait  de  ttms  en  bems  dans  ces  Ac» 
cadémies  des  efpéces  de  carroijfcls  qui  y 
atidrent  un  grand  concours  de  perfonnes 
dç  confiderariondcPun  &de  l'autre  Icxé» 
font  des  courles  de  bagues  U  de  têtes. 
Lçs  Acadcmilles  y  coùreiit  la  bague  avec 
1%  lance ,  les  têtes  avec  Pépcc  ,  &  ce 
qu'on  appelle  la  Méduiè  avec  le  dard  ou 
javelot,  ils  tâchent  en  ces  occaûons  de 
"^ire  paroîtreleurbonhe  grâce  &  leura- 
4refie ,  èc  Us  manient  les  chevaux  avec 
une  juftcâe  qui  f^it  honneur  aux  Ecuyers 
qui  les  inftruifent,  L'émulation  'le  ces 
jeunes  Seigneurs  pour  mériter  sics  prix 
qu'on  diftnbuë  aux  Vainqueurs ,  contri- 
bjîië  infiniment  à  rendre  pesfeflcs  galantes 
Se  régulières.  Les  chevaux  font  riche*^ 
men^  harnachés  &  les,Cavali(:jrs  iàluent  les 
Dames  avant  qne  d'entrer  en  lice ,  &  on 
les  régale  de  fanfarçs  &  de  rafr»ichiû*ç- 
inents» 
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Article  V. 
i)  E  s  C  H  I  P  T  I  O  N 

I 

Des  environs  de  Paris. 
%.u  SAINT  DENYS. 

SAint  Dcnys  liir  la  Crould  yicus  Ca^ 
tHUUcHs^ou  Cashàlw^erj/is  9  aujourd'huy 
JFannm  funEli  Dyomfii ,  n'êtoit  ancienne- 
joicnt  4qjLi'un  petit  hameau  appelle  Ca« 
thuel ,  du  nom  d'une  Dame  nommée  Ca^ 
thllt  qui  ayant  reçu  le  corps  de  £unt  De^ 
^ys  &  fait  enïever  ceux  de  iàint  Rufti- 
que  &  de  (àint  Elcuthere  «  martyra»  les 
lenfevelit  dans  un  champ  9  &  marqua 
quelque  tems  après  |le  lieu  de  leur  fépul- 
ture  par  un  tombeau  qu'elle  y  fit  élever» 
&  fur  lequel  les  Chrétiens  bâtirent  de- 
puis une  Chapelle  en  reconnoifl'ance  des 
mirades  que  Dieu  avoir  opérés  en  cet 
endroit  par  l'intercefliion  de  ces  iàints 
Martyrs. 

Vers  Pan  496.  fâinte  Geneviève  fit  re- 
bâtir une  Eglife  en  l'honneur  de  fidnt 
Denys  fur  les  ruines  de  la  première. 

Avant  le  Règne  de  Clotaire  II ,  pere 
de  Dagobert  1 ,  il  y  avoit  en  cet  cnaroit 
une  communauté  religieufê,  £c  un  Ab« 
bé  9  puifqu'on  voit  une  donation  de  ce 
Prince  jidreiTée  4  PAbbi  Dodon  &  d  fis 
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Frera  <jHi  d  jjin/oiet/t  f^our  tors  la  EAfiltcjnt 

de  faint  JSenys.  Ce  faiht  lieu  aroic  ea 
beaucoup  de  part  aux  libéralités  de  nos 
Roys  9  mais  Uagobert  conibmma  de  (i 
grands  bi.  ns  à  taiic  bâtir  une  nouvelle 
£glile^  à  la  dggprcr  magnifiquement  &  à 
âgi^andir  ce  MMaUere ,  qu'il  a  iiifenfible- 
mcnr  £iic  oublier  les  biens  faits  des  Roys 
fcs  P/édéccâèurs  f  &  que  la  pollcritéPa 
regardé  copime  le  Fondateur  de  cette 
Abbaye. 

Le  concours  des  Chrétiens  qui  venoîent 
par  dévotion  viûter  les  Tombeaux  des 
feints  Martyrs ,  avoii  infenfiblement  for- 
mé un  village  là  où  il  Q^y  avoic  aupara*  - 
vam  qu'un  hameau  ;  mats  après  k  mort 
de  Dagobert  ce  Village  reçut  des  accroif- 
icments  confiderables  t  &  du  vivant  de  i 
l'Abbé  Suger  ,  on  Pappelloit  la  P^ilU  de  5. 
Denys,  Elle  a  été  augmentée  coniiderable^ 
mént  depuis  cetems  là.  On  luy  a  vu  dans 
ces  derniers  ûéclçs  une  enceinte  de  Ville  6c 
de  place  de  guerre ,  îîïifli  a^t-  cHe  foutenu 
des  iiéges.  Ou  y  voit  aujourd'hiiy  une 
puiflanne  Abbaye  &  une  des  plus  confîdé*. 
rabieg  du  Royaume  ,  fept  Paroiflês  ,  le 
Prieuré  de  iàinc  Denys  de  l'Eilrée  ,  le^ 
chapitre,  de  faint  Paul  ôc  pluheurs  Coo- 
vents  i  en  Ibnc  que  la  bonne^Dame  Cé$m 
thiU  auroit  fans  doute  l:)ien  delapeihepfe« 
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lentement  i  reconnoitrc  fa  Fèrme  a  » 

Cette  Vaie  n'étant  qu'à  deux  lieues 
àc  Paris  ne  peut  jamais  devenit  guercs 
plus  rônfidcrabtc.  Telle  qu'elle  elt ,  elle 
fc  donne  le  reliefde  capitale  du  Royaumç. 
Le  fondement  de  cette  fl!p>in\on  populai- 
re  ne  porte  que  fur  ce  qu'elle  fe  trouve 
fituéfi  au  milkM  d'un  petit  i^ais  partJCU- 
lier  que  l'on  appelle  La  France  ,  dans  le- 
fluel  il  n'y  a  pas  tlçlieu  plusconfiderablc 
que  faint  Denys ,  qui  pour  cette  raifon  cft 
appelle  la  nt  Denys  en  France. 
^■mis  n^en^m  à  l'Abbaye  Lf  Roy 
Pcpin  avoit  commencé  à  rebatur  1  ILglile 
poSr  la  rendre  plus  grande  &  plus  m^ignw 
Lue  qu'eUe  n'étoit  auparavant.  Charlc,. 
«  maae   C>n  fils  preffa  la  continuation  de 
cct'^H.difice  qui  fot  enfin  achevé  au  mois 
de  Février  de  l'an  77?.  Çc  cet  Empereur 
affifta  à  la  dédicace  qui  en  fut  faite.  Cette 
Ifeliië  le  trouva  dans  la  fuite  trop  pcute 
pour  contenir  ce^  qui  y  venoient  dç 
toutes  pat ts  aux  jours  des  grandes  lokm.. 
«ités,  L'Abbé  ^uger  fongca  à  la  rendre 
tlus  fpacieufc  i  &  ce  pieux  Mmiftrcne 
-  crut  pas  pouvoir  faire  un  meilleur  ufagc 
de  fa  faveur  que  de  l'employer  a  un  û 
feint  Oeuvre.  La  dédu  ace  de  cette  n<Wi^ 
vtllc  Eglite  fe  fit  en  préfencc  du  Roy  au 
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'  quelque  dépehfe  queSugcr  eut  faite ,  in& 
naçoit  ruine  vers  Pan  1231,  âc  iaint 
Louis  &  la  Rey ne  Blanche  Mere  »  ea- 
gage|*ent  TAbbc  ^Eudes  de  Clémeni:  à  la 
&irc  retmîr ,  &  contribuèrent  à  la  plus 
granJe  partie  de  ladcpcnfe  :  &  c'eft  appa- 
f  ameot  pour  cette  raifon  que  ion  voit  en 
plufieurs  endroits  du  chœur  ,  dans  la 
croilëe ,  ôc  fur  le  marche- ptqii  Je  quelques 
Autels  àà  cheyêt ,  les  Armes  de  Caftillc 
jointes^à  celles  de  France.  L'Abbé  Eudes 
.  ne  vit  point  la  fin  du  bâtiment  qu^il  avoic 
coaimencc.  line  fut  achevé  que  fous  Ma- 
thieu de  Vendofme  en  1181 1  &  voila  ea^ 
£n  l'Eglife  de  faint  Denys  telle  qu'on^ 
voit  à  préfènt. 

Cette  Eglilè  a  étérdxitie  à  trop  de  re« 
prifes  pour  que  Ces  parties  neferefTentenc 
pas  des  dififerents  goûts  d'Archite^re 

2ui  ont  régné  dans  ces  difFercnts  fiécles. 
'ependant  le  tout  enièmble  de  ce  vallcf 
bâtiment  cfl  un  des  plus  beaux  Gothiques 
qui  &  voyent.  11  a  dans  œuvre  trois  cents 
trente  cinq  pieds  de  longueur,  fur  quatre 
vingt  dix  de  haut.  La  qroiÊe  a  cent  vingt 
pieds  de  long  &  trente  neuf  de  large.  La 
i^oute  efl  par  tout  égaUement  élevée ,  U 
ne  fembleétré  foutenue  que  par  des  co-  . 
lonnes  fort  légères  &  par  des  cordons  fort 
péciti.  il  eSt  éclairé  par  trois  ordres  de 
£jpnâuci  ou  vitreaux. ,  Les  plus  ^raa« 

:        Nij  ^ 
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idfis  ont  ienviro»  quarante  pieds  de  haut^ 
ic  né  font  p9S  à  plus  de  trois  pieds  Punç 
ide  Pautrc.  Ce  grand  jour  cft  tempéré  par 
la  peinture  &  i'épaiilèu|i  des  vitres,  il  n'y 
fi  point  dans  cette  Eglilc  de  Chapd^c  ni 
d'Autel  q)xi  ne  foit  reoaarqjiajiîle  p*r 
yichcflb  dont  il  eft  orné ,  pu  par  les  ii)onii« 
IpcnjLs  qu'elle  renferme,  C'cft  Ijur  lepcti| 
Autçl  qui  ei^du  côté  de  l'£»yangile  dans 
,  je  San^uan  ç ,  qjae  le  Diacre  &  le  Sou- 
lîiacrey  apr^ès  avoir  reçu  d»  rOiBciant  Iç 
Corps  de  Jefus  Chriil,  au  grand  Autel, 
viennent  r^rcevou*  eux  m^emes  avec  ui| 
chalumeau  de  vern^eil  le  précieux  Sang , 

jours  d^  CoaiDQiunipii  fous  les  (icu^F 
cipeces  9  confori9ément  4  Pai|icie](i  li&gç 
dp  cette  Eglifç.  •  > 

L'Autel  djçi  f»nt$  Martyrs  àcnpc  toih 
fç  ^'arcade  du  milieu  de  chevet.  Derrie- 
y^  cet  Autiel&dan$l^épaifleur  du  mur  il 
y  a  une  armoire  dans  laquelle'  fon^  les  trbiç 
ichaffeç  d'argent  qiji  renferment  les  rcUf 

2UCS  de  (âint  -Oenys  ,  de  ftint  Rjujftique^ 
Cdefàmt  Elejicherç.  JcXorciroisdesbor-: 
*pes  d^i^ne  de(criptiop  ^ni^rale  ii  je  voiir 
.  îpi,  lapprtcr  icy  fout  ce  qu'il  y  a  de  rfc 
*ynarc]DHjbie  d^n$  ^  l^^nt  lieu.  Les  ca-^ 
fitxix  j^ourront  s'en  inftrutre  dans  l'hiftoir  . 

yic  de  1  A'^-yh^y^  fti'^î  U^rnys  compoicç 
par  Dom  Michel  Felibien,  Religieux  Bcr 

•  -  '  * 


i 
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Comme  cette  EgUlc  eft  deltmce  à  laie-* 
{>ulture  de  nos  Roy  s ,  je  diray  feulement! 
quelque  chofè  de  leurs  Tombeaux ,  &C 
de  ceux  des  Princes  &  des  hommes  it^ 
luftres  qui  ont  eu  icy  leur  fepu  turc: 
mais  avant  que  d'crr  dire  davantage  il 
faur  obferverque  les  Tombaux  des  Royf 
de  la  première  race  *  n'avoient  pourTor* 
clinaiFe  aucunef  magnificence  extérieur^ 
Amti  les  anciens  Tombeaux  de  nos  Roys 
^u^on  voie  à  faint  Denys  &  ailleurs ,  ne 
font  que  des  Cénotaphes  élevés  fort  long 
tems  après.  Voila  comme  il  faut  regarder 
tous  ceux  qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  S. 
Denys,  tant  de  la  féconde  q^^e  de  la  troi« 
£éme  race ,  jufques  aux  Enfants  de  Gânt 
Louis.  Le  premier  Prince  qu'on  fadiç 

''i^oir  été'  enterré  dans  PËgltfe  de  iaine 
D  enys ,  eft  Dagobert  »  fils  de  Chilperic  IL 

«&de  Frédégonde,  mort  trois  mois  après 

^    naiflance  l'an  f  80.  Il  ne  rcfte  à  préiênt 

aucun  vellige  de  l'endroit  de  lepulturc# 
Dagobert  eft  le  premier  de  nos  Roys 

.  qui  ait  été  inhumé  a  iaint  Denys  11  mou- 
rat  lé  19*  de'janvi^  de  l'an  638.  Sera 
Tombeau  ayant  été  détruit  ou  par  le 

\  tems  ou  par  les  Nonnans  9  on  fit  celui 
que  Ton  voit  à  préfent ,  lors  que  Ponro- 
pâtit  PEglife  dans  le  treizième  fiéclc* 

:  Des  deux  côtés  de3  grilles  de  fer  qui  en^ 

N  m 
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ferment  le  Choeur ,  au  midy  &  au  lepteiîS 
ïrîofi  $  on  Yoît  ptuiieurs  Cfcnotdphe»  de 
pierre  que  laint  Louis  fit  faire  en  mémoi-  - 
re  des  Roy»  Tes Prcdcceâeurs  qui  avoienc 
"(été  inltumes  dans  cette  hgVifc.  Ceux^t 
font  à  main  droite  font  dclarace  de  Pé- 
pin ,  &:  ceux  qui  font  iflùs  de  Hogue» 

.  Capet  font  à  gauche,  Ainfi  on  y  voit  ce* 
Iny  du  Roy  Pepn  U  de  la  RcyneBer« 

^  ihe  fa  Femme.  Celuy  des  Roys  Louis 
fie  Carloman  ,  frères  »  fils  de  Louis  le 
Bègue.  Les  figures  de  Clovis  II  &  de 
Charles  Martel  font  enfuite  fur  un  mê* 
me  Cénotaphe.  Ceux  de  la  Reine  Ifth 
belle  dUragon,  du  Roy  Philippe  le 
Hardy  >  fcoi  mari»  &  de  Philippe  le  Bel , 
leur  fais  9  (ani  de  marbre. 

Sur  k  ligne  qui  eft  au  Septenaion  t  oa 
voit  cinq  Cénotaphes  de  pierre.  Le  prc^ 
inier  eft  cduy  d'Eudes  &  de  Hugues  Ca-t 

Set.  Celui  de  Robert  &  de  laReyne  Cottf 
iance  d'Arles^  (à  femme  »  vient  enfuitc» 
Puis  celuy  des  Roys  Henry  I.  &  de  Louis 
Vi-  dit  le  Gros.  Le  cjuatriéme  eit  çeluy  de 
Conftsmce  cie  Caft||^,  féconde  femme 
'  de  Louis  vu:  dit  le Jeune  ^  ce  même 
Tombeau  cft  celuy  de  Philippe  fib  ayné 
de  Louis  V  K  dit  le  Gros.Leanquièroe  eft 
"  cekiy  de  Carlooaan  Roy  d*Auftraiiet  SC 
d^Hcrmintrude  ,  première  femme  :de 
Charks  le  CIâuv&  Apres  ces  dsu^  To»3 


beaux  qui  Ibnt  de  pierre ,  ainfi  que  je 
}  a]r  déjà  dit  f  on  en  voit  deux  de  marbre, 
Pun  pour  les  Roys  Louis  dix ,  dit  Mutin, 
&pour  Jean  premier  ion  hhf  &  l'autre 
poùr  Jeanfie ,  Reyne  de  Navarre ,  Corn- 
tedèd  Evreux,  &  âUe  de  Louis  Uuùn^ 
^ort  le  6.  d'Odobfc  1 549 

Le  Tombeau  de  Charles  VliT.  eft  de 
marbre  noir ,  &  orné  de  figures  de  broni^ 
doré.  Il  eft  au  bas  des  dcgrcs  du  San- 
âuairedu  côté  de  TEvangile.  Du  même 
côté.  Se  fous  l^arcadi:  la  plus  proche  du 

Jjrand  Autel ,  on  voit  les  i^gures  de  Phi-' 
jppe  le  Long  ,  de  la  Reyne  Jeanne 
d^Ëvreux,  de  Charle»  le  Bel .  Ton  mari  ^ 

  ♦ 

de  Jeanne  de  -Bourgogne ,  de  Philippe  ^ 
de  Valois  &  du  Roy  |ean.  Ces  fixFiga- 
rei  (ont  couchées  furdeux  Tombeaux  de 
marbre  noir- 
La  Reyne  Marguerite  de  Provence, 
.  femme  de  S.  Louis ,  fut  inhumée  dans 
Pendroit  où  Pon  voit  une  To^be  plate 
de  cuivre,  où  Pon  lit  fbn  Epitaphe* 

Hugues  le  grand  f  Comte  de  Paris ,  £ç 
Perede  Hugues  Capet  1  fut  inhunip  dans 
Pendroit  ou  il  y  a  une  Toinbe  plate  dç  y 
pierre  de  liais. 

•  Charles  le  Chauve  eft  le  fèul  Empe«  - 
reur  qui  ait  eu  fa  fepaltùre  à  faint  Denys,  ^ 

Ibus  la  Tombe  de  cuivre  où  il  eft  repré*.  ,  - 

iêntc  reveftu.  des  orncsicats  Impériaux; 

ÎÎ   Pi  - 
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On  croit  que  ce  Tombeau  eft  du  têmi 
de  l'Abbé  ^uger^  .  .  .  -, 

Philippe  Auguftc;  Philippe  ,  CotntC 
de  Boulogne,  fonfiis,  &  Marie  de  Bra?  ' 
bant  fa  fille  ;  le  Roy  Louis  VllI  ,  AU 
phonle  Coîrte  de  Poitiers,  Jean  Triftan 
Comte  de  Ne  vers  &  Pierre  de  Beaucal- 

m 

re  ,  Chambellan  de  faint  Louis ,  avoient  . 
auâi  été  inhumés  dans  le  Chœur  ;  mai» 
la  richeflè  de  la  plufpart  de  ces  tombes  ^ 
les  ayant  expoiées au  pillage,  pendant  les 
Guerres  civiles,  il  n'en refie plus aucué 
yclbge.  Les  pilèments  de  faint  Louis 
oient  auprès  de  ceux  de  Louis  Vil  i  , 
.  fon  Pere ,  ils  furent  mis  dans  une  ma-^ 

gn^fique  cbâflè^eniZ98- 

*  Les  Tombeaux  du  Roy  Charles  V. 
&  de  la  Reyne  Jeanne  de  Bourbon  ^  ià 
femme:  de  Charles  VI^  &  d'Kàbelle  de 
Bavière,  fa  femme  :  de  Charles  VIL  Se 

-de  Marie  d*Anqou  femme,  font  de 
maibre  Qoir,  &c  les  figures  de  marbre 
blanc  f  oc  renfermés  dans  la  chapelle  de 

'  faint  Jean  Bapciftc,  autrement  appelléc 
de  Cjjarles  V. 

Quelques  hommes  illuftrcs ,  comme  ' 
Bertrand  du  Guefclin  ^  Conneftable  de 
France,  Bureau  de  la  Rivière,  Çham-  ^ 

.  bcllan  de  Charles  V  ,  Louis  de  Sancer- 
re ,  Conneflable  de  France  y  &  Arnaud 

de  Guiliem  Seigneur. .  de  Baiba^uu 

*    .  • 
f 
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Chambfj^iin  de  Charles  VU ,  ont  eu 
l'honneur  d'être .  inbumés  dgns  cette' in£-<^ 
me  Chapelle..  -  • 

*  On  Toît  h  Cfaapdltf  de  Nôtfe^ 
Dame  la  Blanche  f  le  Tombeau  de  Ma-» 
tie  &  de  Blanche  âc  France,  filles  de 
Charles  Roy  de  France  Se  de  N^ivarrc^ 
Se  de  Jeanne  d'Evreux,  là  femme  Loisid 
d^Ëvrcuîf  v&  Jeanne  d'tiu  Duchcflbd'A^ 
thenes  iâ  femme ,  ont  cic  inhumés  en  cet 
endroit  -  où  il  y  aroic  autrefois  uife  fonii^ 
be  de  cuivre  fur  laquelle  étoieoc  kur» 
Epîtaphes^  .  '  . 

:  Le  tombeau  ie  marbre  noir  qui  ed 
dans  b  chapelle  de  &int  Hippolyte  reof 
ferme  les  cendres  de  k  Reyne  Blanche^ 
lèconde  femme  du  R.oy  Philippe  de 
k>is,  &  celles  de  jeamede  France  (â  fiUer; 
'  Le  tombeau  de  Guillaume  du^  Cbafteli 
Bannetier  de  Charles  VIL 

Le  tombeau  de  Louis  jClI.  eiEl  uî* 
des  pmniers  qui  ait  paru  en  France  dansK 
legout  d^ Architecture  antique.  Ll  Roy 
&  la  Reyne  Anne  de  Bretagne  fa  femmes 
y  ibnr  repreièmés  à  genous  &  degran^ 
detr  naturelle.  ♦ 

Celuy  .de  Françoi^L  cft  dans  h*  Chak 
jpelle  qu'on  appeltoit  autrefois  'de  faio^ 
JMicheL  il  cft  auA  <[e  marbre  hbne^  &  # 
quatorze  pieds  de  haut  fur  fei*zedclon^- 

^u-dei^     C€  oiQSUUQGnt  font  k,Roy 

  -   ~  •  /  *r« 
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François  la  Reyne  Ckade  d^Francci^ 
&  ietntnc  i,  Frmçois  Pauphin  t  C^lmrlca^ 
de  Francc^^uc  d'Or!cans s  &  Chariote 
de  France ,  toir  cnfams  de  François  pre- 
snier  £c  de  Claude  de  FraiMTe.-  cimf 
figures  font  a  genoux'  Le  corps  de  Louii^ 
4c  Savoy e ,  fnere  du  Roy  eSt  ïahwoké  dan» 
ce  Quême  TombeaiF. 
.  Le  tombeau^  écs  VaTo&  refifertse  fier 
corps  du  Roy  Heihry  11,  de  Catherine 
de  £éédicis  â  femme  $  &  de  hait  de  k 
cnFants  qui  foiu  François  II  Charles  IX^ 
Hcnvy.  Ui,  François  de  France  Duc 
d'Alençon  y  Loùi»  de  France  mort  au 
berceau ,  Marguerite  de  France,  ^eyne 
de  Navtfrre  r  &  deu Y  Priiireâe»^  mortes 
en  bas  âge.  Le  corps  d'uneâlle  de  Char- 
les iX.  y  fue  auffi:  inhi»mé  €e-(iis  Cm 
therine  de  Médjcis  qui  après  la  more 
dlienr;  fis  bâtir  ce  magnific^e  Ma» 
£s)lée. 

Le  liei^  qui  (ert  defepulture  ibroya^ 
h  bcanche  de  Bourbon^  confiAe  en  drux 
cavtaux.  Louis  Xii  hnc  k  premier 
pour  Anne  de  Bretagne  (afeosme;.  Covoh 
me  il  eil  periCr  ioiirouva  ciipp  rempli 
ea^i.68i{.  pour  y  ppiivoismetre^le  coppa 
de  la  Reyne  Marie  Thereiê^d'Autriche  ^ 
ce  qm^  At  entrep^eodre  un  travail  har<b 
&  peniHit.  Oh  perça  par  oellou»  le  che« 

jB|t  de  i'Igjite  uacaveao^  ifaueiMtc^^^ 
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^^of  toiiès  de  toûg  far  deux  &  demi  ctc 
nrge^  &  craumuniquc  à  l'ancien  par  an 
peut  coridor  de  trois  pieds  de  krge  lut 
ièp€  de  haut.  Dans  PanciCD  caveau  il  ny 
%  aôttellement  que  le  corp^  de  Louts 
Xlilt  ^ou:>  les  autres  de  ceae  Royale 
Biaocbe  au  nombre  de  treitcr  a  ccmipier 
depuis  Henry  IV.  )ttfc|ua  Charles  de 
FraÀce  Duc  de  Berry  f  naort  à  Marly  le 
4.  à*  May  1714  à  quatre  heures  du  ma- 
tin^ Mitie  li^ouile  Eklabeth  d' Alençoif^ 
6lle  poithumc ,  morte  a  Verferilcs  le  1 7^ 
de  Joiude  k  m6nie  année  9  font  mbuaaéi^ 
dans  k  nouveau  ,  où  leurs  corps  font  luiv 
^és  fur  des  barm  de  fer  élevée»  à  ud9 
pîeda  de  terre.  • 

On  Ut  dans  la  CbapeHe  de  la  Trinité 

,  FEpitaphe  dcSedtle  de  iâinte  Crdix/cm- 
me  de  Jean  Paiioorel  »  Préfkient  de  \» 

,  chambre  dfes^  Cofuptes  ^  auqud^  Charles 
V.  avoit  acordé  en  confideranoo  de  fcs 

*  fervices  ^  le  privilégie^  d'être  enterré  dan^ 
PEghfe  de  làint  Denys.  ll%i'cn  profita 

'  pas  ^  car  il  fut  mhumé  dan»  l'AUxiye  d^, 
Isûnt  Viâor ,  mai»  Sedâe  dc&mte  Crois 
jfa  femme  ^  le  fut  icy- 

Le  Duç  dé'Chàtillou  &  leMarcpaî^de 
S«  Maigrm  ont  des  Tombes  dans  l  L  glilc: 
^  ions  de  pierre  de  Urâ  9  fei»  inferip^ 
tXKi ,  ni  épiiaphc. 

^       dcnuer  monutneai  fuDt^ 
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ait,  élevé  dans  PEglKè  de  S*  Denys , 
celui  du  Vicomte  de  Turenuc.  On  n'en 
'  peut  dotmcr  une  plus  grande,  idée  qu'en* 
ûilîmt  que  le  delîein  eft  de  le  Brun  ,  ÔC 
l'exécution  de  fiaptiile  Taby  *  Llmmor*. 
talité  ayant  une  couronne  radicule  fur 
ia  lêic  y  Ôc  tenant  d'une  main  une  cou« 
rbnnede  laurier  r  ibutient  de  Pautre  ce 
Héros  mourant  4]ui  la  regarde  comme  la> . 
j^ule  recompenfè  à  laquelle  il  ait  a(piré« 
La  S'^gefle  ôc  la  Vakur  l'ont  aufli  dans  des 
attitudes  qui  leur  conviennent.  La^  der^ 
nierc  eft  dans  la  conflernation,  &  l'autre 
.  ci&  étonnée  du  coup  fatal  qui  enlevé  ce 
.grand  homrae  à  ia  France.  ; 
-  JLe  titre  d'Abfaç  dQ^3-  Denys  fut  fupri- 
.flié  en  169a.  &  lamenle  Abbatiale  ibir 
pnie  à  la  Maifon  de  S.  Lquj^s  de  S.  Cyr, 
par  ,ia  bfulle  du  Pape  Innocent  XII .  du 
i^.  de  Février  de  la  mcmc  année.  Com-' 
me  la  |uriididion  fpiritutUe  n'étoit  pas 
uniquement  attachée  à  la  peifi-^nne  de 
Pribbc  lèpi^émeiot  de  &  cco^munauté  ». 
«lés  Moines  prétendirent  qu^e  cette  jurifr- 
diétion  leur  devoit  être  coufcrvéei  mais 
r Archevêque  de  Paiis  loutint  que  le  titre 
d'Abbé  de  S.  Denys  étant  lupâmé,  toute 
la  junlUiâio.u  fpirituclle  q^e  PAbbé  Si 
les  Moinc&  avoicnt  exi  rcce  ckns  la  Vaille 

• 

^eb^Denys,  luy  étoit  d€voluë,&  retour^ 
jBéit  au.  j^riru:)2e  d'oii  clic  cLoit  émanée^ 


DE  LA  France.  501 
^pâr  ti!anfaâion  elle  lut  fat  cédée ,  à  la  réieN 
•ve  de  celle  du  Cloître,  de  tous  les  lieux  régu-^ 
-Ifttt  '»  &  de  tout  l'enclos  du  Monaftere  qui 
"Cieineura  aux  Moines ,  Se  immédiatement  fu- 
jece  au  &int  Siège.  Par  cette  même  traoià^ 
âion  qui  eft  du  6  Août  1 692.  le  Supérieur 
-régulier  de  l'Abbaye,  ou  autre  tenant  fa  pU- 
ict ,  doit  être  Vicaire  gênerai  né  perpétuel  & 
irrévocable  de  TArchevéque  de  Paris^  dc 
Tes  fuccefleurs. 

La  Seigneurie  de  Saint-Denis  appartient  au. 
Monaftere ,  &  les  appellations  de  ion  Baillù« 
ge  reflbrtiffent  nuement  au  Parlemc^it  de  P'a-  ^" 
ris.  Âù  refte  c'eft  dans  cette  Abbaye  qu'étoit 
gardée  rOriflamç,  cette  fameufc  Baniere  fe-- 
HQée  de  fleurs  dë  lys'd'or  »  qu'on  prétiend  c]ue 
Glovis  reçut  du  Ciel,&  que  nos  Rois  alloieiît 
/firendre  lorfqu'ils  entreprenoieot  quelque 
guerre  étrangère  ,  tomba  irifenfiblemeitt 
-dans  1  oubli ,  mais  fubfiiloit  encore  lors  de  la 
Hréduétion  de  Paris 'Pan  1 594. 

S  i  Pari  s  par  fon  étendue,  &  par  le  nocnbre 
"Sc  iâ  rîckeâe  de  fes  habîtans  ,eli  une  des  plu& 
grandes  Villes  6c  des  plus  confiderables  qu'il 
-y  ait  au  monde,  on  peut  dire  Iiardimeint  qu'il 
n'y  en  a  point  qu'elle  ne  furpaflè  par  les  maf 
gt>iflques^  bélier  tt^ifonsqui  en  ornent  lé$ 
Environs.  J'ai  cru  faire  plaiur  aux  curieux  en 
leur  en  (^onnant  icidesdeferiptions  auS  dé^  ' 
taillées,qu  uii  ouvrage  comme  celui-ci  peut  le 
*perxn,ettre.  Je  commencerai  par  les  maifons 
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royales  t  Se  finirai  par  celles  des  particulieij»' 
^  Èn  parlant  des  unes  &  des  autres,  je  ferai  fou» 
vent  oblige  de  fortir  des  limités  du  Gouver- 
nement de  Paris  ;  mais  j'en  ai  ufédéla  forte  ^ 
.  afin  que  ceux  qui  aiment  les  belles  chofeS|& 
qui  font  à  Paris ,  trouvent  ici  tout  de  iiute  ce 
qui  peut  piquer  leur  curiofité.  Chaque  mai- 
^fofi  royale  aura  ion  article  ^  comme  aufli  . 
quelques-  unes  de  celles  des  Princes. 

J)  M  S  C  R  1  P  T  J  Q  N 

Des  Maifons  Royales.,  ^ 
AuticleVI.  ^ 

V  1  N  G  E  N  NE  S, 

LËs  Etymologiftes  ne  sVcordent  pas  (ur 
Porigine  du  nom  de  Vinçcnnes.  Les 
uns  prétendent  que  c'eft;  de  la  bonté  de 
Pair ,  qui  rend  la  vit  faine  5  d*autres  de  ce  que 
Pancien  parc  contjenoii:  environ  deux  mille 
'  drpens ,  ou  vingt  fojs  cent  arpens  ,d^où  par 
corruption  on  fit  vingt  çcpt ,  &  enfin  Via- 
cannes  >  iSc  d'autres  enfin ,  acaufe  que  ce  bois 
'  étoit  éloigné  de  Paris  de  vingt  ftades ,  c'eft  à 
ôist  de  deux  mille  cinq  cent  pa$ ,  car  çhaque 
ilade  écoit  de  Cent  vingt  cinq  pas. 
,  Rigord  nous  apprend  dans  la  vie  de  Phir 
lippe  Augufte ,  que  çe  Princç  fit  enfermer 
le  bois  deVmcenne^  de  murailles  i'an  1183^ 
Scc'elifc  C6  que  l'on  appelle  encore  ayjour* 
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^hui  U  Vieux  Pm/c.  Il  y  fit  mettre  unie 
grande  quantité  de  bêtes  &uves  que  le  Roy . 
d'Angleterre  luiavoit  envoyées.  Ce  même 
Prince  y  fonda  un  Prieuré  dcdié  à  la  Vier- 
ge ,  Se  dans  lequel  il  établit  des  Religieu:^ 
de  l'Ordre  de  Grammont  qui  Pont  poflc-» 
.dé  juiqu'à  ce  que  leRoy  Henry  II  L  leur 
donna  le  Colline  qu'ib  occupent  dans  in 
jrue  du  Jardinet|&  mit  en  leur  placç  à  Viur 
ccnnes  les  Mibîmes.  On  voit  dans  un  car«- 

lulaire  manufcrit  de  TEglilè  de  Paris ,  qiie 
dès  Pan  I  x/o.  il  y  avoit  à  Vincennes  une 
maifbn  royale,  Manerimn  regale.  II  y  a  beaù^ 
.  coup  d'appaience  qu'elle*  avoit  été  bâtie 
par  Phibppê  Augulte  après  qu'il  eut  fait 
jcntourer  de  murailles  le  bois  qui  étoit  au*^ 
pmvant  ouvert  de  tous  cotez.  C'eft  fans 
cloute  dans  ce  Palais  que  moururent  ieji 
Rois  Louis  Hutin  9  &  Charles  le  Beliba 
frerc.  On  nefçait  pasjufqu'à  quel  temsa 
fiibfifté  ce^  anaen  Château ,  mais  une  in« 
icription  en  Vers  François ,  gravée  en 
grofles lettres  fur  une  table  de  marbre  noir» 
élevée  contre  le  mur  de  la  porte  delà  hau*-, 
ti:  tour  9  du  coté  gauche ,  nous  apprend 
que  cette  tour  fut  commencée  fous  rhilipi 
dç.  Valqiç  Pan  i\l7,^  &  no»  pas  Taii 
j^6x.  ciomine^xtit  Corneille:  que  le  Roy 
Jean  24  ans  après ,  c'eft-à-  dire  en  1  g6 1 .  re^ 
prit  Pcuyx^aB^^queCharles  V^'açlieva^ 
&  ce  mêmeRoy  fit  bâtir  aul&  une  fainte 

K 
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Chapelle  là  où  eft  aujourd'hui  le  Cloître.  ^ 
-  des  Chanoines.  François  1.  &  Henry  !!• 
\  en  ont  depuis  fait  élevér  une  aùtre  vis-à- 

vis  le  don]  on ,  qai  eft  beaucoilqp  plus  belle 

Louis  XUL  fit  renverfer  quelques  an- 
I  tiens  bâtimem  »  &  en.fit  é^er  en  leur 
1  place  un  nouveau  compofé  de  deux  pa-^ 

Aillons  deftinez  pour  Ic^er  le  R.oy  &  la 
"  Reine.  Ces  deux  grands  corps  de  logis 
£)tit  dans  la  cour  de  Saint-Mandé ,  &  n'ont  - 
été  achevez  qu'au  comnieiicemeift:  du  réè- 
gne de  Lonis  XIV.  \ 
L'avenud  dir  Château  tic  Vincfatrtfefc 
Commence  au  Trône,  &  ell  formée  par 
"quatre Vangs  dV>rmts;  plantez  dans  urii'ter- 
ïein  quePon  a  rendu  de  niveau,  &  qui  eft 
[         àfi^puyê  bn  quelques  endroits  paruamur  ' 
fort  épais  &  fort  haut.  '  ^ 

Tout  le  bâtiment  eft  un  quarré  long^ 
cmouré  de  folTcz  fecs  qui  fonttevêtàs  oC 
IsiScz  profonds.  Le  Château  eft  cbmpofé 
I  dé  plùfiéurs  tours  qnîarrées ,  doht  la  pU» 

"haute  s'appelle  U  Donjon ,  &^  a  fon  folTé  par- 
ticulier Selon  pont- le  vis.  La  Ciiapdledl 
ji'un  affez  beau  deflèin  gothiqué,  avec* 
quantité  de  pyramides  &  d'adcres  o[mc-* 
^  mtt\s:  L^s^  peintures  des  vitres  dè  ccfté 

'  .       JÉgliïc  fcnf^cs-eto        ;     -  :     '  . 
I  Les  nouveau^  Mtitnens  cdnfiftent  ^ 

^&  qtte  je  1'»  déjà  dit  >  eu  denx  ^ros 
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pavillons  décoré»  depilnftrcs.  JLes  dedans 
ont  de  la  grandeur  6c  de  la  beauté , 
plafonds  lonc  ornés,  de  peintures  efti*  ^ 

niées, 

•  Cr'apparcenxentdela  Reyne  eil  décoré 
'  de  peintures  Se  de  Iculpiures,  6c  d'un  pla- 
£omd  bien  peine 

La  grande  porte  par  laquelle  on  entre 
-  dans  ic  Parc ,  eft  un  morceau  d'Archi- 
teâure  qui  eft  cftimé  des  connotiieurs» 
il  eft  en  forme  d'Arc  de  triomphe  ÔC  or- 
né de  colotinçs  &  de  ftatuës.  Il  eft  plaioé 
au  milieu  d*u ne  grande  Cour  dont  les 
côtés  (bue  bornéb  par  les  deux  corps  de 
logis  &  par  une  galerie  dccouvcne,  fou-  . 
tenue  lur  des  arcades  rulbques»' 

La  MEHAGERiseftà  Tentrée^du 
Parc.  C'cft  un  gros  bâtiment  où  .l'oq 
nourrîibit  autrefois  des  Lions  »  des  Ti«  , 
gres ,  des  Léopards  &c.  Mais  on  a  fait . 
tuer  toutes  ces  bêtes  feroces^ôc  on  nVume 
•  plus  en  France  ces  fpcétacles  dont  le  fang 
&  le^  carnage  fàifôi^nt  tout  ragrémenr. 

Le  Parc  a  quatorze  cent  foixante  fcpti 
arpens  d'étendue.  11  eft  en  face  du  Cha-» 
teaa&  en  fait  un  des  plus  beaux  orne-* 
ments.  C'eft  unefutaye  mêlée  de  chef* 
nés  9  de  charmes,  ^dormes.  On  remar- 
que fur  tout  le  Bois  de  beauté,  qui  eft 
(îtvié  iur  une  colline  qui  regarde  la  riviè- 
re de  Mame^  8c  enfermé  dans  un  petit 
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rafc  e  cïnqaatice  deux  arpeos ,  que  t^ow 

appelle  Le  Farc^  de  brauti.  Ocft  icy 

toit  dnciennemem  cette  agreiable  Maiion 
Royale  que  nos  Hiftoriens  appellcni  Le 
ChanoH  de  beauté^  où  mourut  Charles  V. 
le  ï6,  de  Septembre  de  Pan  1580.  On 
voit  plus  qu^un  boTquet  de  tilleuls , 
CGudres  &  autres  bois  blancs ,  le  tout  Ibrc 
négligé  Un  tableau  qui  reprefente  le  ju« 
gement  dernier  eft  ce  qu'on  remarque  de 
plus  curieux  dans  k  Couvca^des  Minî^ 
nies. 


A HTl  CL  &  VIL 

M  A  D  R  1  T. 

i  • 

CE  Cliatcau  efl  un  des  ouvrages  de 
François  premier,  qui  le  fit  bâtir 
le  modèle  de  celui  de  Madrit  en  Efpagne^  ^ 
Celui-cy  eft  dans  une  belle  fituation  ^  à 
la  téte  du  Bois  de  Boulogne  qui  VÊÊf  ièrc 
de  Parc  JLa  Rivière  de'^Seine  de  l'autre 
côté  tuy  donne  une  belle  vue. 

La  forme  de  cet  Edifice  clt  un  quarré 
long.  On  veut  qa  il  ait  autant  de  fené« 
très  qu  il  y  a  dc)Oiirs^en  Pan.  II  confiftc 
en  un  grand  corps* de  bâtiment  de  troi$ 
étages  y  (Ims  compter  le  rez  de  chaulTée. 
Au  pourtour  du       de  ciuuûce  fi^dii 
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■         Digitized  by  Google 


*  t 


*  r 


4  * 


Digitized  by  Google 


DE  LJk  Fil  AN  ex. 

premier  étage ,  règne  une  guérie  formée 
par  des  arcades  foutenues  par  des  colon* 
bes  couplées.  Ces  surcaie»  ont  un  orne'* 
ihent  aflcz  (ingulier,  c'cft  une  efpccc  de 
fayance^qui  lors  que  le  Soletl  y  donne  , 
jette  beduceup  d'éclat  Ce  corps  debâtî* 
0)ent  tft  flanqué  de  deux  grands  pavil* 
Ions  qui  forment  des  avant-corps  fiir  cIuh 
cunedcs  deux  faces.  A  chacun  des  angle* 
dé  ces  pavillons  (ont  d'autres  petit3  pavii« 
Ions  qiéarrés;  &  au  milieu  des  faces  des 
deux  grands ,  font  deux  cours  rondes  cou* 
vertes  en  dôme  d'un  petit  campanille.  i 
*  Ce  Château  eft  entouré  d'un  (oût,  & 
àu  milieu  d'une  grande  efplanade^ux  an* 
gles  de  laquelle  on  voit  de  petits  paviU 
Ions  quarrcii  ou  guérites  de  pierre. 

e 

•  •  '• 

■  *  '  -  » 

■ 

LE  Château  de  Meudon  fut  bâti  pour 
le  Cardinal  de  Lorraine  par  PlsU». 
bert  deLorme,  fous  le  Règne  d'Henry 
I  ).  M^^fficurs  Servient  &  de  Louvois 
l'ont  au;4mcnté  &  enabelli  fuccetfive-; 
ment.  Le  Koy  l'ayant  aqui s  de  Madame  , 
de  Louvois  le  donna  à  feu  Monièigneur 
le  Dauphin  fqn  fils,  qui  y  a  £ût  faae 
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.  des  augmentations  Se  des  cmbelliflemei 
dignes  de  ce  grand  Prince.  ' 

On  arrive  au  Gh^eau  de  Metido 
par  une  avenue  d'eînviron  trois  cer 

/  loixante  &  dix  toiles  de  lorfg.  A  droit 
eft  le  coiavcnt  des  Capucins  bàci  aux  cic 
pens  du  Cardinal  de  Lorrairie  ^  &  à  gau 
chc  font  les  vignes  de  Mcudon  La  Tci 
tailè  qui  (e  prefente  enfuice  ièrt  encor 
d'avenue  &  d'avant^cour  au  Chateaii  i 

'  droite  cil  le  Parc  &  à  gauche  le^ilîag 
'de  Meudon.  Cette*  Terrafie  a  coûté  d< 

*  fbmmei.  immenfes ,  parce  quM  a  falu  rer 
dre  le  terfein  égal ,  couper  d'un  côié  d 
hautes  pointes  de  rocher  &  de  pierre  du 

>  fe,  &  de  l'autre  combler  des  creux  aiFe 
profonds  ,  &  outre  cda  élever  des  niui 
folides  pour  foutenir  les  terres  &  conièi 
ver  le  niveau.  Cette.terraflè  a  enviroi 
cent  trente  toifcs  de  long ^  lurToixancc  2 

?  dix  de  large. 

A  rentrée  de  la  cour  du  Château  s^c 
levé  à  droite  &  à  gauche  un  grand  icorp 
*  de  bâtiment  qui  s'ouvre  en  forme  di 

^  demi  cercle  du  côté  de  la  cour»  £c  cf 
ifolé  &  détaché  du  Château. 
-  La  Cour  a  quarante  toife^  de  long  de 
puis  Pemrée  juiqu'à  la  fsçade  du  Cha< 
teau ,  &  fa  largeur  eft  de  trente.  Elle  ejfi 
coupée  par  des  compariiments  &  des  pic 
ces  de  ga2:oa  fcnoécs     des  Iwrrieres  t^u 
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empêchent  leacarroflcs^  âcks  chevaux 
de  les  détruire. 

La  façade  uu  Château  fait  un  trcs-bel  ' 
effet.  Un  grand  corps  de  bâtiment  avan- 
cé ôc  élève  en.  ocupe  le  miheu.  Sur  le 
devant  il  y  a  un  perron  pour  monter  dans 
le  veftibule^  &  trois  portes  quarrcespour 
y  entrer }  mais  celle  du  milieu  ejl  pi^ 
grande  &  plus  ornée  que  les  deux  autres. 
Au  deiiiis  règne  un  lèco^d  ordre  d  ar^  • 
''chiteâure ,  compote  d'arcadv.s  &  de  co« 
lonne^y  d^une  biclle  éxecution  ;  &c  lout 
cela  eil  terminé  par  un  troilîéme  ordre 
qui  eil  acœmpagné  de  pilaftrcs  &  fur  ' non- 
té  d'us  large  frontoi),  lur  lequel  font  deux 
liatuës  couchées  qui  font  duue  bonne 
main*  Enân  Les  jco^és  de  ce  corps  avan^. 
ce  font  percés  de  quatre  tenêcres  qui  * 
achèvent  de  donojer  ui>  çraind  jour  â 
jbâ(imeiic.  '      *  . 

JLes  deux  ailes  du  G  bateau  font  for,. 
Biées  par  deux  ordres  de  fenêtrçs  V-  Vi  • 
lîir  Tautre,.  Elles  font  quarrégs ,  &  a:- 
^mpagnées  de  pilailre$  bien  travaillés , 
&  de  div,çrips  avicre^  prnj^me^s  d'arcbi^ 
tcûure.  ,   , , 

Ces  ailes  £bnt  terminées  chaeuoe  par 
im  payillon  quarré  dMpoic  Cur  la  mcmç 
}igne  que  içs  ailes  &  qui  ont  lamémÇ' 
ijiautcur  que  le  corps  avancé  du  m^U  u, 

4^)^  .«Q^éb  dç  1»  cour  d^  Clia|:eat| 


âio  Novr.  DrscRiPTioK. 
mt  fermés  à  droite  &  à  gauche  p 
^  ikux  grands  corps  de  bâtiment,  à  dei 
ét  iges ,  &  au  fnilieu  defquelsr^gnc  ui 
galerie  découverte  9  en  forme  d^  terra 
le  foutenuë  par  quatre  arcade  avec  d( 
coridors  parfaitement  bien  voûtés  ,  à 
fiiveur  deiquels  on  peut  £tre  à  couver 
hc  devant  de  ces  galeries  prefentc  u 
rang  de  baluflrade  ,  &  les  excrémitc 
font  deux  toUH  quarrées  qui  s'éleven 
en  coupe  oâogonne ,  terminée  par  un 
lanterne  percée  de  dijflRrrens  côtés. 

Le  fond  de  k  terrailc  eil  occu^^é  pa 
une  galerie  couverte ,  plus  bnûc  que  I 
relie  du  bâtiment ,  &  percée ,  fur  le  de- 
vant,' de  quatre  fenêtres,  accompagnée 
de  pilaftres  &  autres  ornemens.  Tou 
cela  eft  terminé  par  deux  gros  pavillon 
quarrés  qui^s'avancent ,  &  fe  prefenteni 
.  fur  k  devant  de  tout  ce  Palais,  ^  ci 
tant  plus  avancés  que  les  autres  partiei 
del'LdtHce,  conti  louent  beaucoup  àlu} 
donner  de  la  grandeur  &  dck  majefté. 
'  Ces  pavillon?  (ont  dccoréf  de  trois  or- 
dres de  fenêtres  Tun  fur  l'autre ,  accom- 
pagnes de  pilaflrcsSc  d'autres  omemensi 
il  dans  les  angles  extérieurs  on  a  pra- 
tiqué deux  petites  tours ,  en  forme  de 

Sjuerites^  Les  tours  font  avancées  furie 
tvant,  fie  engagées  dans  le  vif  du  bâ« 
tinent;.  ËUeslpnc  loûtenues  iur  Icuii 
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€onfole$t>ii  culs  de  lampes  9  mais  die» 
I3C  (ont  pas  plus  hautes  que  !»  paviU 
Ions.  ' 

Les  dedans  du  Château  font  ornés  prel*- 
ique  par  tout  de  dorures  >  de  rculpcurei 
&  de  phtfons  &  autres  peintures.  L»4| 
vitragfs-^ont  de  glaces.  Mais  depuis 
more  de  Moniei^neur  ie  Dauphin  ^  ar^ 
rivée  le  14^  d'r^vni  del'an  171 1 .  on  n'y 
*roitplu$  ces  précieux  meubles  qui 
foienc  le  plus  riçhe  &  le  plus  fupcrbe 
ornement  de  ce  Palais.  Glaces^  Tab  es^ 
Bijouix  ,  Porcelaines, Tapiflbriçs  ,  Ta- 
bleaux d'une  beaut#  exquife ,  tout  a  é« 
té  enlevé  après  cette  mort  û  futicfte 
poi^la  France. 

Bk  façade  du  Château  du  coté  du  jar^ 
conlifte  en  un  g^and  cor^s  avancé 
qui  at  occupe  \c  milieu  ,  en  dçux  ailes 
pljjs  baflcs  que  le  re<?e  du  bâtiment  ^ 
te.  tn  deuxpavilloas  élevés  qui  les  ter» 
minent  à  droite  &  à  gauche.  iJe  corps 
avancée  qui  cà  au,  milieu  préfente  fur 
le  devant  trois  grandes  arcades  ^ui  for^i 
ment  le  veftibule ,  &  qui  font  ornées  de 
colonnes/  Au  deilus  r^^ent  deux  or- 
dres de  fenêtres  êcde  pdailres,  Pun  lur 
l'autre  ^  terminés  ^r  un  large  (ronton 
ilir  lequel  ibot  placées  deux  fptucs  cou^ 
chées  iur  le  coté. 
JUe  ificond  cftage  eft  encore  oro^O 


5»    Noùv^  DescrtftiI^iï 

deux  bulies.  Les  ailes  prefcnrenc  aux 
deux  yciix  giaaJs  ordres  de  fenêtres 
Pun  fur  lautre,accorapagnts  depilaflrçs 
&  d'^uircs  ornemens  j  mais  ks  pavillons 
ont  un  trôifiéme  ordre  de  fenêtres  & 
4e  pilaftres  ^  que  le  refte  du  bâcimtiu;  : 
n'a  pas.  LeiJir s  combles  font  auâi  plus  éle« 
vés ,  &  leur  angle  extérieur ,  s'arrondit 
en  tormc^de  petite  tibur. 

Le  Château  neufa  tlcvé  bâri  dans  le 
même  lieu  où  et  oit  la  fameule.  grore  bâ- 
tie par  Philibert  deLormc.  Ii  n'cnreftc 
plus  que  la  grande  Tcrrafle  coniiru  te 
de  briquer  avec  &$%ampe8  6c  qui  fou* 
tient  le  parterre  quieft  au  devant  de  ce 
nouvel  Edifice.  Ce  Château  quoy  o^'in- 
fer.eur  en  grandeur  a  l'ancien  ne  luy 
cède  point,  en  magniâcence  »  les  avan^ 
corps  font  décore^  de  colonnes  4oi(!ques» 
L'.eCcaticr  cft  tres-cclairé  &  tresse  oga- 
mode.  La  Statuis  de  Bronze  qui  eft  dani 
le  vcfubuk  lupericur  eft  un  chef  d'oeu- 
vre d'Antoine  de  Boulogne.  LeÉappar- 
tcmtn9%  lur  tour,  les  petits ,  Ipnt  iuge^ 
nieuieu  ent  dilpofez.   s  '  ' 

Le  Farfere  conlifte  en  deux  compara* 
tîmens  détachés  dont  Ips  deikins^âc  l'éff-, 
fet  font  d'un  exceient  gour.  Il  eft  fer- 
mé de  trois  cotés  par  un  double  ranga'arr 
|>re8  dont  la  tige  eft  couverte  par  une 
liaute  lajile  ^(Je.  charmille  bien  unie.  Ce 

double 
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4oid)le nn^ d'arbres  forme  trois  allées 
qui  régnent  au  pourio#du  partere.  Cel- 
le qui  €&  au  bout^  &  en  (ace  du  Châ- 
teau f  €à  coupée  eu  dieux  par  un  beau 
baffin. 

Delà  Ton  defcend  &  on  va  toujours. 
€Q  droite  lippe  à  Tétang  de  Chalais«  De 
chaque  côte  règne  une  allée  formée  de 
deux  rangs  d'arbres,  &  iVpacc  qui  iè 
troave  nu  milieu  eft  occupé  par  trois 
compartimens  féparés  l'uo  de  Tautre  par 
autant  de  baffias  quarrb. 

Le  baffin  du  milieu  eft  le  plus  grand  ^ 
&  a  trente  cinq  toifes  de  long  fur  quin^ 
ze  de  large.  Ces  allées ,  ces  comparti* 
jQ3en^  >  .&  pes  bafliiis  occupent  un  ter^: 
çein  de  «plus  de  quatre  cens  toiû»  de 

lx>ngjiur  environ  cii^quantc  toîrea  de 
large, 

Véung  de  Chalais  eft  une  grande 
pièce  d'eau  de  figure  exagonne ,  termi- 
née à  droite  Se  à  gauebç.  pat  up  fini-, 
pic  rang  d'arbres..  C«teftaog  peut  bieai 
avoir  cent  toifes  de  diamètre  d  un  au- 
gle  à  l'autre.  On  trouve  au  delà  »  3c  fue 
la  même ,  enfilade  une  grande  gllée 
plantée  en  ligne  droite,  de  fix  cent  toiT 
fcs  de  long  qui  fe  termine  aux  murs  du 
parc ,  &  cette  belle.allée  eft  accompagnét 
de  chaque  côté  d'une  coutre^aUée 

4.es  ftatucs  ^  ^.Iç?  buftfi?  font  plai 
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cécsavèc  beaucoup  clcgoutj&  la  bot  ' 
qucti  iaat  d'agtilbles  réduits. 

Le  rtrtHiMdin  eft  une  longue  pièce 
de  gazon  fcrinéc  de  trois  côtes  par  une 
double  rangée  d'ift,  ou  d'autres  arbres 
taillés  &  bien  fimétrilcs. 

Les  tU»fin ,  font  un  grand  quatre 
pratiqué  au  milieu  du  parc ,  tx.  dans  un 
bois  fort  épais.  Sa  longueur  eft  de  cent 
quarante  toifes,  &  fa  largetft  d'environ^ 
quatre-vingt.  Au  miUeU  de  chaque  fa^^ 
ce  ,  &  à  chacufi  des  quatre  angles  abou- 
tifl'ent  des  allées  qui  viennent  s'y  ter- 

Cette  pièce  eft  ornée  de  divcn  com- 
fMireinieiits,  <ruBC  rangée  d'arbres  oui  en^ 
forment  Icsfaces ,  &  d'tin  graftd  baflin 
fond, ou  milieu, qui  a  eûvkonuçntc» 
cinq  toiles  de  diamètre.  - 
•  Lt  FéM  «ft  d'une  grande  étendue  8c 
fermé  de  t<(Os  <^és  par  une  bonne  mu- 
loiUe.  A  droite  même  regnetit  tout  1q 
kmg.  ûa  m»  àeox.  longues  chauffées  , 
£c  une  rigole  pour  1«  eaux.  On  com-^ 
te  dik-huit  cent  toiics  au  travers  dn 
Parc ,  depuis  la  porte  de  la  Balifon- 
Bïére,  du  «ôté  des  Capucins ,  jufqu'à  la 
porte  de  Tïivaux  ,  qtii  donne  lûr  le 
chemtQ  de  Chtvircufe }  &  il  s'en  trouve 
bien  autant  dèpuîs  fa  t»rtc  ét  Claœarc 
iil^w'àrçnttépduFîircde  Cl*VîUe. 
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bois  qui  forment  ce  parc  font  beaux  ^ 
Se  ornés  cx\  pluûeurs  endroits  fie  haffins , 
4c  belles  pièces  d'eau  ,  de  reièrvoirs,  & 
de  grands  étangs.  Les  rouies  font  bien 
percées Jongucs  &  droites,cnire  kf^uelles 
on  peut  remarquer  Tallée  Dauphine  qui 
abomic  à  la  porte  de  Paris.  La  patte 
d'oye  4BÛ  une  étoile  à  laquelle  fc  téii^ 
niiTeot  (èpt  allées  fort  longues  ^  &  bîea 
pratiquées.  On  remarque  wkcore  dans 
k  Parc  la  ferme  de  Villcbon ,  où  il  y  a 
un  grand  jardin  potager  9  auprès  duquel 
ibnt  deux  moulins  à  vent  d^une  inven« 
cion  iinguliere  f  fie.  qui  fcrveac  à  ékvec 
les  eaux. 

Le  Bourg  de  Mcndw  n'a  rien  decoo- 
ilderable.  Les  Capucins  y  font  fort  com- 
modément logés.  Leur  jardin  eft  fpa- 
cieux  &  beau  >  fic  leur  matfbn  e(btrés« 
avantagcufement  fîtuée.  Les  carrières  de 
Meudon  foumiâent  de  très  belles  pier- 
res. Ccft  d'icy  qu'on  a  tiré  les  deux 
dont  la  longueur  eft  fi  prodij|^cure  ^u'd- 
les  farmcnt  lêuler  la  cunaïfe  du  grand 
fronton  de  la  façade  du  Louvre.  £Jles 
étoient  d'un  feul  bloc  f  6c  quoiqu'on  les 
ait  coupées  en  deux ,  elles  ont  chacune 
cinquante-quatre  pieds  de  long^  ce  qui 
cft  d'autant  plus  furprenant  qu'elles 
nl'ont  que  huit  pieds  de,  large  %  ii  dix« 
huit  pouces  ^'épaiiTeun 
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C  H  A  V  I  L  L  E.  .  I 

LE  Château  de  ChavUU  eft  propre*  ^ 
ment  Pouvragc  de  M.  de  Louvoig  ^ 
l^iniilre  &  Secrétaire  d'Ëcat.  il  l'a  fait  ^ 
tir  de  fonds  en  comble ,  &  le  Parc  a  été 
dreflê  ^  formé  par  fes  ordres.  11  a  falu  p 
pour  lë  relire  auffi  étendu  qu^il  eft  que  ^ 
ce  grand  jffiniftre  ait  acquis  pludeurs     I  : 
forres.  Le  Roy  en  fit  l'acquifition  )ors 
de  celle  de  Mcudon  ,  &  Sa  Majeftc  en 
a  acçordé  la  jouiflàace  à  M.  le  Marquis 
de  Torcy  Miniftre  &  Secrétaire 

Ver  S  Ai  Li- ES. 

•  •  • 

V'  Er(aille$  n'étoit  qu'un  Village ,  & 
4bn  Chatipau  qu'une  fîmple  maiibo 
de  campagne  où  le  Roy  Loiîis  XUL  tt^ 
noit  (ës.  équipages  de  chafTe  »  ÔC  que  Ba& 
£>mpierre  appelle  toujours  Le  Chwf  Cha^  . 

ttm  de  f^er/ailles.  C'çft  donc  Loùîs  Iç 

Grand  qui  du  Village  en  a  (ait  une  Vil« 
le'.  Se  du  Château  le  plus  ipagnifique  Pa- 
}fâs  qu'il  y  ait  au  monde* 

lUa.  ^r^nde  ayepue  du  Çhateaa 
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tdge  la  Ville  en  deux  parues.  Celle  qui 
fit  à  gauche  lors  qu'on  arrive  de  Paris 
s'appelle  le  vieux  Veriàilles  t  &  celle  qui 
di  à  droite,  la  Ville  neuve.  #  ^ 

Les  Recolets  font  dans  le  rieux  Ver- 

'  '  failles  3  &  dans  la  rue  qui^por te  leur  nom.- 
C'eft  la  maifon  la  plus  aifêe  que  ces  Re^ 
ligieuxayenc  en  France  >  parceque  le 
Roy  dont  la  Charité  eft  fans  bornes, 

i  donne  une  fomme  pour  ^entretien  delà. 
CoBimunauté  »  &  que  d'ailleurs  le  car- 
fuel  ne  laide  pas  de  valoir  quelque  cho- 
ie ,  aufli  ne  qucflcnt  ils  point.  Leur  Cou* 
vent  &  leur  Egliiè  ne  font  remarquables 

Îue  par  leur  fimplicité  &  leur  propreté» 
>ans  cettK  dernière  on  roit  néanmoins 
quelques  excellents  tableaux  dejouve^ 

!  La  Ville  neuve  cft  la  mieux  bâtie  6c 
h  plus  propre.  Le  Roy  y  a  fait  bâtir 
une  belle  Ëgliiè,  qui  eft  la  Paroifle, 
&  une  grande  mailon  pour  loger  Me£> 
^  fieurs  de  la  A^îffioa  de  £uQt  Lazare  qui  la 
deflcrvent. 

Cette  Egliic  eft  dans  la  rue  de  Vzris , 
en  face  de  la  rue  Dauphine.  Elle  a  été. 
*  •  conftruite  de  neufde  fonds  en  comble.  Le 
portail  en  y  comprenant  les  deux  tours  9 
quiibnt  aux  angles,  a  .dix  neuf  toilb  do. 
large.  11  eil  décoré  d'un  ordre  dorique  de 
quatre  colonnes  de  front  9  qui^  portentf 

Oiij 
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âttfli  quatre  colonnes  ioniques  couron* 
aées  d'un  irontoiî.  Les  tours  font  oméd 
de  ce  dernier  ordre.  La  longueur  de  l'EU 
,  gaCe  hors  d'oeuvre  eft  de  quarante  toi- 
les, 5t  de  trente  dans  œuvre  depuis  le 
grand  Autel  iufqu'à  la  grande  porte.  La  - 
nef  a  trente  deux  pieds  de  large  &  les 
bas  côtés  dix-huit.  La  longueur  de  la 
croifee  eft  de  dix  ftpt  toi(es ,  &  au  milieu 
éft  une  coupe,  ou  cul  de  four,  voûtée  . 
de  pierre  de  fix  pieds  &  demi.  Lalanter<« 
ne  a  vingt  pieds  de  diamètre  ,  &  porte 
€A  dehors  fur  un  grand  quarré  de  maflon-^ 
tt:rie  de  huittoifcs  de  large.  La  hauteur 
fous  clef  en  dedans!  de  la  voûte  t  eft  de 
neuf  toifes  &  demie  i  &  de  la  eoupe  de 
la  lanterne  jufqu'au  pavé  de  PEgUfc  de 
dix-huit  toiles.  L'dMre  qui  décore  le 
dedans  cft  dorique.  Le  grand  Autel  eft. 
orné  de  quatire'colonaes  corinthiennes  de 
marbre,  couronnées  de  leur  entablement 
te  fronton.  Tous  les  Autels  font  garnis' 
de  tableaux  des  meilleurs  Peintres  qu^il  y 
eut  en  France. 

A  côté  de  rEgUfc  cft  un  grand  édifice 
que  le  Roy  a  feit  conftruirc  en  même 
tcths ,  pour  lôger  les  Miffionatres.  Il  con- 
fiée en  un  grand  corps  de  bâtiment  qui 
a  quaratite-quatre  toiles  de  longueur ,  Ce 
eft  parallèle  au  côté  de  PEglife.  Il  joint 
iorto  rue  à  d'autres  bâtimeotSt  &  ren- 
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ferme  une  Baflc*courde  treize  tœfës  en 

quarré.  Cette  Maifon  a  fix  toxfcs  deux 
pieds  d'épaifleur ,  Sceftdu  defl^n  d^Har- 
douin  Manfard  de  même  que  l'Ëgliic» . 

Voila  ce  qu'il  y  a  de  plus  reaiarqua^  ' 
ble  dans  la  ville  de  Verfailles ,  venons 
préfcncemenc  i  ladefcription  du  Château- 

La  grande  Avenue  eft  formée ,  de  mê- 
me que  le$  autres ,  ^e  trois  difFcrence^ 
allées  d^arbres-Celiedu  milieu  eft  de  vingt- 
cinq  coifesde  large  »  U  c^lesdes  côtés» 
de  dix.  &Ue  fe  réunie  avec  celles  de  £uat^ 
Cloui  &c  de  Sceaux  à  une  grande  place 
d'Arme  que  Tof^appelle  l^û  Hn^i^Royéïkm 
C'ett  fur  la  grande  avenue  que  font  le  Che- 
nil 9  VUôtQl  de  Madame  Ig  Priacelfe  de 
Conty,  fille  du  Roy ,  ôt  la  grande  &  la 
petite  Ecurie^  LVanc-cour  vient  eiiiiii* 
.  te,  Elle  eft  flanquée  de  quatre  gros  pavil- 
lons où  logent  trois  Secrétaires  d'Etat , 
le  ControUeur  général  des  Finances ,  6c 
quelques  autres  perfonnes  de  diftincbion.  ' 
Qa^tre  ensuite  dans  la  cour.  LaCha-^ 
pelle  elt  derrière  l'aile  du  Château  qui 
eft  à  main  droite  en  entrant.  JLa  prkiot- 
palc  face  eft  au  couchant  »  &  le  chevet 
au  levant.  Sa  longueur  hors  d'œuvre 
eft  de  vingt-deux  toiles  trois  pieds  Se  de- 
mi ;  Se  dans  œuvre  y  c'eft  à  dire  depuis  la 
grandepertejufqu'au  grand  AuteUde  dix- 
iept  toiiès  a  deux  pieds  •  onze  pouces  ëc 
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un  quart.  Sa  largeur  hors  d'œuvre  dï 
d  onze  loifes  deux  pieds  huit  pouces ,  & 
dans  œuvre  de  cinquante  cinq  pieds  & 
demi  &  un  demi  pouce,  en  y  to  m  pre- 
nant la  largeur  des  bas  cotés  qui  eft  de 
t^u£  pieds  ,  &  celle  des  arcades  qui  eft  de 
trois  pieds  &:  demi  pouœ.  La  hauteur 
de  cet  édifice  (bus  la  clef  de  la  jv^oute ,  eft 
;  de  foixaîite  &:  di j^-neuf  pieds.  Elle  fut 
commencée  en  I1699.  6c  finie  en  1710. 
«Rienn'eft  mieux  ni  plus  richemenc  traité 
'  que  la  décoration  extérieure  U  intérieure 
de  cette  Chapelle.  La  Tribune  oui  règne 
au  pourtour  eft  d^une  beauté  unique 
jurqu'à  prélênt.  * 

La  petite  cour  eft  pavée  de  marbre 
i  blanc  &  noir.  L^appartement  des  bains  eft 
magnifique  &:  eft  à  préfènc  occupé  par 
S;  A.  S.  ^Monfcigneur  le  GoiâtedeTou<- 
r  toulè.  Les  deux  premières  pièces  fontor* 
nées  de  colonnes  Se  de  ftatuës  de  marbre. 
Xe  Salon  eft  enrichi  de  dorures  &  d*or- 
nements.  Les  douze  mois  de  Tannée  y 
font  reprefentés  en  autant  de  ftatuës  de 
metail  doré  .  La  Baignoire  qui  eft  datis 
le  cabinet  t  eft  demarbi^  &  parÊûtetnent 
belle.  ■ 

Le  grand elcalier^éclwé  parle  com- 
ble. On  y  entre  par  trois  arcades  de  face  . 
qui  condutfênt  d'abord  dans  un  Ipadeux 
veftibule  à  compartiment^  de  marbre*  Le 
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Berron  eft  d'onze  degrés  &  chacune  des 

rampes  de  vingt- un  ,  le  tout  de  marbre^ 
Le  de0ein  des  peintures  cil  de  le  Brun» 
£Iles  font  de  lui  ou  de  Vandermeulen* 
Les  grands  appartements  con&ûenten; 
une  longue  enfilade,  de  pièces  toutes  na^ 
goifiqucs.  Après  avoir  vu  les  deux  Salon» 
qui  fervent  de  veftibules  à  la  Cbapelle 
on  entre  dans  la  falle  de  l'abondance  qui  en 
hyver  eft  ornée  de  tableaux  d'excellemS' 
Maîtres.  C'eft  par  cette  pièce  que  l'on  en- 
tie  dans  le  cabinet.,  des  antiques  &  des 
bijoux.  Ueft  de  figure  oâ:ogonne  &  éclai-» 
Kc  par  une  voutc  en  forme  de  dôme.  Il 
eft  orné  de  glaces  »  &  plein  de  bijoùx^» 
d'agates ,  çle  criilaux  ^  de  figures  les  une» 
de  bronze  antiques ,  &  les  autres  d'or  cou« 
vertes  de  pierreries.  Le  Bureau  qui  eft 
au  milieu  cl^  rempli  d'une  infinité  de  Me-^^ 
dailles  antiques  &  modernes.  C'efl  ua 
magnifia  ue  recuei  l  dont  les  premières  pie* 
ces  ont  été  données  au  Roy  par  G^ton 
de  France  Duc  d'Orkans  ^  fon  oncle.  On 
y  a  joint  dans  la  fiiite  pluficurs  autres  re- 
cueils 5  6c  enfin  il  a  été  rendu  le  plus  com--^ 
plec  qu'il  y  ait  au  Monde  par  les  sécher* 
ches  &  la  dcpenfe  que  l'on  a  faites  pour 
cela.  Le  Boucher  q^e¥on  appelle  le  Mé- 
daillon eft      antique  curiçufe  On  troûp 
ve  encore  d^ns  ce  riche  cabinet  pluficu» 
tableaux  des  gxmâê  Maîtres. 

O  V 
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'  La  (ftte  de  Venus  a  de  belles  peintures 
te  une  ilatuë  antique  de  Cincinnatusw 
-  Celle  du  Billard  a  auâi  de  beaux  Ta- 
bleaux ,  &  le  Bufte  du  Roy  fait  par  le  ' 
Cavalier  Berain.  GeUe  de  Mars  eft  ornée 
d'un  beau  plafond ,  de  lîx  Tableaux  en 
camaïeu  &c.  Celle  qui  vient  enfuite  efl: 
auffi  ornée  de  belles  Pfciftturcs.  Celle  . 
d* Apollon  a  auffi  d'ciicellents  morceaux  ,  • 
&  op  y  voit  le  Portfait  du  Roy  par  RU 

I  gaut. 

Le  Salon  de  la  Guerre  ^  œluy  de  la 
Paix  font  aux  deux  extrémités  de  la  gale- 
rie, &  Tun  &  l'autre  f^eints  &  décorés 

I  magnifiquement.  On  voit  dans<ihaciln  fix 

I  buftes  d'Empereurs  dont  les  têtes  font  de 

porphire ,  les  draperies  de  bronze  doré  ^ 
.   &  les  fcabcUons  d'albaftre  oriental. 
.     La  galerie  eft  laf>lus  belle  &  la  plus 
magnifique  qu'il  y  ait  en  Europe.  Elle 
atrente-fcpt  toifes  de  loi^  fur  fept  de  lar^  , 
ge.  Elle  eft  terminée  par  une  grande  ar- 
cade qui  fcït  d'entrée  aux  falons  dont  je  ^ 
viens  de  parler,  &  qui  eft  ornée  de  deux 

\  colonnes  de  marbre.  On  y  compte  dix- 

ftpt  fenêtres  ducofé  des  jardins,  &  au** 

I  tantd*ai'cadc8  remplies  de'  glaces ,  du  côté 

4e  l'appartement  dt  Roy. Ctisarades&les 
fenêtres  font  feparces  par  vingt^quatre  pi* 
tefkres  de  marbre.  La  veute  ell  peinte  par 
le  Brun ,  &;  rcprcfente  une  parne  de  Phi; 
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^Qire  du  |Roy.  Le  refte  de  cette  galerie 
cft  orné  de  buftes ,  de  vaies  »  de  tables 
de  porphyre  £c  dalbailre,  6c  de  huitâr** 
tuë$  antique  parmi  lefquell»  on  diftiflk 
gue  celles  de  Baccus  »  de  Venus  ^  di^  Ger«* 
manicusy  &  de  Diane. 
-  L'appartement  de  feue  Madame  la 
Dauphine  eâ  ojrn^  dc  Peincuires  Se  dip 
bons  Tableaux. 

Delà  on  paiTe  dans  Tappartcment  de 
Sa  Majefté.  On  eati^d'abQrd  dans  la  iâUbe 
des  Gardes.  Celle  du  grand  couvert  vient 
jsnfiiite  9  il  puis  le  grand  Saioo  qui  çft  eii^ 
richi  de  dorures,  de  glaces  ôc  de  beaux 
lablcaux  dont  1^  pijûpart  foiu  de  Paul 
Véronefè-  Une  grande  frife  rempantc 
Penvironnc &c  cçfxti  frife  eft  furmontéc 
d'une  riche  mo&ïque.  La  Chambre  du 
{Coy  eijt  dccorce  avec  beaucoup  de  gpuc 
&  de  magnificence.  Le  lu:  eft  de  vdpuit 


deried'iorf  &  les  tableaux  kw^^es  oaeâr 

leurs  ôc  dcstplus  excellents  Peintres.  Tout 
ie  re^e  l&e  cet  appaisemeot  .eâ:  $içh»^ 
ment  meublé  &  orné  d'une  infinité  d'ex- 
cellents tableaux.  I^e  platfond  4e  la  pe* 
cite  galerie  a  été  peint  par  Mignard ,  & 
relevé  inâoiisent  le  mérite  d«s  peintures 
de  le  Brun  qui  font  dans  la  gnuidc  galerie» 
On  entre  dans  le  Parc  par  le  veftibi^* 

kÂiÏM  peuse  isoiMi^  nwm^^^  eft  ioû* 
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tenu  par  fdze  colonnes  de  marbré.  Os 
trouve  dès  qu'on  y  eft  .entré  quatre  ftaw 
tuës  de  bronze  adoÛces  contre  la  face  du , 
Château.  Aux  angles  du  grand  perroii 
il  y  a  deux  beaux  fie  grands  yalès  de 
jMarbre  blanc. 

Le  parterre  d^eau  confifte  en  deux 
grands  baflins  qui  ont  plufîeui*s  jets  d'eaa 
au  milieu ,  &  dont  les  bordures  font  or- 
f\én,  chacune  de  huit  Groupes  de  figure» 
de  bronze,  ils  repréfentent  des  Fleuve»^^ 
des  Rivières  ^  &  des  Nymphes.  Dans  les 
angles  de  ce  parto're  y  a  encm'e  deux 
autres  baifins  de  marbre  dont  les  jets  d'eau 
forment  des  napes  d\iae  beauté  ûxkga^ 
liérc ,  6c  les  bordures  font  ornées  chacu- 
ne de  deux  Groupes  d'animaux  de  bron«« 

"  De  ce  parterre  on  voit  le  badin  vie 
Latonne,  quieftau  bas.  11  eft  orné  Je 
quatorze  vaiesqui  font  au  pourtour.  Sur 
k  bafiin  s'élève  un  Groupe  de  er<ns  figu-» 
res  qui  repréfentent  Laronne,.^pollon  , 
&  Diane.  ASct  prèsde-là  font  deux  autres 
b'aflîns  au  miljcu  dcfquels  il  y  a^  encore 
de  petits  Groupes  de  figures. 

Le  parterre  d'eau  eft  enfin  bordé  par 
deux  tablettes  de  marbre  blanc  qui  fonc 
ornées  de  piufîcurs  beauf  vaiès  de  broin 
'  ze  ôc  de  marbre. 

De  ce  parterre  l^deftendâ  celui  div 
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•Nord  par  un  elcalier  de  purbre  blanc  aux 

angles  duquel  il  y  a  deux  ftatuës ,  l'une 
repré&mc  Venus  la  pudique  »  6c  l'autre 
Milicus.  A  rentrée  de  ce  parterre  on  voit 
fix  vafes  de  marbre  pofés  fyoïetriqueinent. 
La  Fontaine  de  la  Pyramide  e(k  à  l'aii- 
tre  extrémitC:»  6c  eft  compofée  dequatirc 
baffias  les  uns  fm  les  autres»  On  voiteiw 
core  jcy  deux  autres  baffins  ornés  de  Tri- 
tons &  dcSyrennes.  La  Caicade  qui  cft 
a  la  tête  de  Pallée  d'eau  eft  un  grand  quar- 
ré  qui  reçoit  la  décharge  de  la  fontaine  de 
ta  Pyramide.  La  principale  face  plus  ex- 
Laufl'ce  que  les  autres  #  e&  oméc  d'un 
excellent  bas  rèbe£  • 

L'allée  d'eau  eft  partagée  par  deux 
baâdes  dé  gaxon  (br  chacune  ddqueUes 
il  y  a  fcot  groupes  de  trois  enfants  cha- 
cun ,  po&s  au  milieu  d\2n  baflin  de  mar« 
bre  blanc  8c  en  foûticnnem  un  autre  d'où 
ibrt  un  bouillon  ^d'cau  ^  qui  en  le  répan- 
dant forme  une  petite  nape.  Hors  de  cet- 
te allée  il  y  a  encore  quatre  groupes  d'en« 
£ins  de  cm^tue  coté.  La  ibntainè  du  Dnk . 
gon  eft  unbalEaqui  a  près  de  vingt  toi* 
les  de  diamètre.  .  .  _ 

Le  baiSn  de  Neptune  eft  une  grande 
&  magnifique  pièce  d'eau  bprdée  par  uqe 
tablette^  oméc  Je  vingt- deux  grands  va- 
fa  de  métal  >  du  milieu  de  clncua  deih. 
quels  s'élerc  un  jet  d'eau ,  ôc  entre  cha- 
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.que  vafe  il  y  a^^ore  autant  de  jets  d^eiQi 
qui  s'élèvent  tort  haut.  Au-de  là  enfin 
on  voit  trois  itatuës  qui  repréfentent  Fau« 
iline ,  la  Renommée ,  K  Bérénice. 

On  revient  cniliite  fur  (es  jns  à  la  fon« 
cûne  de  la  Pyramide ,  &  Vm  continu  ëà 
parcourir  toutes  les  ûatucs  du  Parc  dans 
Pordie  que  j'ay  fiiûri  dana  la  nouvelle 
Defcription  de  Verfàillcs  imprimée  chez 
Delaulneeo  1701,  1707»  ^71^- 

Le  baffin  d'Apollon  eft  au  bout  de  la 
grande  allée  en  fiice du  Château.  Ce& 
un  quarr6  long  qui  peut  avoir  ibixantc 
toiics  en  un  iên»  >  èc  quarant&iCioq  de 
l'autre ,  &  dont  les  faces  ibnt  arofidie». 
Apollon  eft  icy  fur  Ton  char  tiré  par  qua- 
<tre  ^urfiers  »  &  eft  environné  de  Tri- 
tons ,  de  Baleines,  Se  de  Dauphins,  le  tout 
de  métal.  La  grofie  Gerbe  s'cleve  fore 
iiaut  9  &  les  deux  petites  un  peu  moins. 
'  Le  grand  Canal  a  trente  deux  toifeside 
large  fur  800.  de  long.  A  k  cétc  êftanc 
grande  pièce  d'eau  qui  sV  joint.  U  qui 
<m  de  hgure  oâogoime.  vers  k  milieu- 
il  eft  traverfé  par  un  autre  Canal  d'enyiron 
cent  vingt  toiles  de  long»  dont  «les  deux 
fcras  conduifent ,  l'un  àTrianon ,  &  l'au- 
tre à  la  Ménagpcie.  Enfin  à  l'extrémité 
de'  ce  canal  il  y  a  encore  une  pi§ce  d'eau 
4>caucoup  plus  grande  que  celle  qui  eû: 

à  la  téte.  JBUcs  entrait  l'une  &  raiitre 
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dans  la  kniguear  que  j'ay  donnée  à  ce 
canal. 

Le  Parterie  des  fleurs  eft  au  vaidiftc 
fait  fimétric  avec  le  Parterre  du  Nord. 
U  eft  à  rAqdoifeyC*eft  à  dire  »  de  bro- 
derie mêlée  de  plate-bandes  »  &  enrou- 
lemensde^zon.  11  cft.orné  de  huitva*- 
iesdenarbre  blanc ,  £ms  compter  lesdeux 
de  bronze  qui  font  fur  la  tablette* 

Du  Parterre  des  fleuffs  on  defixnd  dans 
celui  de  TOrangerie  par  deux  rampes  d'u« 
ne  magni£k;enoe  enraordinaire.  Ce  Par? 
terre  confifte  en  fix  grands  compartiments 
de guim  t  avec  oiniulanemt  &  un  g^and 
bamn  au  milieu. 

L'Orangerie  eîl  un  des  plus  beaux  mor* 
ceaux  d'architeârure  qu'il  y  ait  au  Monde* 
Elle  conilfte  en  trois  galeries  donc  celle 
quiidt:  dans  le  fonds  cA  de  quatre  vingt 
toifes  de  long»  &  au  milieu  il  y  a  une 
iaouë  du  Roy  de  marbre  blanc.  Les 
,  deux  autres  galeries  font  en  retour  fic  ont 
ibixante  toiles  »  6c  communiquent  à  h 
grande  par  deux  tours  rondes  qui  ont 
leurs  (àillics  en  dehorsi.  Ce»  galènes  fonc 
décorées  d'nn 'ordre  tofcan  »  &daiis  le 
veftibuleoa  remarque  une  âatuë  de  pier^ 
K  de  toucixequt  peut  être  celle  de  Ceres 
en  deiiil  de  Proibrpine  fà  fille  que  Plu- 
ton  lui  avoit  i:nle.^. 

La  pièce  des  Suiûes  eft  au*delà  de  VO^ 


L. 


Pigitized  by  Google 


Nouv.  Dbscîiiption  ^ 


nngcrie ,  de  laquelle  elle  eft  féparce  par 
le  grand  chemin  Elle  reflèmble  plûtoc 
iun  étang  qu^à  unbaffin*  On  peut  voir 
ion  étendue  au  jufte  dans  la  nouvelle  de* 
fcription  de  Ver^lies.  Au-delà  de  cette, 
pièce  j  &  prefquc  dans  le  Bois,  cft  kita- 
lue  équeilre  de  Marcus  Curtius. 

Le  Potager  eft  tres-vafte  &  partagé 
en  trente  quatre  jardins  ièparés  par  des. 
murs.  Celui  qui  eil:  au  milieu  eft  le  plus 


Chaque  Jardin  a  fon  baiEo^  .&  uneferre 

pour  Phivcr»  .  . 

Les  Bofquets  fontde  petits  bois  de  dif- 
férente figure  plantés  avec  fimétrie  Sc 
avec  de  petites  allées/  ... 

Le  Labirinche  eft  un  entrelafK^ment  de 
plufîeurs  allées  bordées  de  paliâadcs  ,  à 
cRaque  d^our  deiquelles  on  rencontre 
une  Fontaine  ornée  d'un  baffin  de  rocail-- 
k  où  Pon  a  représenté  quelques  fables 
choiGes  d'Elbpe,  &  dont  les  lu  jets  font 
expliqués  par  des  Q^tiains  de  Benio- 
rade. 

'  Le  Bofquet  de  la  fale  du  Bal  eft  orné 
d^ufie  belle  Cafeade  &  d'un  AmfAiteatre 
qui  conûAe  en  plufîeurs  fiéges  degazom 
Celui  de  la  Girandole  renferme  un  jaune 
antique  &  quelques  termes.  LMfleRoya- 
le  eft  une  grande  pièce  d'eau  accompa-* 
gnéç  de  pigiîeurs  ftatuës  parmi  lefqudlcs 
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îl  y  en  a  plûûcurs  |d'antiques.  La&le  des 
Maronieiï  eft  ornée  des  plusieurs  Buftes 
antiques. 

La  Colonade  eft  un  morceau  magnifi- 

que.  G'eft  un  pcriftile  en  cefcle  formé 
par  trente- deux  colonnes  de  œarbie  rare» 
qui  iè  joignent  les  unes  aux  autres  pat 
des  arcades.  L'Ouvrage  éfl:  couronné  par 
une  corniche  au-deflus  de  laquelle  il  y  a 
un  focle  ou  finiment  chargé  de  vaiès  de 
marbre  blanc  terminés  par  des  pomesde 
pin.  Au  milieu  de  ce  Periftile  eft  un  ex- 
cellent Grôupe  de  marbre  blanc  qui  re« 
préfente  renlevement  de  Proferpine  par 
Fluton . 

Le  Boiquet  de^  Dômes  a  pris  Ibn  nom 
de  deux  Temples  quarrés  >  de  marbre 
blanc  9  ornés  de  colonnes  auffi  de  marbre» 
&  terminés  par  des  Dômes  enrichis  de 
plufieurs  ornements  &  figures  de  métal/ 
-Au  milieu  de  ce  Bofquet  eft  un  baflîn 
cétogonne  entouré  d^une  baluftrade  de 
marbre.  La  long  de  la  paliflade  on  re« 
marque  plusieurs  ftatuës  de  marbre  blanc» 

Le  Bofquet  d'Encelade  aprisfbnnom 
de  la  ftatuë  Gigantefquequi  eft  au  milieu 
du  baffin ,  &  qui  poufle  un  jet  d'eau  d'u« 
ne  hauteur  &  d'une  groftèur  extraordi- 
naires. 

Dans  ceux  de  TEtoilc  &  du  Dauphin 
en  voit  pludcuts  ftataës  antiques.  Le 
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Théâtre  d'eau  a  dans  (ës  allées  pluficuis 
groupes  de  marbre  blanc  donc  les  fujets 
K)ni  bien  exécutés* 

L.e  Bofquet  des  bains  d'ApoUoh  eft 
orné  d'un  scellent  groupe  quirepréia»* 
.te  ce  pieu ,  &  de  deux  autres  groupes 
qui  ont  du  raporc  à  cette  divinité. 

Celui  des  trois  Fontaines  eft  celuloÉril 
ptroit  le  moins  d'art  &  oii  il  y  en  a  d^ 
vantagc.  La  groflc  Gerbe  s'élève  fort 
haut,  &  les  lances  du  baffiin  oâogomie 
encore  davantage. 

La  Fontaine  qu'on  voit  on  entrant  dansi 
PArc  de  triomphe  eft  d*une  grande  beau- 
té, &  celles  de  la  Vidoire  &  de  la  Gloire 
font  .bicii  orques  8c  font  un  bel  effet. 
L'Arc  de  Triomphe  eft  placé  daas  l'en- 
droit le  plus  élevé ,  U  eft  compofé  de  trois 
portiques  de  fer. 

Le  grand  Parc  de  Verûilles  eft  d'une 
grande  étendue  6e  renferme  plufîwirs  Vil- 
lages £c  d'agréables  maifons. 

LA  MENAGERIE. 

LA  Ménagerie  eft  à  un  des  bouts  cju 
canal  qui  traverfe  le  grand.  Elle  eft 
dcftinée  principalement  à  nourir  &  éle- 
ver des  animaux  des  efpéces  les  plus'ra- 
res ,  mais  elle  ne  laifle  pas  d'avoir  des  Ap- 
partements enttndus  &  magnifiques  où 
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£cuc  Madame  la  Dauphinc  olloit  iou« 
vent  goûter  le  plai(ir  de  n'être  environ* 
nce  que  d'une  petite  cour  d'élite. 

L'Appartement  d'£ité  eft  compofé  de 
cinq  pièces,  quatre  defquellesfont  peintes 
avec  beaucoup  de  foin  »  ôc  la  cinquième 
étoit  meublée  magnifiquement. 

L'Appartement  d'hiver  eft  compofe  de 
la  même  quantité  de  pièces  peintes  &  or« 
nécê  dans  le  même  goût  que  celles  de 
TAppartement  d'été. 

Ces  Appartements  font  féparcs  par  un 
falon  oâogonae  éclairé  par  fept  croiiees. 
L'entrée  occupe  la  huitième  face ,  &  tout 
au  tour  de  cette  grande  pièce  rcgne  un 
balcon  de  fer  en  ftiilie  ^  duquel  on  voit 
iëpt  cours  différentes  »  remplies  d'aui. 
maux  &  d'oiièaux  curieux.  Au^deflous 
eH:  une  grotte  donc  le  jet  d  eau  forme  une 
agréable  pluye. 

•   Ces  fept  cours  aboutiflent  toutes  a  la 
*  principale  ^  dans  laquelle  eft  le  Dôme  dont 
je  viens  dedétrire  le  falon,  &  font  fer- 
mées par  des  grilles  de  fer. 

T  R  I  A  N  O  N. 

TRianon  eft  à  l'autre  bout  du  canal 
de  traverle,  vis*i-vis  h  Ménagerie. 
Ce  petit  Palais  eft  également  galant  & 
magnifique  9  &  la  ftruâure  U  les  orde^ 
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mens  font  d'un  goûc&d'un  deilèin  exquisî? 

JLa  face  extérienre  de  cette  Maiiba 
n^elt  que  d'environ  foixante  &  quatre 
toiies.  La  Cour  eft^  ornée  en  fiicet  d'un 
beau  peryflile  fbutcnu  par  des  colonnes 
&  des  pikitres  de  marbre. 

Lçs  deux  ailes  du  bàtimem!  font  ter- 
minées par  deux  pavillons  ^  &  fur  tout 
Pédifîce  règne  une  baiuftrade ,  le  long 
de  laquelle  font  des  ftatuèfs  ,  des  corbeil- 
les ,  des  urnes  &  des  eaflbleces^ 

L'Appartement  de  feu  Monfeigneur 
eft  orné  de  beaux  tableaux ,  Se  d'une  tz^ 
ble  de  porphire  de  grand  prixl 

Celui  du  Roy  a  des  tableaux  choifi» 
&  des  meubles  magnifiques.  La  galerie 
cft  fort  ornée  Scon  y  voit  arec  plaiârles 
vues  des  morceaux  les  plus  remarquable» 
qui  font  dans  les  jardins  de  Verfailles. 

Les  jardins  de  Trianon  font  agréable» 
&  délicieux.  Le  goût  &  la  propreté  y 
régnent  par  tout.  Les  baffîns  y  font  diilh* 
huez  k  propos ,  8c  font  o0m  de  groiN 
pes  bien  choiiîs.  Les  ftatucsi  les  urnes, 
&:  les  autres  embéliâcments  y  font  ^uffi 
parfaitement  bien  employée.  On  remar- 

2ue  fur  tout  la  cafi^e  oc  le  groupe  de 
-aocoon  On  trouve  auffi  parmi  les  fta- 
tuës  de  ces  jardins  quelques  antiques  Se 
un  grand  nombre  d'autres  cbofes  curieu-i^ 
&g  f  qu'on  peut  voir  dans  k  De£cripcioa 
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éc  Ver&iiles  &  dç  Marly  que  j'ay  dej^ 
icitée. 

A  H  T  I  C  L  £  X. 


LE  Château  de  Marly  eft  ua  des  mieux  ' 
fitués  Ôc  des  plus  agréables  qu'il  y 
ait  en  France  ^  c'^eft  auâi  le  lîeuxrà  le  Roy 
fc  plaie  davantage  &  où  il  va  fou  vent 
gou\fr  les  douceurs  d'un  agréable  repos. 

Ce  Palais  eft  compolc  d'un  grand  pa- 
villon  ifolé  &  de  douze  petits  ,  ûx  d^un 
côté  &  fix  de  Pautre.  Le  grand  eft  àém 
coré  en  dehors  de  peintures  à  freique. 
Les  perrons  en  font  ornés  de  ^hinx  9  de 

troupes  d'enfants,  ^  de  çaflbletes.  Le 
flon  eft  décoré  de  feia^pilaftres»  éclairé 


fenêtres  ovales  »  &  embelli  de  glaces  ôc 
de  tableaux.  Les  veftibules  ont  chacun 
deux  tabl^de  marbre  »  &c  toutes  les  pié^ 
ces  de  Pappartement  du  Roy  &  des  apF 
partements  des  peribnnes  Royales  »  font; 
ornées  de  tableaux  qui  repré/èntencdifiEb* 
rents  fiégc^  que  le  Roy  a  faits  en  pcrlbnnc. 

Les  petits  pavillon  s  ibnt  joints  les  una 
aux  autres  par  des  berceaux  qui(è  termi- 
nent à  deux  petits  pavillons  de  treillage 

fent  éccàéïç  le  Çh^teap.  T9U9  m 
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NouT.  Description 
papillons  fervent  de  logemeot  â  des  per« 
îbnncs  de  qualité,  lis  n'ont  rien  de  parti- 
culier, mais  dans  les  deux  derniers  on  voit 
les  deux  globes  dont  le  feu  Cardinal  d'E- 
trées  a  fait  prélènt  au  Roy.  ils  ont  douze 
pieds  dediaméttv  &  ibntmootez  fur  leurs 
horizons  &  fur  leurs  méridiens ,  avec  biea 
du  fom  &  de  U  depenie.  Le  ceiefte  te* 
préfencc  l'état  du  Ciel ,  c'cft  à  dire  la  fi- 
fuation  des  aftres  •  au  oaomeutde  la  nail^ 
fancc  du  Roy.  C'eft  peut  être  le  fcul 
gjlobe  du  Monde  où  les  Planettes  foient 
marquées.  Ou  trouve  dans  ces  paviâoos 
tout  ce  qui  convient  à  l'Aftronomie  2ç 
à  la  Géographie. 

La  grande  Cafcade  e  (l  proprement  une 
Rivière  qui  tn  tombant  de  fort  hauc 
forme  des  napes  larges  $c  parfaitement 
belles.  Au  bas  il  y  a  plufieun  baâins  or- 
nez de  groupes  de  figures  &c 

Le  coté  du  Parterre  qui  cû;  en  hcG 
âa  grand,  pavillon  •  offire  une  vue  uès^ 
belle  &  très-ctenduë.  On  ddceaddcli 
dans  un  fecood  Fartetre  qui  1^  orné  de 
ftatuës  de  marbre  ,  &  au  milieu  duquel 
eft  un  beau  bÉ^n  que  l'on  nomme  fai 
Fontaine  des  quatre  gerbes.  Ce  fcroit  al- 
ler au-delà  d'une  Dcfgription  jgpnerale 
que  de  parkr  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  rp- 
marquable  dans  ces  jardins  9  je  dirai  fêule^ 

mnt^^oB  y  yokdEax  longues  fcbeUfis 
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allées  formées  par  des  TiUcuIs  que  feii 
M.  de  Louvois  fit  venir  de  Hollande  6c 
donc  les  branches  quoyque  fort  groâes 
ibtic  pUées  avec  autant  de  docilité  que  fi 
elles  étoienc  de  cire ,  c'cit  ce  qu'on  ap« 
'  pelle  les  portiques ,  &  peut-être  les  orne« 
ments  les  plus  g^danu  qu'on  trouve  en 
aucun  endroit  en  Èut  de  jafi||kiage. 
L*a  CafcaJe  ruftique  oeiccnd  d'unç 

.      flaontaigne  fiort  rapide  au  haut  de  laquel-- 

'  le  eft  un  grand  bailin  du  milieu  duquel 
s^en  élevé  an  petit  dç  métal  doré  ^  porté 
par  trois  tritons  de  même»  Les  tablettes 
(de  la  rampe  de-cette  cafi:ade  font  oméca 

I     dfe  phifieurs  ftatiiës  cte  maibie  blanc  ,  po#  ^ 
iees  alternativement  avec  des  valcs  de  me-; 

I      tnl  doré  ^     des  buires  de  même. 

Aux  extremitez  de  la  bal^itradequi  ter^ 
mine  ces  magnifiques  Jardins  il  y  a  deux 
chevaux  ailez  de  marbre  blanc ,  qui  por« 

'      tent  les  deux  Renommées  qui  (bus  le  rep» 
gne  de  Louis  le  Grand  ontfi  fbuvcnt 
gnoncc  à  TËurope  les  fiireurs  de  la  Guerr  j 
rc  &  tes  douoeurft  de  la  Paix.  Ces  deux 
groupes  font  de  Coyzevox. 

La  Machine  pour  élever  les  eaux  tSc 
fiir  la  rivière  de  Seine  entre  Marly  &  la 
Chaullèe»  Ceft  «n  Ouvcaj^  unique  dans 

I  fbn  eipecc.  Elle  eft  compolëe  de  quatorze 
roues  >  fur  le  devant  aount  iup 
te  dçQîer^  Çes  rou^  ^ont;  di^^ 

I 
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nanivelics  qui  font  attelées  à  treize  graii«^ 
des  chaînes ,  à  fept  petites ,  &  à  huit 
équipages  qui  mènent  ibixance  &  quatre 
corps  de  pompes  {ur  la  Rivière ,  foixante 
&  dix- neuf  à  mi-côte,  &  quatre  vingc* 
deux  au  pui&rt  fuperieur;.  Ces  deux  cent 
vingt-  cinq  corps  de  pompes  font  monter 
les  eaux  ^^itt^.  tour  qui  eft  à  fîx  cent 
dix  toifesde  la  rivière.  L*eau  étant  dans 
la  tour  ,  encre  dans  l'Acque-duc  qui  a 
trois  cent  trente  toires  de  long  ;  &:  delà 
ell  conduite  par  deux  tuyaux  de  fer  de 
dix*  huit  pouces ,  jufqu'aus  reicrvoirs  de 
Marly ,  qpi  en  font  élpigpez  de  trois  .cen(^ 
dnquame.toiiès.  Geus  qui  Ibjuhak^oqt  ^ 
connoître  plus  parfaitement  cette  machi- 
ne peuvent  lire  la  defcripâoa  parcictflie; 
re  que  j'en  ay  faite  ailleurs.        .  .  " 

A  »  T  1  c     E  XL 
i  SAINT  GERMAIN  ËN  LAVË. 

LE  château  de  faim  Germain  en^Lgye 
eft  un  des  plus  beaux  féjours  qui  foie 
en  France  tant  pour  la  beauté  de  lès  ap«' 
partements  èc  de  fes  jardins  que  pâr  la 
fordi  qfii  ks  joint»  L'air  efl:  ici  foiix|ài(V 
&  on  a  remarqué  que  Pon  y  vit  long-tdms^ 
Cette  maifon  Royale  a  été  occupé^  dans 
ûd  derme»  tems  parleRoydplï^gran- 

de 
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^  Bretagne  &  par  la  cour  d' Angleterrd^ 
Le  Rov  y  logeak  Feu  Roy  Jacques  ea. 
1689  >  iort  qu'apr^  ki  dernière  révolu^ 
cion  d'Angleterre  >  il  <ë  vit  obligé  de  ie 
mîicr  Ffaocê  »  &  ce  Prince  y  dfc  mort 
tintement  le  i^.  de  Septembre  de  l'an 
170 1  •  Son  coip  fut  tranfporté  à  Ear is  t  & 
«lis  en  dépôt  chez  les  Religieux  Benedi« 
&ins  Angloisprés le  VaUde-Grace. 

Le  Roy  Charles  V.  fit  jetcerlespre- 
laiers  fonciemencs  de  ce  Château  9  Tan 
1^79.  11  fiit  pris  par  ks  Anglois  pendant 
les  troubles  que  cauià  dans  le  Royaume 
la  maladie  du  Roy  Charles  VL  LeRof 
Charles  VII.  le  retira  des  mains  d'un  Ca- 
pitaine Anglois  moiennant  une  fomme 
d'argent  >&:  Louis  XI.  fit  don  à  Coiftier 
ibn  Médecin  f  non  ièulementdu  château 
àit  S.  Germain  ^  mais  encore  de  Trielle 
^  tout  ce  qu'on  appelloit  alors  la  châ« 
cdlenie  de  Poiifi ,  &les  Patentes  de  cet- 
te donation  furent  expédiées  au  Pleflis- 
lez-toms  an  mois  de  Deptembie  de  l'an 

.  Le  goût  que  François  premier  avott 
pour  la  chafle ,  lui  en  donna  beaucoup 
pour  lefiijour  de  S.  Germain.  Il  fit  relo^: 
ver  l'ancien  bâtiment  &  en  fit  conftrui- 
re  de.nouveaux.  Henry  IV.  fit  bâtir  le 
JChâteau  neuf  fiir  la  croupe  de  la  mo^i 
:     TmtU.  r         P  • 
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Sine  plus  proche  «Je  la  nviierc.  Il  etcn* 
Stles  iaidinsjufqu'aux  bords  dp  la  Sçi, 
né ,  &  tes  fit  foutpoir  par  des  tetraflcs  elc-r 
!ii;ées  avec  une  dépenfe  fomptucul^ï.  Lcfcip 
Roy  Louis  XIU.  PembelUt  .de  pluûe.vjrs 
ijrnements ,  &  enjaa  le       .  qui  y  ei> 
né  le  f .  dp  Septembre  de  l'^  i6j8.  a  feip 
ajoûter  au  vieux  Cbâ«i»«nq  gros  pa. 
villons  qui  parquent  les  encogneurcs. 
li  a  fait  encore  çpjbcUiK.k»  dehors.  Le 
«Mod  Panerjte  ;  h  grande  tcrraffe ,  h 
maifon  &  le  jtrdiiï  du.  Val>  &  quantité 
de  routes  mi'il  a  fait  percer  dans  1»  fçr 
«eft ,  font  des  ©uvrages  dû»t  4  a  donne  iç 
deflcin  ,  ^  des  m^gpificeiK»  de  foa 

oS^j/Zf  de  S.  Gerntain  çn  Laye  SatiSiut 
Ctmùms  m  Ledia  filva  ,  dk  à  ^atre 
lieuësde  Paris  &  d«n»la.«^-fintotioi> 
nue  le  château.  croit  qu'elle  a  priç 
fon  m>ro  dfrâ.Gcrinain.EFêc^e  d' Auxer, 

requi  vivoit  dans  le  cinquième  fiecle.  Cet?, 
te  petiteViUe  eft  fort  peuplée  >  k&ms»» 
fons  y  font  hautes  Se  bien  bâties ,  lesf  ue9 
gwaâe»  &  biOT  pcr/cécs.  EUe  eft  encOTÇ 
Srnéede  plufieursbeauxHotck  que  difie- 
i«n»Seigneiirs  ont  fait  bâtir  <fens  le  tems 
que  le  Roy  y  feifohfe  réfidjaujc.  U  nj  9 
»a?une  Paroiffe  8c  les  Couvents  des  Re. 
^lcts&  dcs^  Ur^lines- Celui  des  4ugi%^ 
^ipB  Dé£l^»u|re;^,  djf  4l»  ^oges ,  f ft  aii 
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 m  de  la  Foreft.  Il  v  a  une  Prévollé. 

•&  uneMaîtri{èdes.EaiHC.&  F<*cts  qui  s*é- 
teod  non  feuleiaent  fur  les  forêts  &  bois 
delà  Chaftellenie de  S.  Germam,  mais 
«ncore  fur  ceux  de  lachâtellenie  de  Poa- 
toifc  &  des  Baillaees  de  Mantes  &  de 
Weulan. 

•  L'afpea:  du  Château  cft  admirable-, 
principalemeiw  du  côté  de  la  ri^ere  8c 
do  .plain« ,  Ion  point  de  vcuc  s'étend  ' 
Ar  Fans ,  lâint  Denys,  Marly  &è. 

liC  Parc  qui  jointle  Château  cft  agrca- 
Dle  &  Ton  étendu*  cli  de  tiois  cent  cin- 
•quaace  ai^ens. 

.  I-a.  foreft  en  contient  cinq  mille  dnq 
4xnt  anquante,  tfente  &  une  perches  & 
«row  quarts.  Elle  eft  percée  de  plufieur* 

.  »  P'«»n«  àe  toutes 

,  tortes  de  béces  fauves  qui  en  font  un  liai 
«cbaroiaat  pour  la  chaûi;. 


Pi) 
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Articlb  XII. 
FONTAINEBLEAU , 

Fontainebleau  eft  dans  le  Gaftinois  aa 
milieu  d'une  foreft  qu'on  appellent  an« 
cicnnement  la  Foreft  dç  Bierre  ,  &  qui 
à  préfent  pone  le  npm  qu'on  a  donnéau 
Château  a  caufe  de  la  beauté  de  Tes  ejux. 
Çe  CHceau  eft  à  quator^  lieues  de  Pa- 
ris f  &  nos  Rois  depuis  un  très*long  tems 
Font  regardé  comme  un  lieu  de  divertii^ 
iement  à  cauic  de  la  fituation  propre  à  la 
chaflè.  Un  bel  efprit  Italien  ♦  en  a  don«» 
né  unç  défcription  générale  bien  jufe  & 
bien  fleurie ,  en  voici  1»  tradyébioi^fl^- 

éPnn  4hjft  gréind  Roy  qnt  Pe^  ç^lni  de  France^ 
£t  qnoy^Ht  et  Joymt  fkijkm  emrùs  de  bati^ 
mn$  joints  Us  uns  4t0c  autres  en  aivers  tms^ 
frns  Qrdre ,  ni  fymétrie ,  ce  ^ni  forme  une  mdjfo 
eotfufe  d?édi fiées  di  d'^nnso  ésrohke^Hre ,  cou 
te  çonfnfi0n  a  néanmoins  un  dir  de  grandeur 
&  de  majefie  qui  furprend.  La  fiiuatkn  du 
lieu  eft  enfoncée ,  &  n^a  nul  agrément ,  fur 
faut  dans  la  faifin  oi$  la  campagne  &  les  brii 
font  dépouillés  de  leur  verdure  ;  une  grande  fo* 
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tifl  Inifcrt  enceinte  ;  tir  aux  envirms  du  ehâ' 
UMU  €i  fini  dii  C9lims  coutonniis  de  recbers 
^ni  m  frodHifem  rieH  ,  ni  fowr  Us  meeffitit 
M  U  vit  9  m  pour  U  fUifir  des  yeux.  Com^ 
mi  U  s^jntirwimt  um  infimi  de^  Mies  fmtves  % 
le  Prince  y  vient  prendre  le  divefnjpment  de 
U  chajfe  ^  &  donne pétrfa  préfeme  acestidi' 
meure  un  relief  ^n^eUe  n^a  point  d^elle  même. 
On  y  voie  des  jésrdms  fm  propres  ^  &  très- 
bien  entendus-^  &  outre  U  grànde  fontaine^ 
qui  par  U  beauté  de  fes  eaux  a  donne  le  nom 
MU  Lieu $Uy  en  dun  grand  nombre etautres 
qui  embiUJfent  extraordinairement  ce  charmant 
jfejoun 

Nous  ne  trouvons  point  qu'il  foit  fait 
nentioa  dcFontainebletuavantleRcg- 
fie  de  Louis  VIL  dit  le  Jeune.  On  voit 
par  une  charte  de  ce  Prince  qui  eft  de  l'aa 
1 1 69.  qu'il  y  fît  bâtir  une  Chapelle  en 
l'honneur  de  la  Vierge  &  de  S  Saturnin  t 
&  ^u^il  y  fonda  un  Chapelain  à  perpc^ 
tuite.  Ces  raifons  ont  fait  regarder  Louis 
le  Jeune  comme  le  Fondateur  du  châteaii 
de  Fontainebleau.  Philippe  Augufte  Ton 
fils  eut  le  mémegoût  pour  cette  Maifoii 
Royale  où  il  paiioit  une  bonne  partie  de 
l'année.  Saint  Louis  s'y  plaiibit  auifi  beau- 
coup  &  l'on  voit  pluueurs  de  (es  lettres 
ainu  datées ,  Donné  en  no}  déferts  de  fomai^ 

pebkms.  C'eft  ce  même  Roy  qoi  y  fondi 


^4*     NOUV.*  DeSCRI  PTION 

UQ  Couvent  de  Religieux  de  la  Rédeoi'^ 
ption  des  Capttâ ,  fous  le  titre  de  la  (âinté 
Trinité.  Philippe  le  Bel ,  Jean,  Charles  V.. 
ScQiarles  Vli.  avoieiK  pow  ce-Châteais 
Je  mctne  attachement  que  leurs  préde^ 
cefleurs.  Mais  FraaçDÎs  pretnièr  les  (ur* 
pafla  tous ,  car  non  feulement  il  fit  répa- 
rer les  anciens  bâtiments  »  mats  il  en  fit 
€onftruire  de  nouveaux  ;  &  comme  il  ai- 
jnoic  &  protegcoit  les  iciences  Se  les  arts 
il^fit  venir  des  Païs  étrangers  les  pltis  ex«* 
cellents  ouvriers  qui  en  embekflant  le 
'  château  de  Fontainebleau  rampèrent  en». 
France  le  bon  goût  pour  rarchiteékùre  6c 
pout  la  jpeÎQtiiiFe*  JLe  Primafticé  eut  l^n* 
tendance  de  tous  les  ouvrages  qu'on  y  fit 
^  ce  fut  &ix  iêsdeileias  qirils  furent  exe^ 
cotez:.  . 

I  Qiand  on  entre  par  la  cour  des  of& 
jces  f  on  eft  Pentreela  plus  fréquentée  qudL 
que  ce  ne  foit  point  la  principale ,  on  di- 
ftingueen  paÛànt  de  cette  cour  dansceU 
le  du  château  du  Donjon  que  François 
premier  fit  bâtir ,  la  Façade  de  la  grande 
porte  du  Pont-levis ,  à  caufe  de  plufieurs 
(poloones  de  marbre  qui  la  Ibûtiennent  9 
&  de  quelques  figures  qui  lui  donnent 
beaucoup  d'ornement.  L'architeâure  de 
te  vieux  Château  cft  remarquable.  11  à . 
plufieurs  petits  donjons  ,  &  des  galeries  * 
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gui  environnent  la  cour  &  par  le  moyen 

^eiquelies  les  appartements  communi- 
quent les  uns  aux  autres.  Entre  oequ*oa 
y  voit  de  plus  curieux  cft  un  petit  cabi- 
net rempli  de  peintures  très-rares  ^  &  une 
Chapelle  dédiée  fous  Tinvocation  de  k 
Vierge  &  de  iàint  Saturnin  »  dont  le  plat^ 
fond  quoique  très-ancien  paroît  fort  bien 
travaillé.  On  paâe  de-là  dans  Ja  cour  de 
la  fontaine  <}ui  a  trente  toifes  de  iong  fur 
vingt-huit  -de  large.  C'efl;  François  pre- 
mier qui  Paât  faire  en  151S.  fie  Chyles 
IX.  Pa  fit  revêtir  de  pierre  de  taille  telle 
u'elle  eft  préfentement.  J&Ue  fut  appel- 
ée la  Cour  de  la  Fontaine ,  parce  qu'il  y 
èn  avoit  une  belle  au  milieu  >  que  le  Roy 
Henry  IV.  fit  ôter  ^  &  fi  t  faire  celle  qu'on 
voit  aujourd'huy  à  l'un  des  bouts  de  cet- 
te cour.  Son  bafiin  eft  quarré  &  de  dix^ 
iept  pieds  de  diamètre.  Au  milieu  elt  un 
rocher  fur  lequel  eft  une  ftatue  antique 
de  marbre  blanc  qui  repréfente  Perféc 
avec  les  attributs  qui  lui  ponvi^ment* 
Aux  quatre  coins  font  quatre  Dauphins  de 
bronze  qui  forment  autant  de  }cts  d'eau. 
On  voit  dans  cette  même  cour  un  grand 
efcalier  de  pierre  hors  d'oeuvre  c|ui  a  deux 
belles  rempes  drnit  Tune  conduit  à  la  file 
des  Gardes  du  Roy  y  fie  l'autre  à  celle  de 
k  Comédie.  Entre  ces  deux  rempes  eft 
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une  porte  par  laquelle  on  entre  dans  1% 
tour  du  Donjon  ou  cour  ovale.  Cette  cout 
éioit  autrefois  ornée  de  pludeurs  buftes 
&  ftatuës. 

La  fale  de  la  Comédie  eft  la  plus  gran- 
de qu'il  y  ait  dans  ce  Palais  ^  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'on  Tappelloit  autrefois  la 

eirand'Sale.  Henry  IV  yfitbâtiren4599* 
la  belle  cheminée  qu*on  y  voit  encore , 
&  dès-lors  elle  ne  fut  plus  connue  que 
ibus  le  nom  de  (aie  de  la  belle^Cheminée. 
Enfin  on  Pa  nommée  la  laie  de  la  Corne* 
die  à  cauic  d'un  grand  Théâtre  qu^on  a 
élevé  vis-à-vis  la  cheminée  ,  &:  qui  fert 
aux  repréfentations  de  la  Comédie  lorâf 
que  la  Cour  efli  à  Fontainebleau.  La 
dieminée  dont  je  viens  de  parler  a  vingts 
trois  pieds  de  haut  fur  vingt  de  large. 
£lle  eft  décorée  de  quatre  grandes  colon^ 
nés  Corinthiennes  de  marbre  brocatdle» 
avec  les  balès  les  chapiteaux  de  mar^ 
bre  blanc  Au  milieu  de  cette  dienû- 
née  f  on  voit  fur  une  table  de  mar-^ 
bre  noir  la  figure  équeftre  d'Henry  le 
Grand,  à  demi  relief,  &  grande  com- 
me le  naturel.  Au-deflbus  font  deux  bas* 
reliefs  dont  Pun  reprcicntc  la  Bataille 
dlvry,  fic  Pautre  la  reddition  de  la  ville 
de  Mantei  Les  deux  ftatuës  de  marbre 
l^lanc  ^u'on  voit  aux  çôtésde  la  %urt  di^ 
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''Roy  repréfentent  rObéïflkncc  &  la  Paix. 
Cette  cheminée  eft  de  l'ouvrage  de  Jaq  uee 
dit  Grenoble,  Sculpteur  habile  pour  fon 
tesis  9  qui  fut  cinq  ans  à  finir  ce  morceau. 
La  falc  du  Bal  a  quinze  toifes  de  long 

4ur  cinq  de  large.  François  premier  V% 
fit  faire ,  &  elle  doit  (ës  peintures  &  fcs 
ornements  au  Roy  Henry  IL  ainfi  qu'il 
paroit  par  (ës  chifines  fie  &  deviie.  Les 
peintures  (ont  de  Nicolo.  On  y  remarque; 
fur  tout  huit  grands  Tableaux  qui  repré*- 
fentent  i.  Bacchus,  ouPAutonne.  ^.Le 
Mont-parnafle«^.UnealSemblée  deDieœi 

.  ^  de  Déclics ,  au  danlent  Junon ,  Miner* 
ve ,  &  Venus*  4.  Les  Noces  de  Thétis 
&  de  Pelëe.  5.  Jupiter  &  Mercure  reçus 
chez  Philemon&cBaucis.  6.  Le  cours  du 
Soleil  accompagné  des  Saifons&des  Heu- 
res. 7.  Vulcain  à  qui  Venus  ordonne  de 

'  forger  des  Armes  pour  fohfils.  S*  Cerés^ 
ouTEfté. 

On  voit  encore  plufîeurs  Tableaux 
dans  les  arcades  de  cette  fale  &;  ailleurs. 
L'Appartement  du  Roy  commence  à  la 
Chambre  de  faint  Louis  où  le  Roy  man- 
ge à  Ion  grand  couvert.  Cette  pièce  efl; 
ornée  d'un  riche  platfond ,  &  d'un  beau 
iambris  ^  comme  aufTi  de  pluûeurs  peintu- 
xes  qui  repréfentent  la  Force  >  la  Prudeà- 
ce, la  Tempérance I  lajuftice&c pIuQeurs 
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autres  fujeis.  Le  platfond  &  le  parquet 
4e  la  chambre  d\è  iu>y  ùmt  fore  eftimé» 
^es  connoifleijËrs. 

La  chambre  ovale  cft  à  côté  &  luifert 
de  cabinet.  Ëlle  eft  oraeedepliifieurstap^ 
bleai)x  ou  du  Bois  à  peiot  les  amours  de 
Théageae  &  de  C^ndée.  C'eft  le  Roy 
Henry  le  Grand  qui  afait  orner  cette  pic- 
ce.  Ôii  çQtre  dans  i'Apparcemeut  de  la^ 
Reine  par  un  grand  cabinet  appellé  le 
Cabinet  de$  Empereurs»  parceque  les  dou«. 
ze  Céiârs  y  font  repréfentez  à  cheval ,  au 
milieu  defquels  eft  auffi  la  âgure  équeftre* 
du  Roy  Jhktiry .  le  Grand. 

On  pa/cpurtenfuite  la  chambre  de  la 
Rçiae^  pois  uiae  iàle  après  laquelle  on 
çrouve  un  grand  &  magnifique  cabinet 
qui  par  fes  dorures  &  fcuiptures  eft  d'ua 
éclat  merveilleux.  11  eft  auffi  très-remar- 
quable ppui-j^^  peintures  parmi  lefquelle& 
on  diftingue  huit  grands  tableaux  dan» 
Jefquels  du  Bois  a  repréfcnté  l'Hiftoire 
des  amours  de  Tancrede^âc  de  Qorinde. 

La  galerie  de  François  premier  autre- 
ment  appelléela  petite  galerie  eft  dans  ua 
corps  de  bâtiment  dont  l'appartement  du 
rez  de  chaDilée  eft  compofe  des  bains  6c 
des  ctuves  &  des  plufieurs  fales  parmi  leC* 
quelles  il  y  en  a  une  appellée  la  fale  de  la 
Conférence depuis  celle  qui  y  futceniië 
fous  le  règne  du  Roy  Henry  le  Grand  « 
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entre  le  Cardinal  du  Perron  &  du  Pleflis 
Mornay.  Cette  âle  eft  fon  ornée  de  pein*^ 
tures  &  de  choies  rares. 

La  galerie  de  François  premier  >  ocupe 
le  premkr  étage  de  ce  bâtiment.  Elle  a 
trente  toifes  de  k)i^  fur  trois  de  large,  £c 
eft  ornée  d^un  beau  platfond  doré ,  d'un 
beau  parquet  &  de  plufieurs  tableaux 
dans  lefqoels  le  RouiTe  a  voulu  repréfent» 
ter  par  des  fujcts  pris  pour  la  plufpart  de 
k  fable ,  les  principales  aâions  delà  vio^ 
de  François  premier. 

Dans  le  dernier  étage  de  ce  batimene 
étoit  enfin  la  Bibliothèque  que  Fj;ançQÎ» 
premier  furnommé  le  Pere  des  Sciences  « 
avoit  faitdreffi^  dans  cePalisiîs  avec  beau- 
coup de  foi»  &  de  dépenfe.  Elle  a  été 
depuis  tnmlportée  i  Pims  dans  le  tems  des 
Guerres  civiles  f  8c  a  fervi  ^e  fondement  à 
cette  nombreuiê  8c  riche  Bibkothéque 
que  Louis  le  Grand  a  rendu  la  plusconfr 
derable  qu'il  y  ait  au  Monde* 

La  grande  galerie  à  été  aufli  bâtie  fous 
François  premier ,  mais  la  (dûpart  des  or- 
nements ont  été  fa^  (bus  le  règne  d'Hen^ 
ri  11 ,  Charles  IX ,  &  Henry  i  V .  Elle  » 
foixattte&  Csvx  toî(es  de  long  "fur  trois^ 
de  large.  Nicole  y  a  repréfentè  en  cin^ 
quante^lept  tableaux ,  de  fis  pieds  ^  demi 
de  haut  fur  huit  de  large,  PHiiloire  de? 
tàPB^wmx  d?\J]iSk^  fon  retour  du  fiége  és 
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Troye.  La  voutc  eft  diftribuéeen  quator^ 
ze  grands  compartiments  de  ftuc  9  daps 
lef<)ucls  font  «utantile  tableaux  peints  par 
Saint-martin.Â  Puades  bouts  Pon  voit  au* 
defliis  de  la  porte  la  reddition  de  la  ville 
du  Havre  de  Grâce  au  Roy  Charles  IXé 
Ce  tableau  eft  auffi  deSaint-^martin.  Celui 
qui  cft  à  Pautrc  bout  eft  de  du  Bois  & 
lepréfënte  le  Siège  &  la  reddition  de  la 
ville  d'Amiens  au  Roy  Henry  le  Grand. 
J'entrerois  dans  un  trop  long  détail  ù  je 
raportois  icy  toutes  les  emblèmes  &  de- 
viiès  qui  font  dans  cette  galerie. 
.  la  ^lerie  de  la  Reine  que  Pon  ap^ 
pelle  plus  communément  la  galerie 
<]es  Reformez  a  vingt  huit  toills  de 
long  fur  trois  de  large  ,  &  eft  un 
ouvrage  du  règne  d'Henry  le  Grand.  Un 
riche  Tambri  règne  au  pourtour  ,  &  eft 
rempli  des  cbiftres  dû  Roy  &  de  la  Rei* 
ne ,  de  petits  tableaux  en  camayeu  6c  de 
plufîeurspotsde  fleurs.  Sur  Pune  des  che* 
fliinéestft  le  Portrait  du  Roy  Henry  le 
Crand ,  fous  la  figure  du  Dieu  Mars  » 
ai£s  fiir  un  trophée  d'armes.  Sur  l'autre 
cheminée  eft  le  Portrait  de  la  Reine  pa- 
jée  de  ies  habits  Royaux.  Un  grand 
nombre  de  tableaux  de  iept  pieds  de  haut 
iur  ièize  de  large  ornent  encore  infini-*  ' 
ment  cette  galerie.  Dans  dix  de-  ces  ta-> 
jU^ux^on  %  peint;  l^Ba^es  &  les  Vt^ 
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ûoires  du  Roy  Henry  le  Grand  ,  &  les 
fujets  des  autres  font  pris  de  la  fable.  \ 
Pun  des  bouts  de  cette  eakrie  eft  le  ca- 
binet de  la  Volière»  ainu  nomme  paroe 
qu'il  cft  ou  vert  de  ce  coté-la  96c  quePon 
voit  les  oifeaux  qui  font  dans  cette  volie^ 
ire.  Ce  cabinet  eft  embelli  de  plufieuis 
païfàgesSc  autres  tableaux.  Celui  qui  eft 
iur  la  cheminée  reprélènte  la  Peinture  & 
la  Sculpture  &  eft  de  du  Bois. 
:  La  galerie  des  Cerfs  a  pris  fon  nom  de 
quarante  trois  têtes  de  Cerf  que  Pon  y 
voit.  Cette  jgalerie  a  cent  pas  de  long.^ 
£c  eft  embellie  de  peintures  qui  repréfen^, 
tent  toutes  les  maifbns  Royales  de  France» 
leurs  forets  &  le  plan  de  leurs  environs  ^ 
avec  une  exaâitudc  particulière.  Celles 
de  Fontainebleau  >  de  Folembray  ,  de 
Çompiegne  ,  de  Villers-Coterets  »  de 
Blois  I  d'Amboife  »  de  Chambort ,  de  S* 
Germain  en  Laye,  du  Louvre  t  de  Ver« 
failles ,  Se  autres  qui  font  dignes  d'être, 
-vues.  Chacun  de  ces  plans  eft  ieparé  de 
Tautre  par  un  grand  bois  de  Cerf  pro« 
digieux  qui  a  été  pris  dans  la  foreft  qui 
y  eft  rcprcfcntée ,  ce  que  fait  coinoître 
un  petit  écrit  qui  eft  au-deftbusde  la  tête 
de  chaque  cerf. 

La  Galerie  de  Diane  que  l'on  ap«^ 
pelloit  auparavant  la  Galerie 'des  )Ci»>i 
yxeuils  4e .  vingt  quatre  bois  qu.  têtes  de 
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ces  bêtes  fauves ,  qai  font  pofees  contre 
la  muraille  de  côté  &  d'autre*  Le  Roy 
Henry  le  Grand  éft  repréfènté  icy  en  ^ 
Chaflêur  ,  Ha  les  diâerentcs  eipeces  de 
chalfe  qui  (èrvoiem  au  divertiflement  de 
ce  grand  Prince  ibnc  icy  peintes  en  iëpt 
Tableaux  ^  chacun  de  douze  fHeds  .de 
haut  fur  vingt  de  large^ 

La  volière  tient  à  cette  galerie  ,  &  c'eft 
une  des  plus  grandes  Se  des  plus  bellea  • 
qu'on  puiflè  voir.  Sa  longueur  eft  de 
trente  toifes  &  (a  largeur  de  trois.  Att 
milieu  s'élève  un  grand  Dôme  qui  la  dé- 
core magnifiquement.  Sous  ce  Dôme  eft 
.  un  grand  rocher  de  rocaille  d'où  fortenc 
pluueurs  fontaines  dont  l'eau  le  répatid 
dans  plufîeurs  petits  canaux  de  pierre^ 
&  coule  le  long  de  cette  volière.^  Pkifîeur^ 
inlcriptions  ingenieufes  font  connoître 
Que  c'eft  Her»ry  le  Grand  qui  a  tait  con- 
itruire  cette  volière*  D'un  côté  on  lit  ce» 
deux  vers: 

Tôt  Populos  viflor  fufioRex  marte  fiibegîr, 

Rtgins  ifii  tirât  quot  fibi  carar  av4S^  . 

♦        *         .  • 

Et  à  l'autre  côté  font  ks  deux, que  voici:. 
il^^l  jarmm  claujit  volucm  hic  ffontt  nclufa^ 
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Au-deflbus  de  ces  vers  de  part  &  d'au- 
tre font  les  figures  d^Apolbn  Ôc  de  Dia^ 
ne ,  peintes  par  du  Bois. 

La  cour  du  Cheval  blanc  a  quatre  vingt 
toiles  de  long,  fur  cinquante-huit  de  lar- 
ge »  &  fuc  copftruite  fous  le  règne  de 
François  premier  Pan  1 5x9.  Elle  eft  di- 
vilèe  en  quatre  compartiments  de  gazon* 
Elle  a  poné  le  nom  de  grande  Conr  \v£^ 
^u'aa  règne  de  Charles  IX.  que  Cathé* 
nne  de  Medicis  envoya  le  Primâtice  à 
Rome  où  il  fit  mouler  par  Vignole  le 
Cheval  de  Marc  Àurele  »  &  ce  modèle  eti 
plârre  fut  mis  au  milieu  de  cette  cour  6c 
lui  fit  prendre  le  nom  qu'elle  retient  eiK^ 
core  quoique  le  cheval  en  ait  été  ôté  en 
1616.  On  voie  dans  cette  cour  un  grand 
efealier  de  pierre  &  hors  d  œuvre.  11  ed 
à  deux  rampes  d'une  très-belle  archi- 
teâure.  Il  fut  conftruit  en  16^4.  en  la 
place  d'un  autre  plus  petit  que  les  inju- 
res dtt  teiite  avoient  ruiné.  C'eft  dans  ceo' 
te  cour  que  logent  Meflieurs  les  Secré- 
taires d'Ëtat  9  &  plufieurs  des  principaux 
Officiers  de  Sa  Majeilé. 

On  va  naturellement  de  cet  endroit  à 
la  Chapelle  ou  Eglife  de  la  Sainte  Trini- 
té 9  defiervie  par  des  Relij^ieux  Mathu- 
rins  que  feint  Louis  y  établit  au  retour  de 
fbn  premier  voyage  de  la  Terre  (ainte^ 

où  plufieurs  de;  ces  Religieux  l'avoient 


Di 


%St    No  UT.  DeSCR  IPTlOlf 

iuivi  avec  leur  General.  François  picmier 
.  fit  abatte  cette  ancienne  Chapelle  pour 
bâtir  celle  qu'on  voit  aujourd'hui  f  quicit  '  ^ 
.  toute  belle  par  £i  Iculpture  ^  par  Ion  mar* 
bre  9  &  par  les  peintures  qui  lont  de  Fre- 
minet ,  uades  plus  fiuneux  peintres  de 
fou  tems* 

Le  pavé  eft  de  marbre  rare  &  de  dif* 
ferentes  couleurs.  La  voûte  &  les  cha-* 
pelles  brillent  par  Por  de  leurs  ornements» 
&  le  Maître-  Autel  eft  encore  au-deflus  par 
&s  colonnes  »  par  &s  figures  »  par  (es  ri* 
ches  ornements  &  par  les  fàintes  Reliques 
dont  il  eft  le  dé|)oiitaire. 

LaChancelleriebâtiedu  temsdu  Chan- 
celier du  Prat  &  augmentée  ibus  les  Chan- 
celiers d*Aligre&  Seguier,  ficPhotelde 
Terrare  bâti  par  le  Cardinal  de  ce  nom  % 
font  des  dépendancesdu  Château , de  mé« 
me  que  les  écuries  du  Roy  &  de  la  Rei- 
ne f  P  Aqueduc  »  Phôtel  du  grand  Prevoft 
de  PHôtcl,  &  les  PpcfToirs  du  Roy. 

Les  jardins  répondent,  à  la  magnificea» 
ce  du  Château  «  &  font  tous  ornex  de  quel- 
ques ftatuës  Se  fontaines.  Le  grand  jardin 
a  été  dtefle  fqas  le  règne  de  François  pre- 
mier 5  &  eft  en  vue  du  vieux  Château  ^ 
le  long  de  la  fâce  duquel  règne  un  terrafiè 
élevée  d'une  toife  feulement  »  afin  qu'en 
fe  promenant  on  en  puifle  voir  le  def» 
Tcin  plus  facilkment*  il  ne  fut  daborcl 


Qigilized  by.GofiglÊ^ 


'    JDH  LA  Francs^  g« 

orné  que  d'une  fontaine,  mais  Henry  IV^ 
y  en  fit  ajoûter  cinq  autres.  La  principale 
de  ces  fontaines  eft  au  milieu  de  ce  jardin 
&  s'appelle  la  Fontaine  du  Tibre  à  cauib 
d'une  figure  de  bronze  qui  repréiente  cq 
fleuve  Les  grotes  &  les  cafcades  fonten^ 
fiiite  de  ce  parterre  &  à  l'entrée  du  Parc 
Ce  dernier  a  été  drcflë  en  1 607.  pîr  ordre 
du  Roy  Henry  le  Grand.  On  y  voit  uti 
beau  canal  qui  a  fix  cent  toiles  de  long  & 
vingt  de  large.  11  eft  toutrevcftu  depier-. 
re  >  &  a  deux  fontaines^  une  à  chaque  ex^ 
trémité.  Rien  n'eft  plus  beau  ni  plua 
champeftre  que  les  allées  de  çeParct  Elleai 
font  a  perte  de  vue,  avec  des  paliiTadq 
d'une  hauteur  iiirprenante. 

-   Le  BaHKg  de  Fonpaimhleau  a  fans  doutC 

commence  à  (è  former  dès  le  tems  que 
nos  Rois  ont  commencé  à  y  foire  quelque 
féjour.  11  s'eft  acru  depuis  infèn^blement  t 
maïs  iîir  tout  fous  le  règne  d'Henry  le 
Grand ,  ce  Prince  ayant  donné  des  places  à 
plufîeurs  particuliers  à  condition  d'y  bâ« 
tir.  Louis  XUL  a  auffi  beaucoup  contri- 
bué à.  Ton  agrandiilement ,  8c  c'eft  C9 
pieux  Monarque  qui  a  foit  bâtir  l'Eglifc 
paroifliale.  Elle  eft  fituée  dans  la  grande 
rue  &  décorée  de  huit  chapelles ,  quatre 
de  chaque  côté,  fans  compter  les  deux 
qui  font  dans  la  croilee.  Elle  eft  enrichie  ^ 
de  peintures^  &  le  granc)  Autel  eft  orné 
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deux  colonnes  corinthiennes  de  vingt 
pieds  de  haut  &c  d'un  excellent  tableau  de 
Varinquî  repréfente  le  Paralytique  guert 
par  Jefus-Chrift  auprcs<icla  Pifcine.  Cet- 
te Paroiâeeftde^rvîe  par  des  Miflionai^ 
ïcs  de  la  Congré^ion  de  (àint  Lazare. 

Quant  à  la  Juftice  il  y  a  dans  ce  Bourg. 
anePrevofté  Royale  compoféc  d'un  Pire-» 
voft  f  CommiiTaire  enquefteur  f  civil  & 
criminel  /  d'un  Procureur  du  Roy  6è 
d'un  Greffier.  Cette  Jurifdiûion  s'étend 
iiir  quelques  Villages  6c  (iacheaii!»  qui  efS 
reiibrtiflent  ^  comme  Avon  JeMonceai^ 
lttat&  bas  Chsmgy^Sc  baflès  Loges,  hauts 
&  bas  Samois ,  (]ui  étoit  autrefois  une  pe«« 
*  tire  Ville ,  &  le  vilage  de  Bôis4c-Roy  avee 
fes  hameaux.  11  y  a  encore  à  Fontaine- 
bleau une  Maîtrife  particulière  deseaus 
&  forets  qui  fut  érigée  par  François  pre- 
mier» au  mois  d'Août  de  l'an  1534,  car 
avant  ce  tems-^là  la  forefl:  de  Fontainébleait 
faifoit  partie  de  la  xnakriiè  de  Brie  &  de 
Champagne, 

L'Eglifè  de  feint  Pierre  d'Avon  ,  étoit 
autrefois  la  Paroiflb  de  Fomaineblçaû  qui 
cneft  éloigné  d'environ  un  quart  de  lieuë; 
On  remarque  dans  cette  Ëglifè  une  tom- 
be de  pierre  defix  pieds  de  long  fur  trois 
de  large ,  au  tour  de  laquelle  on  lit  une  In-^ 
àrription  qui  eft  en  lettres  gothiques  ^  de 
qui  marque  que  le  cœur  de  Philippe  le 
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Bel  Roy  de  Fjrance ,  &  celui  de  Jeaane 
Reîhe  de  France  6c  de  Navarre  y  ont  été^ 
inhumez.  Des  Auteurs  ^airureac  neanc- 
moins  que  celui  de  Philippe  le  Bel  eft  dans 
l'Eglife  des  Religieufes  de  S  Dominique 
de  P  oifly  ^ue  ce  Roy  fie  bâtir  en  rhonneur 
de  S.  Louis  fi>n  Ayeul,  mais  quant  à  ce- 
lui de  la  Reine  Jeanne»  perfonne  ne  doute 
qu'il  ne  Toit  (bus  cette  tombe. 

La  Forcfi  de  Fontainebleau  s'appelloit 
aocîennement  la  Foreft  de  Bière  (ans  qu^on 
fâche  précilement  l'origine  de  ce  nom. 
£Uc  contient  vingt-fix  mille  quatre  cent 
vingt-quatre  arpcns  tant  plein  que  vuide, 
Sa  figure  eftprefque  ronde ,  Se  leChâteaii 
iait  te  centre.  Henry  IV.  y  fit  faire  une 
route  appcUéc  la  route  ronde  parccqu'elle 
iatt  le  tour  de  cette  foreft.  Elle  iert  à  plaiu 
cer  les  relais  pour  courre  le  Cerf.  Outre 
cette  route  il  y  en  aune  infinité  d^autres 
qui  ont  été  percées  en  différents  tems ,  8C 
depuis  l'an  1^679.  on  en  a  drelfé  plus  de 
trois  cent  mille  toifès  de  long.  On  divife 
cette  foreil:  en  huit  Gardes  qui  fbntls 
Croix  de  Guiiè  »  la  Croix  de  S.  Herant^  I9 
Croix  de  Souvré ,  la  Croix  de  Franchard, 
la  Croix  du  grand  Veneyr ,  la  belle  Croix» 
la  Croix  de  Vitry ,  &  la  Croix  d'Angers* 
Plufîeurs  montagnes  &  plufieurs  plamei* 
fervent  encore  à  marquer  certains  quar^ 

*  Giiaguift  Aiwu  de  Frânc.  U\r.  7..       *  * 
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tiers  de  cette  Foreft.  Telles  font  le  Mont* 
chauvet ,  le  petit  Mont-chauvct ,  le  Mont* 
pierreux  ,  le  Mont-morillon^  le  grandie 
lé  petite  Mont^^merlCf  les  Monts-girards  ^ 
£c  la  Montagne  de  la  Malle.  JLes  plaines 
font  celles  de  S.  Louis ,  du  Mont-chauvet» 
duChefne  au  chien,  du  Montenflamé^ 
du  Rut ,  de  Rofoy  »  &  du.Fort  dci 
Moulins. 

Le  Maître  particulier  des  eaux  &  forets 
âc  Fontainebleau  avec  Ton  Lieutenant  ôc 
les  autres  Officiers  s'aflemblent  tous  le$ 
Ans  le  premier  jour  de  May  à  une  table 
de  pierre  appellée  le  Table  du  Roy  la* 
quelle  eftows  la  Foreftf  iiir  la  route  dii 
chemin  de  Paris,  fie  là  ils  reçoivent  la  foi 
&homagedûsau  Koy  parcercatnsUâ^ 
gersdéla  diteforeft  qui  doivent  s'y  trou» 
ycr.  . 

Article  XIIL 

Defcription  des  f  lus  belles  Maifan^ 
des  Lieux  les  plus  remar^uaoles 

^  DES  MNriRONS  D£  TARIS. 
MONTMORENCY- 

Montmorency  eft  connue  par  k 
grande  figure  que  (es  Seigneurs  ont 
faite  dans  nôtre  Hiftoire&C  par  les  Seriz^s 

que  &  valée  fournit  à  k  ville  de  Paris* 
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VA  roren  a  onze  ou  douze  cents  arpens.  Le 
coq»  du  Conncftablc  eft  dans  l'Egliic  de 
cette  petite  Ville  où  l'on  luy  a  érige  un 
monument  d'une  excellente  architeOurfc 
11  mourut  le  i».  deKovembre  1567.  des 
bleflures  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille 
de  S.  Deays.  La  maifon  de  CroïKac  lé 
Cadet  a  appartenu  au  &meux  le  Brun, 
&  doit  être  regardée  comme  une  des  pluv 
grad^lès  mai(bns^u*il  y  ait  aux  environs 
de  Paris,  par  fon  bois^fes  eaux  &  fon  jardin 
qui  eft  du  de^  de  le  Brun  fon  ancien 
maître.  ;. 

VoyeK  la  ddcriptipn  de  Chantilly  dans 
celle  du  gouvernement  de  Pille  de  France, 

E  S  C  O  U  E 

EScouën  eft  un  Château  qui  a  été  bâtî 
par  lecdebre  Conaeftable  de  Moni^ 
morency  Scquiappartient  à  Monfieur  le 
Ducdc Bourbon ,  dans  PAugufte  maifon 
duquel  il  a  p^  avec  la  fucceftion  de  1% 
mailbn  de  Montmorency. 

Ce  Château  conûfte  en  quatre  gros 
corps  de  bâtimens  qui  forment  un  corp| 
quarré  aux  angles  duquel  Ibnt  quatre  p^- 
^tms  quarrés  plus  élevés  d'un  étage  que 
le  refte  de  l'édifice.  Dans  leurs  angles  ren^ 
t*Ms  font  fies  tourelles  qui  le  terminent 
'  ea  côoiD.  ;  .: 


Nouv.  Description 

Oniroit  aiimiUeu4claprincipalefaça<r 
de  un  corps  avancé  ,orné  en  bas  d'un  pe* 
lyftile  décoré  d'^n  ordre  dorique.  Le  fçm 
cond  ordre,  qui  eft  au-defius  eft  ionique 
éU  fqrme  trois  arcades  »  &  le  troifiéme  eil 
jun  atcique  aux  angles  duquel  ibnt  des  ter- 
mes  (brtans  de  leurs  guaines.  Tout  ceig 
€ft  terminé  par  un  cacopanile  au  piied  du» 
jguel  eil  une  baluilrade. 

Au  devant  de;  .cet  édifice  r^e  une 
grande  efplanade  en  forme  de  terrafle^ 
^ux  angles  de  laquelle  font  deux  petits^ 
guérites  rondes  qui  forment  la  porte» 

La  façade  opoiee  préiènte  aufli  un 
iivant*corps  compofé  dedeux  ordres ,  Vvm 
ionique  &  Pautre  corinthien  ,  il  eft  ter- 
inine  par  un  ^an4  ffomcoo  triangulaire. 
La  porte  de  la  terraflc  de  ce  côté-là  eft  dé- 
|x>rée  d'un  avant-CQrpS'Compofé  de  deux 
-ordres  ,  le  bas  eft  dorique  &  Pautre  ioni- 
qfjkCj  le  tout  iûrmonte  d'un  petit  pavillon 
4]uarré  dontcfaaque  &ce  eft  eiiiée  de  trpis 
jpilafties  &  de  deux  aiiGadc;^»  . 

R  o  I  S  S  y-  ,  .  r 

ROifly  étoit  un  vieux  Château  flatta, 
qué  de  tours  rondes  à  TantiqMe^  qui 
a  appartenu  à  la  maifon  de  Meûaes.  Le 
Comte  d'Avaux  fi  conaudanstoutePEu^ 
ppe  par  &s  né^otiations  le  fit  abj^tiff  ^ 


»E  L,A  France. 
1704.  ^  fit  jetter  les  fipndemcnis .  duà 
Château  dont  il  a  feit  continuer  les  ouvra- 

E julqu^ài^.çaort^  cnaywï  éicv^  tro» 
UK  xwps  des  hâtimcatitis  des  plus  régu*^ 
s,  .&  il  iie/efl;e  plus  qjk'un. pavillon  à 
jacheyer.  ^L'enclos  de  cette  Mailbn  eft  de 
plus  de  cent  arpens.  Beau  jardin ,  grand 
Çarc ,  inais  il  y  manque  de  P^u  &  quel, 
ques  dépen(ès  qu'on  ait  faites  pour  y  aa 
âiic  venir  y  Ton  n'jipoint  reii^.  Ce  Cfai^ 
tean  eft  forti  de  la  maifon  de  Mefmes  en 
^7^î*  .3yant  été  acheté  par  la  veuve  Rour 
J^r  9  aujourd'hui  M^rquiiê  4e  la  Cai^te^ 

IL  Ç    «LALN  C  Y, 

tE  R^mcf  eft  un^Cbàt^iu  qui  confiée 
en  un  grand  corps  delogîsyCompQfé  d0 
trois  pavillons.  Cekii4]ui  ett  au  milieu  eâ: 
})lus  eiey é  que  les  deux  autres ,  &  eft  aron^ 
jdi  par  les  e¥ti:emii;ez^  DesxkS^cptez  xof 
.  gntnt  des  arcades  à  jour  ,  au  bout  de& 
jquell^  font  deux- pavillons  d^unegian- 
^4ckur  aédiocgre ,  qui  réodenc  Ia:x»mr  quafr 
fée*  Qesipayillpns  jfoû^fijfi^oute^  parxlos 
*    petits  campaniles.    - .    . .  ^ 

La  porte  d'entrée  eft  eompofée  de  deux 
pifids  droits  en  fo^mede  piedeftaux  char- 
gez de  trophées  &  déçorés  chacun  d'uxi 
Terme  ibrtant  de  fa  guaîne.  Le  bord  ex-> 

f crici^  du  foffe  pft  orjçé  d'une  Jwlijftradç 

* 
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qui  foraie  pluficurs  anjgles  &  détounu 
Ce  Lieu  s'appelle  Livry  le  Châtani. 
Le  âUon  eft  une  picce  eftimée  pour  les 
peintures  4e  mépc  que  T  Appartement  ^ 

*  GROSBOIS. 

GRosboiseft  une  agréable  mufim  que 
le  premier  PréGdent  de  Uarlay  aiorc 
cnbellie.  Elle  confifte  en  trois  corps  de 
logis,  un  dans  le  fonds  &  les  deux  autres 
placez  à  droiteSt  à  gauche  de  la  cour.  Cei" 
Ali  qui  eft  au  fonds  s'enfonce  en  forme  de 
demi  ccEclé  ;  il  eft  coœi>ofè  de  toc  ordr^ 
^'atchii  "  -  -  " 
■par  un  _ 
■oâtimens 

cour  ont  chacun  à  leurs  deux  extrémités 
deux  pavillons  dont  l'un  tient  au  reftetde 
4'édifice  «  &  l'autre  s'^vapce  ûu:  la  face  du 
Château.  ^ 
Les  jardins  font  (pacieux  8c  agréables  » 
le  parterre  eft  otné  de  qudques  ftatuës» 
xÛn  laonte  delà  dans  le  Boit  par  deux 
nmpés  décorées  de  baiuftiades  de  pierrf 
^  d'iiutres  ornciaeQçs  4'arciùteaurç, 


• 
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*  ■  » 

FILelhes  eft  une  belle  maifon  Htuée 
entre  Claye  &  Meaux.  La  Chapelle 
de  ce  Château  pafle  pour  touc  ce  quM 
y  a  de  plus  parfait  dans  ce  genre. là  i  & 
eit  du  deflcin  de  François  Manfard  fa- 
meux Archiceâe^  On  avoit  conâé  à  ceç 
habille  homme  la  conduite  du  fup^rbe 
édifice  du  Val  de  Grâce,  qu'il  pouiîà 
jufqu'acfr  rezrde-chaudée.  On  la~  lui  ota 
pour  lors ,  &c  cet  Architecte  en  fut  & 
|Hqué  qu'il  ne  fbngea  plus  qu  à  iè  veoA 
ger.  11  entreprit  pour  cela  la  Chapelle  du  ' 
Château  de  Frefnes  pour  M.  deGuéné» 
g;aud  Secrétaire  d'Etat,  il  exécuta  en  pe- 
tit le  fuperbe  deilein  qu'il  avoit  imaginé 
pour  le  Val  de  Grâce ,  &  en  fit  la  plus 
belle  choie  duRoy^umc,  comme  en  con- 
viennent tous  ceux  qm  ont  le^ôutdela 
Jbonnc  architecture  i 

Le  Château  elt  formé  dhin  (cul  corps  . 
de  logis  décoré  de  trois  ordres  d'archi- 
tedui  e  Le  premier  dt  dorique  compo* 
fé  de  deux  colonnes  élevéi^  fur  un  p^- 
ron  de  pluQeurs  marches.9.au  milieu  doir 
quelles  elt  la  porte  accompagnée,  d^ixûc 
niche  de  chaque  coté  remplie  de  fa  figu^ie* 
Le  iccond  ordre  eft  ruilique  ôc  les  deux 
cotez  de  la  fciiellre  du  muieu  font  or-» 
^      Tmc  II.      .  Q  * 


^t.  Nouv.  Description  [ 
nez  chacun  d'une  colonne  &  (UrmonttZ 
d'un  petit  fronton  dont  l'entablement  eft 
coupé.  Sur  ce  (econd  ordre  règne  une  ba- 
luftrade  de  pierre  interrompue  par  cinq 
piedelleaiix.  La  fenêtre  eft  décorée  cie 
deux  pilaftres  furmontez d'un  grand  fron- 
ton en  arc,  &  le  tout  terminé  par  un 
campanille. 

Des  deux  côtcz  du  Clwteau  s'aran- 
cent  deux  gros  pavillons,  ausextremitez 
defquels  font  deux  tours  rondes  engagées 
dans  le  vif  du  batnfnent.  U  y  ^  encore 
deux  autres,  petits  pavillons  qui  s'avan- 
çât plus  que  ces  tours  &  dont  le$  an-  - 
^es  font  ruftiqucs. 

Le  Château  de  Frefnes  appartient'  au- 
jourd'huy  à  M.  d'Aguefleau ,  Procureur  i 
General,  >  \ 

SAINT    M  A  U  R. 

LÉ  Bourg  de  S.  Maur  portoit  autrefois  . 
le  nomde5..Pkm-^Êi-f#2-,  d'un^  •  ! 
andènne  Abbaye  jque  S.  Babolin  y  fonda  i 
'  vers  l'an  645.  Le  corps  de  Saint  Maur  y 
ayant  été  transféré  de  l'Abbaye  de  Glane- 
fcuil  l'an  868.  ce  Bourg  pnt  le  nom  de 
$,  Mantes  F»JP^  qui  lui  eft  demeuré. 
L'Abbaye  a  été  feculariféc&  changée  en 
un  Doyenné  qui  a  été  annexé  à  TEvêché 
de  Pans.  Il  y  a  pr^niementuuChantrç, 
l^if,  Chanoines,  quatre  Vicaires  Pçrpe- 
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tuels,un  Maître  &quatre  enfans  de  chœur. 
La  Maifon  de  Monfieur  le  Duc  de  Bour-* 
bon  à  Saint  Maur  cft  dans  une  des  plus 
belles  fîtuations  qu'il  y  ait  aux  environs 
de  Pans.  Le  grand  Appartement  eft  beau 
ce  magnifiquement  meublé  La  vue  en  eft 
charmante  ;  les  autrss  ne  font  pas  à  beau- 
.  «oùp  près  fi  fuperbes ,  mais  ils  font  encore 
.  plus  hcureufement  difpolèz.  Feu  M.  ]« 
Frrnce  a  joint  à  cette  belle  maifon  celle 
de  la  Touanne.  Le  jardin  &  la  terraflc 
•  font  admirables  pour  la  vue  &  la  propreté. 
Un  pont  fepare  les  deux  jardins.  Le  grand 
cû  unQipromenade  très  agréable.  s 

•  CHARANTONNEAU 

CHarantonneau  eft  un  petit  Château 
fur  le  bord  de  la  Marne.  Sa  galeriè 
eft  eftimée  pour  iès  peintures  de  grifâiHc 
&  là  décoration.  Lcsorn^cnts  feints  du 
piatfond  fimt  du  pltts-cxcellcnt  Maître 
qui  ait  paru  en  France  depuis  long  tems* 
Aux  côtcz  d'une  glace  on  voit  la  ftatuë 
d'Apollon  k  celle  de  Flore.  Elles  font  de 
pierre  &  ont  huit  pieds  de  haut.Le  rcfte 
de  la  ^lerie  eft  feint  de  figures  antiques 
de  la  même  dimenûon  dans  des  niches  ao» 
a)riîpagnéc8  de  pilaftres  Entre  ces  ftatuës 
feintes  on  voit  des  païfiges.aflcz  paftâbles. 
La  ferme  &  le  colombier  méritent  auftî 
o£Ue  remarquez. 
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364  Npuv.  Description 
CHAR  E  NT  ON. 

CHarcDton  eft  un  gros  Bourg  qui  é-  . 
toit  comme  la  Métropole  des  Cal- 
vinilles.  lUyâvoientun  fuperbe  Temple 
qui  avottétécoûilruic  fur  .k$defl'cins  de 
Jaques  de  Broflc  ,  excellent  afchiteae  U 
fiit  rttiycrfé  en  conféquence  de  la  revoca- . 
tion  de  l'Edit  de  Nantes  ,  eaiétJ^.  &  en 
place  on  a  bâti  un  Couvent  de  filles  du 
S.  Sacrement  dont  PEgUfe  fat  achevée  • 
.en  iyoz.  •         .  - 

Ç  Q  N  F  %  A  N.  S. 

Onflans  pft  une  des  belles- maifôns- 
,  qu'il  y  ait.  Elle  a  pris  fon  nom  de  fa  - 
fiiuation  au  confluent  de  la  Sdae-ôc  de  là  . 
Mam*».  fit  doit  fes  beauté;^  à  la  nature  & 
au  gout  exccUeoErde-f Jfànçois  de.Harlay 


c 


'Archevtehé 


des  Archevêques  de  cettcXapîtafe  é^ 
Rtiyftume.  Son  aificte  eft  fiir  la  pçntc 
d'un  coteau  qui  donne  une  vuë  toute 
charmante  fut  la  riyierc  &  fur  une  yaltc 

plaine.  •     •  •  • 

Le  Ghàteau  confîfte  feulement  en  un 
grand  corps  de  logis ,  &  une- aille  en  re- 
vxm,  i-es  dc4^s  font  magnifiques ,  lu?: 


4 
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tout  la  galerie  »  où  l'on  voit  des  peintures 
des  pîiis  excellents  Peint res» 

Le  jardin  ell  compofé  de  trois  terraf- 
Tes  l'une  iuF  Pautre.  On  y  dcfcend  par 
pluiîeura  rampes  d'elcalier  qui  font  d'une 
grande  commodité*.  Celle  du  haut  eft  or- 
née d'une  grande  baluftrade  dont  les  foclcs 
qui  font  d'efpace  en  efpace  pour  en  rete» 
nir  les  travées,  portent  desvafcs  defaycn- 
ce  ou  de  bronze  dans  lefquels  font  des  ar- 
buftes.  Ce  jardin  cft  d'une  forme  très. ir- 
reguliere  »  mais  le  Nautre  a  fçu  habille- 
ment corriger  les  defFauts  dur  terîein«  Oa 
remarque  entre  autres  chofes  un  Amphi-- 
théâtre  orné  d'nngiand  fteryftile  de  trci- 
lagc  compofé  de  nx  grandes  colonnes  do* 
xiques  avec  leur  entablemHeat  &  furmon- 
tc  de  beaux  vafes.  Derrière  ce  peryftilc 
cd:  un  berceau  aufli  de  treillage  en  forme 
de  niche ,  décoré  du  même  ordre/ De  cha- 
que côté  (ont  deux  Arcs  de  treillage  fous 
lefquel^  font  deux  grands  piedefltaux  qui 
portent  chacun  un  vafè  de  fayence. 

Lie  jardin  confifte  en  deux  gi  atids  Par- 
terres  à  l'Angloife  gptrc  lefquels  eft  une 
grande  allée  couverte  ^  d'environ  cinquan^^ 
te  toifes  de  long  qui  conduit  à  une  belle 
&  magnifique  grotte.  C'cft  un  petit  pa- 
villon quarré  qui  a  environ  quatre  toifes 
à  chaque  face,  &  donne  fur  la  rivière.  Les 
peipturêseh  fbtà  de  le&îeur  ^  c'eft  à  dire 
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des  Chefs  d'œuvres.  Le  platfond  repré- 
lente  Junon  ,  &  la  frife  eft  ornée  de  Tri- 
tons ,  6c  de  Dauphins  faits  de  coquilles 
blanches  avec  beaucoup  de  gout.  Delà 
fortent  quantité  de  jets  dVauqui  mouil-^ 
km ,  quand  on  Vcur ceuic  qui  font  dans  , 
la  grotte.  Il  en  fort  même  du  pavé  une 
quantité  prodigieufe  qui  étant  entre  le 
joint  des  cailloux  qui  forment  le  pavé ,  ne 
.  paroiflënt  point.  Les  trumeaux  qui  Ibnt 
entreies  angles  &  les  ouvertures  font  or- 
nez, fçavoir,  ceux  qui  font  du  côté  de  la 
rivière  chacun  d'une  grande  glace  deiiuic 
à  neuf  pieds  de  haut  fur  deux  pieds  de  lar- 
ge     les  lix  autres  chaçun  d'une  niche 
de  laquelle  fort  une  grande  coquille  de 
marbre  de  laquelle  s'élève  un  jet  d'eau* 
Au  milieu  de  cette  grotte  éft  un  baffiii'  > 
rond  de  marbre  blanc  ,  élevé  d'environ 
deux  pieds  Se  demi  fur  un  pied  du  même 
marbre-  Le  Mail  a  cent  trente  toifes  de 
long,  lesboiâ ,  les  bôfquets  ^  les  eaux  fiC 
les  autres  agremerits  de  cette  Maifon  en 
font  un  féjour  délicieux.  On  remarque 
encore  un  grand  Bgiplaingrain  qui  cft* 
prelque  quarré  &  entouré  d'une  charmille» 
Il  eft  fermé  par  plùfîeurs allées  &  cômpar* 
timents  de  gazon. 

On  retnârquerâ  encore  une  pompe  qui 
.eft  à  côté  de  la  rivière ,  pour  donner  de 

l'eau  à  ccttemaîfoii.  £iUeeft.bâtie  fur  trois^ 
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palces  de  pieux  dont  deux  foutienncnt 
toutes  CCS  machines  9  &  l'autre  foûtient 
-  un  petit  corps  de  logis  dans  lequel  font 
enfermez  les  corps  de  pompes  afpirantes 
&  foulanteSé  Cette  machine  eft  jointe  à  la 
terre  par  un  pont  de  bois  de  £&.  arches. 

I  V  R  Y.  . 

IVry  fur  Seine  eft  une  maifon  qui  a 
été  bâtie  pour  Claude  Bofc  du  Bois 
Confciller  d'Etat,  ancien  Prevoft  des 
Marchands ,  &  Procureur  gênerai  de  la. 
Gourdes  Aydes.  L'avenue  commence  au 
grand  chemin  de  Paris  &  après  avoir  fait 
im  coude  fê  termine  devant  la  porte  du 
^  Château.  La  porte  eft  haute  mais  (impie 
&:  (ans  ornement.  La  cour  eft  ferméed'ua 
I  côté  par  le  Château ,  &;  des  autres  par  des 
grilles  de  fer,  qui  la  fêparent  du  parterre 
&  du  jardin.  Le  Château  eft  à  main  droite, 
le  parterre  à  gauche,  &  le  jardin  en  face 
décentrée.  Le  Château  n'crt  qu'un  corps 
de  logis  quarré  &  alfez  ûmplement  déco- 
ré mais  les  appartements  en  (ont  commo^ 
desëcles  vues  charmantes ,  elles  donnent 
du  côté  de  Paris  &  du  côté  de  la  riyiere  < 
,  &  font  u  ne  très-  belle  perfpeftive.  Le  par- 
terre eft  agréable ,  orné  d'un  baffin  à  jet 
d*eau ,  &  d'une  terrafle  en  forme  de  demi- 
iuoe  i  &  p^iâadé  .de  tous  cotez  de  char* 
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milles.  Le  jardin  ofFrc  dabord  une  longue 
&  très-belle  allée  de  Marroniers ,  paliûà* 
des  deux  cotes:  de  charmilles*  Les  po- 
tagers ibnt  du  côté  de  la  rivière  ,  &  de 
l'autre  font  {dufîeurs  allées  parmi  Icfquel- 
le^  on  renoiarque  celle  des  Orangers,au  mi- 
lieu de  laquelle  il  y  a  un  baffin  qui  reçoit 
les  eaux  des  cafcades.  Ces  cafcades  font  au 
haut  du  jardin ,  elles  fon  t  petites  »  mais  fort 
^  longues  &  fortent  d'un  jet  d'eau  qui  eft 
w-deilus  s  auprès  duquel  on  voit  deux 
Boulaingrains  &  une  ftatuë  du  Roy  fem- 
blableacelle  quiejd  à  rhôtel.de  Ville  de 
Paris.  La  terraile  où  eft  cette  ftacuè  eit 
belle  pour  les  vues  &  le  coup  d'oeil  ^  &  au. 
bout  il  y  a  un  petit  p^yiUcmqoanré  qui  eft 
i)a  agrcable  réduit. 

y  I  T  R  Y. 

I 

LA  maiibn  de  Paparel  eft  la  plus  belle 
de  ce  Village.  Elle  eft  toute  riante  ôc 
le  jardin  d^une  grande  propreté  ^«taais  fa 
fituation  dans  un  fond  &  fans  vue  la  rend 
.  defagréable  »  &  fait  connoître  le  peu  de 
gout  de  celui  qui  l'a  fait  bâtir. 

CH  O  I  S  Y. 

C Hoify  eft  unebçlleMaifonquî  à  ap^ 
partenu  à  Mademoifelle  4^  Mont* 
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penfier  &  après  fa^morc  à  Mon(eigncur 
le  Dauphin ,  &  enfuice  à  Madame  de 
Louvois.  Les  jardins  font  d'une  grande 
propreté  &  ome2  de  huit  ftatuès  copiées 
diaprés  les  plus  belles  antiques  de  Rome, 
par  Anguiere.  Elles  avoient  été  faites  pour 
M  Fouquet  Surintendant  des  Finances* 

P  E  T  I  T-B  O  U  R  G. 

P Ëtitboarg  autrefois  à  Madame  de 
Montefpan,  cft  une  maifon  très- agréa- 
ble &  meublée  magnifîqtiemeut.  Elle  ap«^ 

partient  aujourd'hui  au  Duc  d'A«:in  fon 
fils  qui  Pa  fait  fort  embellir  depuis  quel* 
ques  années.  Le  Roy  y  couche  en  allant 
&  en  revenant  de  Fontainebleau. 

LA  MAISON  ROUGE. 

LA  Maifon  rouge  eft  un  petit  Château 
fur  la  Seine ,  compofe  de  deux  grands 
pavillons  conftruits  fur  une  tcrraflc.  Au- 
deflus  s'élève  encore  une  autre  terraflc 
dont  les  vues  font  charmantes. 

LE    B  O  U  C  H  E  T. 

LE  Bouchéti  fis  liéties^    Paris ,  a  ap- 
partenu autrefois  à  Henry  de  Gucnc- 
l^ud,  Secrétaire  d'Ëut ,  qui  l'eut  paré- 
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change  de  la  belle  Maifon  qu'il  avoit  â 
Paris  £c  qui  s'appelle  Aujourd'hui  l'Hôtel 
de  Ccmty.  Comme  M;  de  Gueaegaud  étoit 
un  des  plus  riches  &  des  plus  magnifiques 
hommes  de  Ton  tems.  il  n'épargna,  rien 
pour  embellir  la  maifon  du  Bouchet.  Ce 
Château  fut  érigé  en  Marquiiàt  en  faveur 
d'Abraham  du  Quefne ,  Lieutenant  gene-* 
lal  des  Armées  navales  du  Roy  »  &;  uQ  v 
des  plus  grands  hommes  de  Mer  que  h| 
France  eut  jamais  eiis.  Comme  il  étoit  de  ^  ^ 
là  Rel  igion  prétendue  reformée  &  qu'on  - 
ne  pût  jamais- lui  faire  embrafler  la  Catho* 
Itque  fut  ignominieuièment  enterré  au 
Boucnet  fur  le  bord  d'un  fofle.De  ce  Châ- 
teau dépendent  les  villages  de  f^algrand^ 
&  de  Fal'-fttit  &  la  ferme  de^ontaubert 
qui  eflà  huit  lieiies  de  Paris  fur  le  chemin 
de  Fontainebleau.  Valgrand  contient  en-, 
viron  fix  cents  feux  ,  &  Val  petit  eft  la 
Paroiiie  du  Château.  La  ferme  de  Mon-p 
taubert  cft  confiderable  principalement 
pour  fa  garenne  dont  le.  Gibier  eil;  tSdr 
■  .ïaé. 

Le  Château  du  Bouchet  eft  fitué  daii$ 
une  plaine  aflëz  étendue  &  diverfifiée  par 
fes  vignes  &  par  iès  terres  labourables.  Il 
appartient  à  M.  Bofq ,  Maître  des  Requê^- 
tes  &  cy-devant  Surintendant  de  la  mai-  * 
fon  d'Adélaïde  de  Savoye  Dauphine  de 
France. 
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L'ayaiuë.  qui  conduit  à  ce  Château  ^ 
commence  à  mi-chqmin  de  Valgrand  Se 
,  eft  d'une  gnande  (jfimi  licùe-  ILlle  forme 
un  croiflànt  à  (on  entrée  &  peut  contenir 
fîx  caroiiès  de  front  &  trois  dans  chacune 
desallées  qui  font  aux  cotez.  Au  bout  de 
cette  avenue  on  en  trouve  une  autre  à 
main  droite  plantée  de  noyers ,  Se  à  gauche 
une  troifiéme ,  plantée  de  chaftaigners. 

On  rencontre  dabord  un  |)auillon  au«^ 
quel  00  monte  par  deux  degrez  à  droite 
&  à  gauche.  On  entre  enfuite  dans  une 
cour- fort  longue 6c  bordée'par  deux  erpe*« 
ces  de  parapets  au  bout  defquels  eft  une 
demi  lune ,  à  chaque  côté  de  laquelle;  eft 
une  porte  fort  belle  qui  font  les  entrées 
^  de  chaque  clos.  Par  un  pont  levis  qui 

j     *  fur  un  fofle  aflez  large ,  &  aflez  profond , 
Ton  entre  dans  une  grande  cour ,  aux  cô«- 

I  tezde  laquelle  op  en  voit  deux  autres  qUi 
ferwnt  de  BaÛe^cour ,  &  où  font  les  écû- 
ries  9  les  cuifînes ,  les  Offices ,  &  les  greJ^ 
niers.  Le  bâtiment  eil  au  milieu  de  deux 
tours  qur  fervent  de  Colombiers.  Le  prin- 
cipal corps  du  bâtiment  confiée  en  plu- 
iîeurs  (allés  dont  quelques-unes  font  alTez 

j  richement  ornées  de  peintures.  Dans  Paîlc 
gauche  eil  une  galerie  d'environ  vingt 
toifes  de  long  fur  quatre  de  large ,  pavée  de 
fort  beau  carreaux  de  marbre  >  &  enrichie 
de  pluûeun  omemems  de  (culpture  dans 


Nouv.  Description 
la  voûte»  Eilecft  encore  ornée  de  ving^  . 

buftcs  de  marbre  qiù  font  fore  eftimés* 
A  un  des  bouts  de  cett#galerie  du  côté  du: 
^bâtiment  eft  une  niche  remplie  par  ua 
groupe  de  pierre  bien  travaillé  ^  qui  repré- 
lente  Apollon  &  pluficurs  Mufes.  APau-^  ' 
tre  bout  eft  un  veftibule  en  dôme  forten^ 
jolivc.  L'cfcalicr  quiconduit  aux  apparte*. 
ments  eft  aftèz  fpacieux  &  bien  bâti  »  la 
rampe  de  fer  en  eft  fur  tout  parfaitement 
bien  travaillée.  Les  Appartemens  font 
fort  ornez  par  les  iculptures  t  les|)eintu«-' 
res  &c  la  menuiferie ,  Se  les  féconds  font  à  - 
la  Manfarde. 

JLc  jardin  confiftecn  un  parterre  d'un 
deOein  ancien  au  bout  duquel  eft  la  Rivie- 


ble  avani  qu'on  en  eut  fait  un  autre  bras*  « 
Pluiteurs  pièces  df^esbqui  ibnt  tant  dani 
ce  jardin  qu'aux  envinps  du  Château  ; 
^nnent  à  .&  à  l'autre  beaucoup  d'a- 
^grément.  . 


V  I  L  L  E  R  O  Y. 

LE  château  de  Villeroy  eft  une  gran*  . . , 
dc  maifon  qui  n'a  rien  d'extpordi- 
naire  pour4*architicÔure,  mais  dont  les  de- 
dans font  beaux  8c  magnifiquement  meu- 
blez. Elle  eft  accompagnée  d'un  beau  jar'^ 
din    d'un  grand  Parc  &  des  autres  em^ 
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beliflcmcnts  qui  font  ordinaires  aux  mai*- , 
fons  des  Grands,  C'ctoit  le  lieu  où  la  Cour 
s'arreftoicen  allant  ou  en  revenant  de  Fon- 
tainebleau ,  mais  depuis  quelque  tems  elle 
s'arrefte  à  Pctit-bourg.  Près  du  château 
de  Villeroy  il  y  a  un  Vilagc  appellce  ii/^-^ 
mcy  où  tient  tous  les  ans  le  jour  de  S< 
Denis ,  gui  eft  le  Patron  du  Lieu ,  une 
foire  auâi  fameufe  que  Pétoit  il  y  a  quel* 
que  tcffis  cdIcdeBezons. 

'Rev^enons  plus  précifèment  aux  envi^. 
rons  de  Paris. 

.  •     •  • 
GENTIL  L  Y. 

•  % 

GEntilly  fur  la  rivière  de  Biévre ,  Geni 
tiliacum  ad  Bevtratn  eft  un  Vilagefort 
ancien  qui  a  pris  (on  noni'  de  Gentil ,  Pim 
de  fes  anciens  Seigneurs.  Irl  avoit  apparte- 
nu à  nos  Rois  avant  que  d'être  à  S.  ILloy, 
qui  (ut  enfuité  Ëvêque  de  Noy on.  il  leur 
revint  mémedanslafuite.puifquel  an  761. 
le  Roy  Pépin  y  pafft  tout  l'hiver  &  y 
célébra  les  fêtes  de  Noël  &  de  Pâques.  Lc 
même  Prince  y  affembla  un  Concile  en 
766.  pour  terminer  les  difputcs  qui^ç- 
toient  élevées  fur  la  Sainte  Trinîté ,  &  fur 
les  Images  On  voit  dans  un  Chartulaire 
manulcrit  de  l'ËgUfe  de  Paris ,  qui  finit 
en  Pan  ixSa:  qtf  d  y  aroit  eu  à  Gentilly 
iine  tour  ronde ,  qui  étoit^pparament  un 
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reiic  de  Vanden  Palai»  des  Roju. 

« 

ARCU£IL. 

ARcuëil  eft  connu  par  les  delicieufcs 
eaux  de  Rongis  qui  furent  décou- 
vertes en  i6r  5 ,  &  auffi  tôt  on  fit  faire  un 
Aqueduc  pour  les  recevoir  &  les  condui- 
re â  Paris.  Cet  ouvrage  qui  égale  en  beau- 
té  tout  ce  qui  nous  reftc  des  Ron>ains 
dans  ce  genre  là ,  fut  conftrui t  fur  les  de& 
feins  de  de  BroHe  par  ordre  de  la  Reine 
Marie  deMedicis,  &  fut  entièrement  a- 
chevéen  16x4.  Toutesces  eaux  viennent 
de  la  campagne  par  des  rigoles  qui  ont  fix 
mille  fix  cent  toifcs  de  longueur.  L'Aque- 
duc a  environ  deux  centtoifes  de  long , 
&  douze  de  haut  dans  (on  plus  bas.  Les 
arcades  ont  prés  de  quatre  loifesdediaœé* 
tre ,  6c  celles  qui  font  murées  en  ont  cinq« 
Les  éperons  ont  cinq  pieds  quatre  pouces 
de  large  »  &  quatre  pieds  cfuatre  pouces 
par  le  talus  d'en  bas.  11  y  a  en  tout  vingt 
arcades ,  mais  il  n'y  en  a  que  neuf  à  jour , 
ibus  deux  defquelles  pafle  la  petite  rivière 
de  Biévre.  Çe  bâtiment  elt  Ibûtenu  de 
chaque  côté  par  des  piliers  Se  de  grands, 
contre-forts  qui  montent  julqu'à  la  Cor*» 
niche ,  laquelle  e(^  au(&  foûtenuë  de 
graiids  modillQns  qui  font  un  très- bel  e& 

let.  La  conduite  des  ei^x  eft  au-delfus  de 

ta 
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cètte  Cornithc.  U  yaun  ornai  au miUeit' 
&  des  banquettes  des  deux  cotez  pour 
pouvoir  lûttchèr  à  pied  {ce.  Oo  a  prati* 
que  entre  chacun  des  contreforts  des  ou* 
verture»  ou  fenêtres  pour  donner  du  jour 
dans  PAqueduc  dont  le  dcflus  eft  voûte  ôC 
couvert  de  grandes  pierres  de  taille. 

V  A  U  G  I  R  A  R  D. 

VAugirard  eft  un  Vilage  tout  prés  de 
Paris  ,  qui  n'eft  compofé  prcfque 
que  de  guinguettes  fie  de  uvernes.  On 
eft  (urpns  du  grand  concours  de  petit  peu* 
pie  de  Paris  que  Pon  y  voit  les  Fêtes  8c 
les  Dimanches,  fur  tout  le  jftur  de  faiiit 
Lambert*  * 

1  S  S  Y. 

ISfy  eft  un  autre  Vilage  qui  doit  Corn 
nom  à  la  Deefle  Ifts  qui  y  avoit  un 
Temple  du  tems  du  Paganifme.  On  y 
voit  de  magnifiques  &  de  belles  maifbns# 
Celle  de  M.  le  Prince  de  Conty  a  été 
bâtie  en  premier  lieu  par  Basctnide  la*Bazi« 
nicre ,  Tréforier  de  l'Epargne  &  un  des 
plus  riches  hommes  de  (on  tems.  Elle  pa£> 
la.enfuite  à  M.  Talon ,  Avocat  gênerai  & 
enfin  m  foi  Prince  de  Conty  qui  y  a  fait 
faire  des  embeliflemens  fi  confiderables 
qu'on  la  doit  regarder  comme  une  des 
belles  maifons  qui  fc  trouvent  aux  envi-. 
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rons  de  Paris.  Les  dedans  lonc  enrichis 
de  Meubles  préci  :ux ,  &;  le  jardin  ed  rianc  ^ 
&  d'un  beau  àtff:in ,  mais  il  6ft  étroit  & 
même  un  peu  ferré.  La  Paroiflb  n'a  rien  \ 
de  remarquable  que  la  (èpulturé  des  Vau^- 
éctars.  L'Abbaye  cft  petite ,  &  l'on  voit 
dans  (on  Ëglife  1^  tombeaux  du  premier 
Prcfidcnt  de  Novion  &  d'un  Saint  Evê-' 
que  Irlapdoisqui  mourut  ea.  1 701..  Le 
jardin  du  Séminaire  cft  (pacieux  &  en  bon 
air.  On  y  remarque  une.  Chapelle  qui  a 
été  bâtie  fiir  le  modelledecelle  qui  eft  fi 
fort  honorée  à  Lorctte.  On  peut  encore  ' 
y  voir  k  belle  maifon  de  Vanhoiles.  | 

V  E  N  V  R  E  S. 

•  ♦  -  . 

VEnvrcs  fi  Ton  en  veut  croire  quel-   ^  j 
qucs  Croniques ,  a  (ervi  de  Titre  à  * 
un  de  nos  Rois  »  c'ell  à  François  premier.  . 
Ce  Prince  pourtoumer  en  ridicule  lalon* 
gue  lifte  qu'étaloit  ^Empereur  Charles 
quitit^  ne  iè  fervoiten  luifailànt  réponlè 
que  de  la  qualité  de  Roy  de  France  &  Sei  - 
gneur  de  Gonefle  &  de  Venves.  Le  beur- 
re qu'on  fait  dans  ce  Vilage  cft  cftimé  ôc 
ceux  qui  ont  voyage  dans  les  Pais  étran* 
gers  conviennent  qu'il  l'emporte  pour  le  § 
gout  »  la  délicatefle ,  ôc  la  douceur  fur  le  - 
.  beurre  le  plus  eftimé  des  autres  Païs  de 
l'Europe.  La  Mailbn  de  Montargis  eft 

-m 
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bdle«  C'eft  un  gros  bâtiment  qutrrérout 
neuf  &.Xolidement  bâti.  Les  dedans  font 
magnifiques ,  le  jardin  eft  bien  entreitna 
&  orné  de  bailins  &  deftatuës. 
.  A  Clamart  on  peut  voir  la  maifbo 
'  M.  Charment  dont  les  jardins  font  en-* 
ckm  '  dans  le  Parc  de  Meudon. 

i  E  V  E. 

•  » 

S Eve  eft  un  Vilage  où  l'on  travcrfc  U 
Seine  fur  un  pont  de  bois  de  vingt  & 
une  arches  qui  embraile  les  deux  bras  de 
la  rivière.  Perrault  del' Académie  Roya- 
le des  fcicnccs  avoit  projette  un  Pont  de 
bois  d'i\ne  ieule.arcbe  de  trente  coifes  de 
di#ietre  qu'il  propolà  de  faire' conftruire. 
Le  trait  de  l'arche  eft  une  portion  de  cer- 
cle ferme  &  folide.  U  auroit  été  compoie 
de  dix-  fept  ailcmblages  de  pièces  de  boîs> 
lefquels  poiez  en  cpupe  Pun  comte  Pautre 
ie  dévoient  foûtenir  en  l'air  par  la  force  de 
leur  figure  »  plus  aifément  que  n!au- 
roient  fait  des  pierres  de  taille  ,  qui  ont 
beaucoup  de  pcfaateur.  Cette  ingenieuâ 
invention  avoit  l'avantagé  de  ne  point  in- 
commoder la  navigation.  Ce  Pont  n'au- 
roit  jamais  été  endomagé  par  les  glaces  fie 
par  les  grandes  eaux ,  &  on  auroit  pu  le 
rétablir  âns  quç  le  pikâage  en  est  été  em^ 
péché. 
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A  Chatillon  on  voit  deux  belks  iri^'* 
Ions,  celle  d'Ogger  qui  joiiitd'une  vue 
chafltaante  »  &  celle  de  lUgnault  nouvel;^ 
lement  bâtie  dans  un  terrain  uni  qui  lui 
procure  de  tous  cotez  une  des  plus  belles 
vues  qu'il  y  ait. 

La  maiton  de  M.  de  Zurbeck ,  Lieuce^ 
nant  général  '  des  années  du  Roy  eft  la 
plus  remarquable  ^u'il  y  ait  à  Bagne  ux. 
La  maifon*eft  aflez  régulière,  &  le  jar- 
din cft  du  deilèin  de  le  Nautre.  Sur  lâliau^ 
teur  i)  y  a  un  bois  où  &  forme  ime  étoile: 
dans  le  milieu  eft  un  Cadran  qui  montre 
l'heure  qu'il  c&  dans  douze  â^ces  diffé- 
rentes. 

Iqvy  eft  un  grand  bâtiment  enfoncé 
entre  des  coteaux  qui  l'entourent.  lIÉ'a 

pas  de  vue.  L'Orangerie  eft  en  face  d'un 

eeang  Se  eft  des  plus  belles  ficdesjiûeas 

.  remplies. 

B  E  -R  N  Y. 

BEmy  eft  un  beau  Château  furie  chc^ 
min  d'Orléans.  Il  a  appartenu  autre- 
fois au  Chancelier  de  Bclliévre.  IFappar- 
tient  aujourd'huy  aux  Abbés  de  Saint 
Germain  des  Prex  de  Paris,  pette  maifoo 
eft  diftinguee  tant  pour  Tes  ornemens  que 
pour  les  bootex  finguUéres  de  les  canaux 
&  fontaines  ^  &  la  rareté  &  l'excellence 
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des  fruits  qui  croifTent  dans  iès  Jardins. 
Au-devant  eft  une  efplanade  quarrée  au 
,  milieu  de  laquelle  efl  un  petit  jet  d'eau.  A 
gauche  eft  un  corps  d'architefture  qui  (ère 
d'entrée  ^lu  jardin.  La  porte  qui  eil:  au 
milieu  eft  furmontée  d^un  lècond  ordre. 
A  droite  £c  à  gauche  font  fix  niches  rem- 
plies de  ftatuës  »  trois  de  chaque  côté,  Ôc 
décorées  de  colonnes  couplées  8c  de  fron- 
tons chargés  de  Médaillons  en  bas  reliefs» 
La  façade  du  Château  préfente  un  corps 
avancé  qui  ocupe  le  milieu  &  qui  fert  d'en* 
trée.  11  eft  plus  élevé  d'un  étage  que  le 
refle  de  Pédinçe.  La  porte  eft  une  arcade 
décorée  de  quatre  colonnes  qui  foûtien*-^ 
nent  une  petite  terrafle  ou  balcon  orné  for 
le  devant  d'une  baluftrade  de  pierre.  (^9^ 
tre  pavillons  quarrcz  deux  de  chàqué  cô-» 
té  occupent  les  cotez  du  Château-  Aux 
deux  angles  des  premiers  de  ces  paviU 
Ions  on  a  pratiqué  deux  niches  remplies 
de  ftatuës. 

SEAUX. 

*  « 

S Eaux  eft  une  magnifique  maifbn  qui 
eft  l'ouvrage  d'un  de  nos  plus  grands 
Miniftres*  ^  La  fituation  ,  les  grandes  dé- 
penfès ,  &  l'art ,  tout  a  concouru  à  fa  per- 
fedion .  Bâtimens ,  Jardins  »  Parcs  «  Avc^  - 

^  M.  Colbcrt, 
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nuès  f  tout  s'y  trouve  dans  un  véritable 
êtaft de  grandeur.  Les  meubles  Ibnc  des' 
plus  riches  &  des  plus  précieux.  Tout  le 
inonde  içait  que  cette  belle  maiibn  ap- 
partient aujourd^huy  à  Monfèigneur  le 
Duc  du  Mayne,6c  que  la  Princcflè  la  fem* 
me  y  donne  très^fouvent  des  feftes  &  des 

.  réjouïflànces  fuperbes ,  &  qu^eile  rend  ce 
beau  (ejour  l'aziie  des  jeux  &  des  plaifirs. 

La  Chapelle  cil  dans  Pailc  qui  eft  à  gau- 
che en  entrant*  Le  Dôme  en  a  été  peint  à 
9  frefque  par  le  Brun ,  c'cft  l'ancienne  Loy 
accompliç  par  la  nouvelle  ^  &  on  peut  dire 
que  c'eft  un  des  Chefs  d'oeuvres  de  ce 
grand  Peintre.  L'Autel  eft  orne  de  deux, 
belles  ftatucs  de  marbre  blanc  ^  fculptées 
par  Girardon,  &  quireprcfententlcBap- 
témb  tlé  Jefus-  Chrift  par  S.  Jean. 

.  .  Les  jardins  font  fpacieux  &  charment 
par  leur  fîtuacion  &  par  les  ornemens  que 
l'on  y  a  répandus  On  y  voit  une  parfaite- 

'  ,ment  belle  galerie  qu'on  a  fait  bâtir  pour 
fcrvir  d'orangeric%  mais  qui  fut  trouvée  • 
trop  belle  pour  cet  ufàge.  Elle  eft  extrê- 
mement ornée  de  tableaux  de  Raphaël  6c 
de  Vandermculen  ,  d*autres  meubles 
magnifiques*  L'allée  d'eau  eft  ornée  de 
.  .  chaque  côté  de  plufieurs  buftes  fur  des 
fcabellons,  &jde  jets  d'çau  ^  en  forte  que 
chaque  jet  d'eau  paroit  entre  deux  buftes, 
&:  chaque  bufte  entre  deux  jets  d'eau 
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t)ui  s'élèvent  auifi-^auc  que  les  treillages 
qui  font  derrière  ces  bulles   Au  bas  de 
chaque  côté  de  cette  allée ,  q&  une  rigole  * 
pour  recevoir  Teau  qui  tombe  d'un  fi  . 
grand  nombrede  jets  ^  £c  aux  quatre  coios 
font  quatre  grandes  coquilles  qui  fervent 
au  méme  ufàge.  Ondelcend  enfuitedaos  . 
un  agréable  vulpn  cà  y  on  trouve  une 
grande  pièce  dVau  qu'on  <jit  contenir  fix 
arpens.  D'jun  côté  elle  eft  en  face  d'unç   .  ^ 
cafcade  magnifique  qui  eft  (urle  penchant 
d'un  coteau  ,  éc  qui  forme  trois  allées 
d'eau«  Elle  eft  ornée  de  plufieurs  vafès 
de  bronze  qui  foutenxre  les  baiHns.  Dç 
Tmitre  coté  cette  grande  pièce  d'eau  coni!-  : 
l^unique  4  uq  canal  qui  ei^  d'uae  ]lon^ 
.  guëur  extraGi*dinaii:e. 

'  Le  Potager  confifte  en  neuf  ou  di^ 
CQoapartitaens.  Qeii  ici  ^'eft  le  paviU 
Ion  de  l'Aurore  qu^on  nomme  ainfi  par- 
^eque  le  Brun  y  a  peint  octce  Déelle.  .Ce 
pa^itlon-a  douze  ouvertures  en  comptant 
celle  qui  fert  d'eotrée.  Commè  il  eft  elep. 

on  j  monte  par  deux  perrons  opofez 
Pun  à  . l'autre.  On  remarque  encore  dans 
le  jardm  deux  ihtuës  de  bronze  fort  eftir 
mécs.  L'une  eft  le  Gladiateur  ,  êcTaurrc 
eft  D^ne.  Cette  défère  fut  donnée  à  M. .  , 
Scrvicn  par  Chriftine  Reine  de  Suéde.* 
*  C  H  A  s  T  £  N  A  Y  .eft  uue  maifoii  pro- 
Ipjre  ^  riante  >  qpi  appar  ticot  è  M.  de 
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fczieux»  à  qui  Monfeigneur  le  Duc  du 
Mayne  a  donné  depuis  quelque  tems  \% 


CePLE  S6I9  PiQJ^ET  eftunemsà^ 
fon  qui  appartient  au  Maréchal  de  Mon- 
tefquiou  f  qui  n'eft.  pas  fore  confiderable 
parcUc  même ,  mais  dont  le  jardin  eft  fpa- 
cieux  &  orne  d'une  p|r&iteinent  belle 
tcrraffe. 


CHilly  eft  un  beau  Château  battiur 
le  chemin  d'Orléans ,  fort  prés  de 
.  '  Lonjumeau ,  par  le  Maréchal  d'Effiat. 
Sa  forme  eft  quarrée,  &  il  n'a  que  deux 
étages.  La  porte  eft  omee  de  deux  co-  ,^ 
lonnes  Se  de  deux  niches  dans  lefquelles  il  ' 
y  a  deux  ftatuës.  Qjiatre  pavillons  quar- 

*  rez  occupent  les  angles  du  Château ,  &  fc 
terminent  en  terrafie  »  révetuë.d'une  ba- 
îuftradedepierre,  dont  les' vues  s'éten- 

*  .  dent  dans  la  vafte  plaine  dont  le  Château 

eft  environne,  ^u  milieu  s'élève  un  cani-^ 
panille  quai  ré ,  &  percé  des  quatre  cô- 

ttz  qui  font  oro^  di?  |)ilaftrcj»  ^  de 

JpTpntonSv  -  .  -  ^ 


CHILLY 
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VAugien  eft  un  Château  fituc  dans 
un  valon  prés  dePAbbayc  de  Gif  Se 
pas  loin  ide  Chévreufe.  11  appartient  à  N. 
Pertin  .Maître  des  Requeftes.  Le  bâtti- 
jïicnt  efl;  très  régulier  par  rarchitcâ;urc. 
11  e(t  fermé  par  deux  grandrétan^  »  avec 
une  avenue  qui  les  fépare.  Le  jardin  eft 
du  deâein  de  le  Nautre.  Une  pate  d'oye 
forme  l'entrée  du  bois,  qui  eft  de  haute 
iutaye.  Les  arbres  en  font  faim  &;  d'une 
hauteur  xextraorxlinaire  Au  bout  de  ce 
bois  eft  )in  étang  qui  reçoit  toutes  les 
eaux  des  montagnes  voilines. 

A  la  porte  du  Château  m  remarque 
deux  enhins  depieric  dore ,  qui  ibnt  mon* 
tez  (ur  des  Dauphins  Se  font  deux  efpeces 
de  cafcades  dont  la  ctmteÊût  joiier  deux 
bafQn^  à  l'entrée  de  la  cour  du  Château. 

O  A  M  P  I  Ë  R  R  £. 

DAmpiene  eft  un  beau  Château  (îtué 
dans  un  valon  &  borné  de  tous  cô- 
tez  par  des  coteaux  dont  il  y  en  a  un  mê. 
me  qui  s'avance  du  côté  de  la  porte  Ôc  qui 
la  cache.  Ce  Château  eft  Pouvn^e  éa 
Cardinal  de  Lorraine.  La  première  cour 
f  fermée  par  une  baluftrade  qui  lalepa- 


384  Nouv.  Description 
re  de  la  féconde.  CcUc*cy  cft  bordée  par 
deux  galeries  qui  (ont  de  i  ouvrage  de 
.  Manfart  &  détachées  du  corps  du,  Châ^ 
teau.  Elles  ont  des  portiques  à.la  faveur 
defquels  on  le  promené  à  couvert.  On  a 
voulu  conferver  Tancien  Château  entou- 
ré de  foflèz  remplis  d^eau  vive  ^  ^  dq^ 
tours  rondes  à  l'antique  fe  préftnrent  fur 
iedevant  de  l'édifice.  La  façade  du  Ghâ-i 
teau  efl:  d^uiie  belle  architeâure ,  &  de 
l  ouvrage  de  Manfarc  On  y  remarque  un 
fronton  chargé  des  Armes  du  Duc  de 
Chevreufe.  Les  Appartemens  font  beaux 
'&  meublez  propisemenc*  La  Chapelle  eft 
fort  jolie,  &  à  côté  eft  un  corps  de  bâti- 
ment détaché  que  Pon  appeUe  VAiïxéc , 
parcequ^on  y  a  peint  plufieurs  hiftoires 
4e  ce  Roman.  Du  Château  on  deicend 
dans  le  parterre  ou  l'on  trouve  en  fiuse 
neuf  jets  deau.  A?  droite  6c  à  gauche  font 
.de  grandes  allées  à  perte  de  vuë>  accom- 
pagi.'ées  de  très- beaux  bofquets/  &  ca- 
liaux.  Un  de  ces  derniers  ell;  une  aâèz 
granJe  pièce  d'eau  fur  laquelle  on  va  fou- 
vent  lie  promener  dans  des  canots  pour 
jouir  de  la  fraifcheur.  Au  bout  de  ce  ca- 
nal on  a  pratiqué  une  petite  |ûe  âanquéc 
de  quatre  jets  d'eau ,  &  dans  laquelle  eft 
un  petit  corps  de  logis  ayec  toutes  fes 
commodités  »  cuifine ,  offices  ficc.  C'eft 
un  trèsi^grcabk  réduit.  On  ne  voit  icy 
^  .       .    ?  de 
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de  t(^s  cotez  que  des  eaux ,  St  on  a  fait 
{Kiflèr  çour  cela  un  bras  de  la  petite  livio» 
rc  d'Yveffe  qui  fe  rejoint  dans  le  Parc  à 
Pautre  «  6c  y  forme  des  cafcades.  Le  Parc 
cft  grand  &:  percé  de  plufieurs  belles  allées^ 
çtoiles ,  U  autres  embeliûemens.. 

SAINT    C  Y 

» 

SAint  Cyr  eft  un  Couvent  de  filles  de 
l'ordre  de  S.  Auguftki',  qui  a  efté  fon^ 
dé  par  le  Roy  Louis  le  Grand  en  i686. 
Cette  communauté  «ftcomporée  de  cio- 
quante  Dames ,  de  trente  fix  Sœurs  con- 
verfes,  &  de  deux  cent  cinquante  Demoi- 
Telles.  Les  Sœurs  converfes  (ont  les  trois 
vœux  de  Religion,  6c  les  Damescn  font 
un  quatrième  de  coaraerer  leur  vie  à  Via^  < 
itruâ;iondes  Dcmoirelies  de  leur  commu« 
nauté.  Ces  DemoUèlles  (ont  à  la  nomi^ 
nation  du  Roy ,  &  doivent  avoir  fcpt  ans 
accomplis  en  y  entrant ,  &  Ëiire  preuve  de 
quatre  dégrez  de  Nobleflc  du  côté  pater* 
nel  9  lePere  fait  le  premier  degré»  Celles 
qui  font  au-deflus  de  l'âge  d^onze  ans  n'y 
peuvent  êtreadmiies  ,  &  aucune  n'y  peut; . 
refter  audeflus  de  vingt  ans  accomplis^ 
Lors  quelles  ont  atteint  cet  âge ,  ou  oa 
les  renvoyé  à  Icury  Parens ,  ou  on  les  ma- 
rie à  des  partis  qui  font  agréables  au  Roy  V 

OU  pa  les  0iet  enjfdigiw.  Ces  dermsrti; 

Tome  U.  R 
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c'eû  à  dire  celles  qui  veulent  erre  Reli- 
gtetffes  font  choifîes  à  la  pluralité  des  fuf^ 
frages  pour  remplir' le- nombre  des  ein- 
'^uaoto  Dames  profères  ,  lotrs  qu'ii  y  a 
àts  places  vacantes,  il  faut  qu'elles  ayc  nt 
.au  moins  ans- accomplis.  Les  autres 
font  miles  dam  des  Abbayes  Royales  où 
le  Roy.a^  des  places  de  re]igicu:(ès  à  fà 
difpofition.  Elles  font  reçues  gratuite- 
ment dans  ces  dernières  maifons.  Pour 
fondation  &  dotMion  de  cette  Maifon  *êc 
Communauté,  le  Roy  a  uni  la  Menfc 
Abbatiale  de  S.  Denys  en  France  ^  le 
May  de  Tan  1686.  &  fu primé  le  titre 
Abbatial  le  21.  de  Juin  de  la  même  année. 
Sa  Majefteluia  encorcfaîtddn  de  la  Ter- 
re &c  ^igneurie  de  S.  Cyr ,  de  tous  les 
Imtimens  8c  dépendances ,  des  meubles 
qui.y  étoient ,  Se  de^ûnauante  mille  li^ 
vres  de  rente  à  prendre  nir  le  Domaine 
de  la  Généralité.  Elle  eft  chàrgée  de  faire 
dire  deux  Meffes  par  jour  pour  le  repos 
des  ^mes  des  Roys  &  Reines  de  France. 
Sa  Majeilé  au  mois  de  Mars  de  Tan  i6^8« 
jiugmenta  encore  la  dotation,  de  trente 
iriîUe  livres  de  rente  à  prendre  fur  la  re- 
cette gcneralç  des  Finances  delà  (jenéra* 
lité  de  Paris. 

Au  refte  Pédifice  de  cette  taiailbn  cO: 
du  deifeinde  François Manfert  Intendant 

€c  Coptrolénr  d^s^  fiMimens  du  Roy  »  ^ 
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fut  achevé  en  1 686.  11  eft  magnifique  & 
confifte  ea  un. grand  corps  de  batunent 
de  cent  huit  toiles  de  long,  qui  forme 
Ums  cours  de  firent  ;  feparées  '  par  'deiCc' 
ailes  de  bâtiment ,  le  long  de  chacune. 
defqueUes  (but  en  dehcnrs  une  cour  & 
deux  parterres.  L'Eglile  deflervieparles 
Feres  de  la  Miffion  »  ou  de  Saint  jJazaret 
eftaa  bouc  de  la  plus  grande  longueur  du 
Bâtiment*  Elle  a  fîx  toifes  de  large  fur 
yingcrûx  de  long.  La  dilpoficion  gênera» 
le  de  toute  la  maifon  confiile  au  Rez-dc« 
chauiTée  ,  en  ^nds  Corridors ,  KefedoU 
rcs ,  &c  autres  pièces  neceflaîres  pour  Pu- 
(âge  d'une  Communauté  crès-nombreufe; 
11  y  a  dans  Pétage  de  defius  de  grandes 
chambres  où  les  jeunes  Demoifelles  tra- 
vaillent ;  des  cellules  particulières  pour 
les  Dames ,  6c  des  chambres  communes, 
l^e  jardin  eft  uaaacien  Bois  qu'on  acbn« 
ièrvé  f  &i  dans  le  terrain  duquel  on  a  mé- 
nagé un  potagec  fuffiiànt  pour  la  commo*  * 
dite  de  la  Maifon.     •  "  \ 

-  Pont-Cjla  «.TRArN  àunelteoë 
de  Montfort  eft  une  belle  mailbn  &  une 
belle  tei^re  qui  appartient  à  M.  de  Pont- 
char  train  cy  -  devant  Chancelier*         "  , 
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SLA  MB  OUI  L  L  Ë  t/  , 

RAmbouiUet  »  eft  un  Château  iliper* 
be  qui  appartient  à  Monicigneur  le- 
Comte  de  Touloi^fe  Pair  &L  Amiral  de 
France.  Je  vais-  dire  un  mot  du  Vikgé 
ivant  que  de  faire  la  Defcriptioa  de  cette 
magnique  maifon..  Le  Vilage  n'a  qu'une 
rue ,  une  Eglifc  &  un  beau  Marché.  Le 
chenil  &  la  maifon  du  Bailly  font  des  ba» 
tîmens  neufs  que  S.  A.  Si.  Monfeigneur 
.  lè  Comte  de  Touloufè  a  fait  bâtir. 

La  Situation  du  Château  eft  affi»  crifte  9 
il  eft  dans  un  fond  au  milieu  des  eaux 
des  bois.  On  y  arrive  pa(  une  £brt  longtie- 
avenue  quiell  en  face  du  Château.  A  gau- 
che r^e  un  bâtimencneuf  décent  vingt 
toifes  de  long ,  &  qui  eft  décoré  de  trois 
avantcorps.  Ceft  dans  ce  bâtiment  que 
font  la  Capitainerie ,  les  cuifines ,  les  offi- 
ces les  écuries,  Audefius  il  y  jsl  cin^: 
quante  quatre  Appartenons  de  maitm 
tous;  également  bien  meublez ,  &  com* 
9iodes. 

La  principale  des  écuries  eft  pour  cent 
deux  chevaux  »  &  eft  ornée  de  deiUL, 
cent  quatre  teftes  de  cerfs ,  fculptez  avec 
loin  >  &  coloriez  par  des  Portes.  Les  b^is 

font  naturels. 

jU^  Cb^ew  çft  u  jDi  l^pimj^c  i  i'ântic^uç^ 
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lout  de  brique  &  flanqué  de  cinq  groflës 
tours.  La  cour  en  eft  petite  &  fermée  du 
côté  de  Pavenuë  par  une  très-belle  grille 
de  fer.  L'Appartement  du  Roy  eft  grand 
commode,  8c  magnifiquement  meublé. 
La  première  pièce  dont  ileit  compoféeft 
oioe  grande  iàlle  de  cinquante  pieds  de  long 
fur  environ  trente  de  large.  Cette  pièce 
e&toutelambriflëe  Se  ornée  des  portraits 
du  Roy  »  de  Monfeigneur  le  Dauphin  fon 
fils  9  de  M.  le  Dauphin  ion  petit  fils  ^  de 
Madame  la  Dauphine  morte  en  1712.  du 

:  Roy  d'fiipagne&defcue  la  Reine  d'Ei; 
pagne.   Une  grande  carte  du  Duché  de 

«Rambouillet  peinte  fur  toile ,  &  ornée 
d'une  belle  bordure ,  occupe  un  efpacede 
iringt-feot  pieds  de  long^fur  douze  de  lar« 
ge,  un  morceau  magqifique  daat 
ion  genre  ^  &  qui  a  coûté  dix  mille  écus. 
Les  autres  appartemens  au  nombre  de 
vingt  deux  font  tous  difFerament  meublés 
&  ne  fe  reflemblent  que  par  la  propreté 
&  la  richelTe  des  meubles.  Les  apparte- 
mens bas  font  au  rez  de  chauflèe  du  jar^ 

^  din ,  &c  tous  aufli-bien  éclairez  que  ceux^ 
d'en  haut.  11  y  a  une  grande  Sale  à  manger 
qui  eft  toute  încniftée  de  marbre ,  &  qui 
icroit  une  pièce  pajfaite  fi  elle  n'ctoit  un 
peu  baffe.  Èn  (ace  du  Château  du  côté  de» 

jardins  icft  une  grande  pièce  d'eau  de  i8Qr 
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toifes  de  long,  qui  en  cet  endroit  com- 
munique avec^in  beau  canal  qui  règne 
•  tout  le  long> du  jardin  &  qui  làns  compter 
le  retour  qu'iba  du  côté  de  laéutaye  &  du 
côté  de  TAbrevoir,  a^n^kon  380.  coiiès 
4e  long ,  fur  vingt  delargc. 

Le  ^rdm  eft  fort  grand  &  eftp^ur  ain. 
il  dire  partagé  en  deux  par  le  Château. 
D'un  coté  dc&  ûa  fpadeox  Quincbnce 
de  tilleuls  nouvelkment  planter  ,  &  de 
l'aïaire  jcefpnt  plufieuré  4.  ompartimœs  de 
gazon  &  de  fleurs  &c ,  parmi  lefquek  il  . 
y  a  une  grande  *&L  beile*px6ce  d'eau  JLe 
jardin  de  ce  même  oôté ,  «ft  bofiié  par 
ikux  bDgttcs  aiiéeS'^  tilleuls.  Depuis 
qodqûes^  anhéd  fott  Alwife  a  fait  faire 
une  magnifique  p«ce  d'eau  «^ntre  ce  jar- 
din &  le  grand  chennn  de  C^aitres.  Ëilia 
.  a  quatre  vingt  dix  toifes  de  l^ng  fur  qua-  . 
isintecinqde  larg6i      '  ' 

Le  Parc  contient  deux  mille  quatre 
cents  ar pens  »  en  y  com^cnan t  les  agran- 
dilièmcns  que  le  Prince  y  a  fait  faire  en  ; 

^    lia  k>reft     lesèoisii|âM  appartî^ 
.à  ion  Akcfle  Sereniffinttf  confiftent  en 
vingt-  hm  raille  dewe  cent  foixante  •  &  . 
onze  arpens ,  dans  k^uels  on  a  t  raflé  plus 
de  trois  cent  lieues  de  routes  pour  le  plai  ; 
ik  de  la  chaflé.  ; 
lut  Marquifat  de  Rambouillet  paflà  dç 


Digitizedby  CoQgl^ 


lamaifbn  d'Angennes  dans  celle  de  S^^* 
Maure  Montauzier.  De  ceUe-cy  dàùs  cch 
le  d'Uzés.  Elle  futenfuitc  vendue  à  M* 
d'Ârmenon ville  qui  la  vendit  à  Â.  S. 
Monfeigneur  le  Onnte  de  Touloufe. 
Juiqu'alors  ce  n'écoic  qu'une  cerne  4^en- 
vuron  ^  mille  livres  de  rente  :  mais  le 
gi^and  Prince  à  qui  elle  appartient  4  f^it 
âepoisde  fi  grandes aquifîtions  ».que  cette 
terre  a  aujourd'hui  trente  ou  trcqcç  cinq 
.  lieuës  de  pourtour»  &  raporte  plus  de 
cent  mille  livres  de  rente.  Au  rcfte  elle 
a  été  ér^ée  en  Duché  Pauuio  1  an  171 
Les  Uimuriens  nous  apprennent  qfue 
François  premier  mourut  dans  1(  Château 
dcRamboutUet  &  que  fon  cœur  fm  poiH 
té  dans  r.Ëgli(e  des  Religieu&s  de  haute 
Brayere  où  il  eAfeusun  pilier  deoMifaiïeâ 

•  La  foreft  &  le  C  hâtent  h  de  S.  Ltgtr  font 

aujourd'hui  de  la  dépendance  du  Ehiché 
&  de  la  terre  de  Ra^iibouillet ,  depuisque 
S.  A.S»  Monieigneur  le  Comte  .de  Tou« 
louiea  aquis  la  torcil  de  Montfort ,  que  Sa 
Majeiie  a  voit  donnée  au  dernier  Duc  de 
Cbevreuic  ea  éehaage  du  Douché  »  £6 
delà  petite  Ville  de  ce  nom»  l'an  i69X« 
'  Saint  Lbgbr  e(b  à  onze  lieuës  de 
Paris ,  6c  c'eft  icy  qa'eft  le  Haras  du  Roy. 
11  y  à  deux  Parcs  à  ce  Château ,  dont  Pua 
cft  appellé  le  Parc  d'en  bas  ou  la  vieille 
HaraiiSsrie»ôCeiiducôtidePlancy.L'^^^  . 

R  iijj 
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tre  eft  do  côté  de  St.  Léger  &  s'appelle 

le  Baftillon.  Il  y  i  ordinairement  cent, 
Cavdles  dans  ce  Haras  &  douze  ou  quin» 
M  Eftalons  qui  donnent  par  an  environ 
quatre  vingts  poulîns» 
•  PoiGN  Y  eil  un  vieux  Château  flan- 
qué de  quatre  pavillons»  qui  vient  auâif 
de  la  maîfon  d'Angennes  &  que  Mon-' 
&igneur  le  Comte  de  Touloule  a  acheté 
pour  les  commodket&dela  chafiè/ 


MAifons  à  une  grande  lieue  au  delà 
de  S*  Germain  r  ^  une  des  plus 
agréables  ^aifom  qui  fc  voye  aux  envi- 
ions de  Paris.  Elle  a  été  bâtie  pour  le  Pré*- 
fidént  de  Maifbns  ^  Surintendant  des  Fi** 
nances.  La  façade  du  coté  de  Pentree  e& 
décèrée  de  crois  ordres  d  VchitcAure  Pun 
fîirPautre 9  dorique,  ionique ^  &  corin* 
thien/Les  deux  pavillons  quarrez  quieif 
.  occupent  les  deux  extremitez  forment 
descorps  avancez  «  au  devant  deiquels  s'a- 
vancent encore  jufqu  a  Pentablement  de 
Pordre  dorique  deux  autres  corps  de  bâ- 
timent qui  forment  une  terrafle.  L'avant- 
corps  du  milieu  de  la  façade  eft  compofé 
de  dix  colonnes ,  cinq  de  èhaqoe  eôté. 
L'ordre  corinthien  y  eft  iêulement  de 
quatre  colonnes.  Au-deiliis  eft  un  firoiu 
ton  fof  monté  a'ua  petitdôme  quarré  mes, 


M  A  1  S  O  N  S^ 
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ton  campanile.  Le  pavillon  du  milieu  ôc 
ceux  des  deux  bouts  le  temûâeac  en  ter- 
ralTe  à  balcon  de  fer. 

JLa  face  qui  regarde  le  jardin  eft  diâc^ 
rentc.de  Paucreea  ce  que  le  premier  or- 
dre eft  ionique  y  le  iecond  côrmthien  »  & 
le  troifîéme  compofite.  D'ailleurs  aude-^ 
.vanc  des  deux  pavillo|is ,  qui  font  aux  ex^ 
tremicez ,  il  n'y  a  plus  d'avantcorps.  Le  . 
fofle  du  Château  eft  orne  d'une  belle  hs^ 
iuftrade. 

Le  bel  édifice  qui  eH  à  gauche  en  en* 
tnuK  dans  le  Château  confifle  en  deux 
grands  corps  de  bâtimens  perpendiculai" 
res  l'im  à  Tautre.  Celui  qui  elt  fur  la  loi> 
gjLieur  eft  plus  bas  que  l'autre.  Ce  bati-» 
ment  eft  flanqué  de  deux  petits  pavillons^ 
Le  jardin  eft  îpacieux  &  repond  par  lès 
difiFerens  parterres ,  fes  belles  allées 
iês  eaux  ^  à  la  beauté  du  bâtiment 

.     C  L  A  G  N  Y. 

LE  Château  de Clagny  eft  pent^cre 
la  Maifon  la  plus  régulieremejiii  bel* 
k  qu'il  y  aie  en  Éurope.  il  eft  tout  pre» 

de  Verfailles  6c  prefque  dans  une  pofition 
pareille  à  celle  de  cette  maiibn  Royale* 
Le  Roy  le  fit  bâtir  pour  Madame  de  Mon- 
leipan  ,  &  c'eft  le  premier  Ouvrage  que 
Jules  Hardouin  Mani&rdait  fait  pour  le^ 
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Roy.  Il  fut  achevé  en  1 678.  &  on  peut 
dire  <fue  cet  arcliitcâ?e  s'^ft  lurpaflè  dans 
le  deiiein  ôc  la  conitruâion  de  cet  édifice^  . 
icpâ  apiparcient  auj^rd'hui  à  S.  A.  S.  Mon* 
feigneur  Iq  Duc  du  M^yne.  .  « 

Ën  facc!  d'une  cour  do  trente  toiiès  de 
large  fur  trente  deux  de  profondeur ,  on 
-voie  un  corpâ  de  bâtiment  au  milkn  dcN 
quel  cft  un  beau  &  grand  pavillon  qui  (e 
i)e¥iai»e  en  Impériale.  Ce  bâtiment  a  deux 
-  ailes  doubles  en  retour ,  au  bas  defcuelles 
font  encore  en  retour  &  fur  la  face  de 
'devant  deux  autres  «îles.  Lacoureftfer- 
née  par  une  grille  de  fer  parfaitement 
bien  travaillée  >  cpak  ft  courbe  en  den» 
lune ,  &  au  milieu  eft  la  porte.  On  mon- 
te à  rétagèdu  rez  de  chaufiee  par  cinq 
perrons  quarrez  qui  élèvent  cet  étage  de 
quatre  à  cinq  pieds.  Celui  qui  eft  à  l'ex* 
tremité  de  Tailc  qui  eft  à  droite  en  en- 
trant ,  conduit  dans  la  Chapelle  dont  le 
plan  eft  rond  de  trente  pieds  de  diam6« 
tre.  Celui  par  lequel  on  monte  auvefti** 
bule  où  l'ontMtrvele  grand  eicalior  vient 
endiite ,  Ôc  au  milieu  de  la  façade  eft  ce- 
lui qui  donne  racrée  au  falon  du  grand  . 
pavillon.  Ce  perron  eft  plus  grand  que  les 
outres  &  Ton  entre  dans  le  ialon  par  trois 
grandes  arcades  égales.  La  voûte  de  ce  la- 
ion  eft  plus  élevée  que  les  autres ,  &  eft 
portée  par  quatre  trompes  où  font  hui{ 
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g^ds  efclavcs.  Les  perrons  qui  font  à. 
Taile  qui  eft  à  main  gauche  en  entcanc 
conduifent  à  une  grande  galerie  de  trente, 
cinq  toifcs  de  long  fur  vingt-cinq  pieds, 
de  iarge^  qui  eft  compofée  de  trois  falons 
un  peu  plus  krges  que  les  intervales  qui 
les  joigaeni.  A  la  relerve  du  grand  paviU. 
Ion  qui  eft  couvert  d'un  dôme ,  lescom-^ 
bles  du  relie  du  bâtiment  font  brifés ,  ou 
à  la  Maniàrde.  Dans  une  des  deux  aile» 
qui  font  fur  la  face  de  devant ,  eft  une  ga- 
lerie pavée  de  marbre ,  longue  de  vingt* 
quatre  toifcs ,  8c  large  de  vingt-cinq  pieds. 
Elle  avoit  été  dabord  deftincc  à  fer vir  d^o- 
rangeriez  Dam  l'autre  aik  font  l^Apoti* 
caircrie ,  &  Pinfirmerie.  Ces  deux  derniè- 
res aîles  n'ont  point  d'étages  &  font  feu- 
lement à  la  hauteur  du  Rcz  de  ChauficCr 
Ël  les  ont  cbacunef&pt  arcades  à  plein  cib» 
tre ,  Se  font  terminées  à  chaque  extrémi- 
té par  unavamcorps  dons  cteicun  defqucb 
eft  une  porte.  Ces  arcades  font  autant  de 
fenêtres  ou  croifécs  terminées  par  un  arc 
furbaiiTé.  Les  pieds  droits  qui  font.entre 
chacune  de  ces  arcades  font  décorés  d'unâ 
tebkf  iaitkmte  d'environ  un  pbûce.  Au  mi- 
lieu de  chacun  des  impoft^es  eft  mi  bufte 
Ibutemi  par  une  confok.'  -  • 
•  Les  jardins  font  du  deffein  de  lèNau- 
tre  &  tarent  leur  plus  grande  beauté  de 
i{)lu£eur^ pivtcres  en  broderie,  6vdebo]Ur 

K  vj  . 
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laingrain  te  divei  fes  figureç.i  comme  aui& 
des^paliilàdes  iSc  des  ^oiqucts  de  cbariQil^ 
le  ,  6t  des  cabinets  de  treillage  ornés  d*ar-. 
chiteâure»  L'étang  qui  Icrt  d'abrevoir  à 
Vcrfaillts,  (èrt  aum  de  canal  aux  jardins 
de  Clagny ,  Se  contribue  à  la  beauté  de 
la  vue  duChâtew,  pour  lequel  il  fciti- 
avoir  été  fait  exprés.:  &çveaoas  fur  k$ 
bords  de  la  Seine  d'où&QUS  nfm  £mimc» 
un  peu  écartés. 

R  u  E  l; 

,  R  u  E  L  eft  un  Village  fort  agréaWc , 
^ont  rtiglife  eft  jolie  pour  une  Parroifle 
de  Village.  Le  portail  efl  d  ordre  dorique 
&  aûés  bien  entendu.  Les  âatuës  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul  font  du  fameux  Sar? 

^  Le  Château  confifte  en  un  grand  coirps 
de  logis  Ûanqué  du  côté  du  jarUiu  de  deux: 
corps  ou  pavillons  en  retour.  Sur  la  main 
louche  eft  une  terrafl'e  qui  regarde  Po-* 
langerie  ,  &  communique  à  plufîeurs 
corps  de  batimens  qui  forment  un  tout 
fort  noUe^/^^i.  eft  entoufé  d'un  fofté  fbrC 

•  profond:  ♦ 

Le  jardin  eft  dans  le  gout  Italien  &C 
des  plus  loagnifiques.  L'orangerie  eft 
très  belle  ;  c'eft  un  grand  corps  de  bâti- 
ment où  Pon  entre  par  un  pavillon  quar- 
j[é ,  le  tout  décoré  d'un  grand  ordre  do- 

V  jçique.  La. façade,  di|  paviUojDi  foroïc  un 
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portique  qui  a  un  grand  fronton  au  defliis 

,de  ion  cutablement ,  chargé  des  armes  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  &  iurmonté  d'un 
acrotere  qui  eft  chargé  d'une  grande  fta- 
tuë  qui  a  des  trophées  à  fes  pieds.  Let 
deux  autres  acroteres  qui  font  au  bout  dii 
fronton  font  chargés  de  trophées.  Le 
grand  corps  de  bâtiment  confifteen  neuf 
arcades  fur  l'entablement  ,  au  droit  de 
chaque  colonne  font  des  vaies.  L'arcade 
du  milieu  eft  terminée  par  un  fronton 
aux  armes  du  Çardinal. 
.  L'Arc  qui  eft  aflez  prés  de  cette  oran*  . 
gerie  eft  un  grand  édifice  compoTé  de 
trois  portes.  Celle  du  milieu  ei|  fort  ex* 
baufi'ce.  Cet  Arc  eft  décoré  d'un  ordre 
corinthien  formé  de  quatre  colonnes.  11 
eft  furmouté  d  un  attique  dans  lequel  il 
y  a  deux  bas  reliefs  pofez  au  deÛus  des 
deux  petits  arcs ,  &  fur  la  grande  arcade 
eft  une  inicription.  Les  piedefteaux  de 
l'attique  font  furmontés  de  Sphinx  ,  8c 
dans  le  dé  font  des  figures.  Dans  Tefpace 
qui  règne  efitre  les  deux  petites  portes  " 
&  rentablement,  font  placées  deux  gran- 
des Médailles  en  bas  relief.  Enfin  cet  Arc 
eft  apuyé  de  chaque  côté  par  deux  corps 
de  pierre  de  taille  d'ordre  Toican ,  daos 
lefquels  font  deux  niches  remplies  de  fta« 
tues,  &  au-deûus  eft  un  bas  rehcf  Ces 
^ux  corps  font  terminés  chacun  par  ua 
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arophée  pofé  fur  un  ibcle  de  pieive. 

On  Toit  dans  ces  jardins  une  Fontaine 
en  gldds  dont;  le  bailin  eâ  rond  »  &  for* 
me  une  cafcade  ronde  qui  tombe  à  neur 
diiFercns  iàults.  Le  jet  d'eau  du  dragon  efl:  • 
f qoiiiiiànt  :  on  y  voit  fiir  un  piedolal 
figure  d'un  Dragon  »  à  laquelle  on  faie 
jetter  de  Peau  pour  lurprendre  ceux  qcri 
ne  s'y  attendent  pas. 
'  La  grande  caicadc  cft  très  confîderaUe» 
Elle  efl:  compoféc  de  pluGeurs  marches 
au  haut  defquelles  font  trois  fontaines  qui» 
ont  chacune  trois  baffins  l'un  fur  Tautre. 
Le  bas  efl  terminé  par  une  baluflrade 
qui  fiait  ^n  très-bel  effet  »  iSc  à  Tes  deux 
bouts  font  fix  piedeileaux  chargés  cba* 
cun  d'une  ftatuë  en  fned.  Tout  en  haut 
font  placées  deux  autres  figures  qui  jet- 
tent de  l'eau.  Au  devatit  de  lacafcade  font 
encore  deux  autres  figures  affiles  qui  font 
placées  au  bout  de  l'allée.  A  l^autre  bout 
ell  une  grotte  de  rocaille  d'un  ordre  Toi- 
cao.  OcQl  un  enfoscement  fait  en  niche^ 
accompagné  de  chaque  côté  de  deux  co-^ 
lonnes  &  d'une  niche.  La  perfpeâive  eft 
des  plus  bdies ,  Ôc  le  Ciel  y  eft  peint  avec 
des  couleurs  fi  naturelles  qu'on  afiura 
qu'il  y  a  eu  plufieurs  Oi(eanx  qui  s'y  font 
trompés,  &  qui  croyant  voler  en  plai» 
air  s'y  font  tués  ou  cafle  le  bec. 

La  vielle  grotte,  fait  un  allez  bel  effet* 
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Elle  repréfente  un  rocher  au  milieu  du^ 
-  quel  cft  une  caverne.  On  trouve  dans 
ce  petit  antre  dequois'amuiêr.  Lors  qu'on 
yeut  mouiller  quelqu'un ,  il  fort  de  ter- 
xe  une  infinité  de  petits  jets  d'eau ,  des  fi- 
gures de  bêtes  de  toutes  les  e(pecesibu& 
tient  l'eau  de  tous  cotez ,  ôc  quand  oa  veut 
fonir  pcHir  éviter  toutes  ceseaux ,  les  poru 
tes  fe  trouvent  fermées  par  de  grofles  ger- 
bes d'eau  ,  &  après  être  fom  même  de 
cette  grotte  on  trouve  encore  d'autres 
figures  c]ui  achèvent  de  mouiller  ceux  qui 
ont  paflë  au  milieu  de  tous  ces  effets  d'eau. 

On  remarque  encore  à  un  des  bouts 
dtt  ^nal  une  fore  belle  grotte  compofëe 
d'un  corps  d'arc  hitcâure,  qui  confille  en 
un  avant-corps  &  deux  arrière*  corps  dans 
lefquels  on  a  pratiqué  deux  très  grandes 
niches  remplies  de  leurs  figures.  L'avant- 
corps  du  milieu  eft  décore  d'une  fontaine  ^ 
&  les  refans  qui  font  des  deux  côcex  fonc 
interrompus  par  des  bas-reliefs  d'orne* 
mens.  11  eft  terminé  par  un eotablemênc 
Tolcan.  .  . 

Il  y  a  quelques  maifons  particulières  à 
Ruel,  qui  qui  (ont  afles  propres ,  encre 
autres  celle  de  Waldor  réûdent  de 
leâeur  de  Cologne.  On  remarque  dans 
(on  jardin  une  figure  du  Roy  en  pied  qui 
eft  grande  comme  nature  »  &  eft  accom* 
pagnée  de  divers  ornemLns. 
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MONT-VALERIEN. 
E  Monc  -  valéricn  cft  un?  lieu  d'u^ 


une  vive  1  mage  du  Calvaire  où  le  Sauveur 

du  Monde  cft  more  La  Montagne  tÙ: 
haute  &  rude»  mais  on  a  pratiqué  dans 
l'endroit  le  plus  difficile  de  larges  marches 
qui  conduiteat  à  trois  ou  quatre  terraflès 
rune  fur  l'autre  qui  occupent  le  fbmract 
xlu  Tertre.  Les  vues  de  ces  terraUcsfont 
.uniques  pour  leur  étendue  U  pour  la 
beauté  des  objets  qu'elles  ofiFrent  On  y 
découvre  les  beaux  paï&ges  des  environs 
de  Paris  ,  le  beau  canal  de  la  Seine ,  le 
bois  de  Boulogne  »  PAbbaye  de  Long- 
champ  ,  &  quantité  de  Villages  dont  le 
coup  d'œil  eft  très  -  &tis&iiant.  Cette 
Montagne  cft  couverte  de  vignes  qui 
donnent  le  bon  vin  de  Surenne.  U  y  a 
aullî  une  platrierre  afiez  abondaiMie. 
.  ISur  le  fommec  de  la  Montagne  »  qui  a 
été  aplati  en  forme  de  tenafle ,  éft  une  pe* 
titc  Eglife  ,  propre  Se  aflfex  bien  bâtièr 
Derrière  1*  Autel  eâ:  la  repréfentation  da 
Sépulchre  dont  les  ftatuës  font  de  gran- 
deur naturelle.  La  maifon  des  Prêtres  qui 
k  deflervent ,  eft  fimple  Se  aflei  commo- 
de f  Se  le  jardin  cik  beau  dans  ce  qu^il 
contient.  Trois  graiides  Croix  ornent>  le 


devotioa  Se  qui  oiFrc  ^ 
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devant  de  la  tcrraflc.  On  voit  de»  deux 
GÔtez  en^  defcendant  la  montagne  ,  plu^ 
fieurs  Chapelles  dans  lefqucUes  on  a  re- . 
prélenté  par  des  figures  de  grandeur  na« 
turelle,  les  différentes circonftances  delà 
Paffion  de  nôtre  Seigneur.  Leurs  attitu- 
des font  Un  bel  effet  &  infpirent  bsm^ 
coup  de  dévotion  pour  ces  làints  Myfte-^ 
res.  11  y  a  deux  de  ces  Chapelles  fur  cha^ 
que  terrafTe ,  l'une  à  droite  &  lautre  z 
gauche»  EÛei  ont  été  conftmites  aux  dé- 
pens  de  quelques  perfonnesde  pieté  par- 
mi leiqueîies  on  compte  S.  A  S.  Mada^ 
^  me  la  Princcflè  de  Condé  Douairière. 
On  trouve  prefque  toû jours  beaucoup^' 
de  peribnnes'de  pieté  qui  viennent  vifîter 
ce  fkint  lieu  >  mais  dans  la  lèmaine  de 
kPaffion  &aux  Fêtes  de  k  Cro» ,  c'e^ 
un  concours  étonnant  de  peuple  &  de 
gens  de  Paris  9  qui  y  viennent  de  eeus  câ*- 
tcz.  On  leur  a  retranché  depuis  quelquea- 
années,  &  cda  avec  beaucoup  de  fageflè  , 
ces  pèlerinages  nofturnes  qui  fe  faifoient 
par  le  bois  de  Boulogne  la  nuit  du  Jeudis 
au  Vendredi  feint ,  où  des  Pèlerins  char* 
gés  de  croix  très  pelantes  &  trainoient 
avec  peine  juiqu'au  Tertre,  (buvent  pour 
des  motifs  qui  n^étoient  pas  auâi  pieux 
qu'ils  le  paroiflbieoc.  On  fiiit  auili  des  re- 
traites dans  la  maifon  des  Prêtres ,  mais 
on  a'y  voit  plus  de  ces  iblitaiscs  qui  s*y 
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cnterroient  pour  ainfî  dire  tout  vivants^ 
mais  qui  ne  laiflbient  pas  d?avqir  de  pe- 
tites commodités  que  leur  procuroit  la 
dévotion  des  Fidellcs. 

SAINT    CLOU  D.  _ 

SÂint  Clood  dk  un  gros  Bourg  »  un 
dcsplus  peuplés  du  Royaume,  &  ce- 
lui peut  être  où  il  y  a  le  plus  de  mouve- 
ment à  caufe  du  concours  du  peuple  de 
Paris  qui  s^y  rend  les  Fctes  Sc  les  Diman». 
chcs  ;  il  a  pour  cela  la  commodité  d%ine 
,Galiote  réglée  &  d'une  infinité  de  Bâte* 
Icts  qui  roulent  fur  b  Seine, 
r  Ce  lieu  s'appelloit  anciennement 
gem  iur&eine,.mais'S.doud  un  des  fill» 
du  Roy  Clodomir ,  s'y  étant  retiré  pour 
éviter  les  perieeûtions  de  fes  oncles ,  £c 
même  la  mort,  la  vie  fàinte  qu'il  y  mé- 
fia &;  les^  miracles  qu'il  y  ât,  donnèrent' 
lieu  à  divers  établiflcmens  qui  s^y  forme-^ 
rei^t  infenliblement ,  &:  ce  Bourg  prit  le 
nom  de  ce  iàint  Frince ,  qui  fit  préfoit 
de:  cetDe terre  à  TEglife  de  Paris.  ÉUefuc. 
érigée  en  Duché  paurrie  xxk  1674.  en 
veur  de  François  de  Harlay  Archevêque 
de  iParis,  &  des  Archevêques  fes  Succe(^ 
feurs.  M?is  fi  les  Prdats  de  l'Eglife  de 
Paris  ont  Tutik  de  S.  Qoud  ils  n'en.pnc 
pias  l'agréable.  *  *  :  ■ 

*  La,  oelle  &  Royale  Maifon  qu'on  y 
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voît,appartient  à  fon  AltelTe  Royale  Mon- 
feigncur  le  Duc  d^Orleans ,  Prmcedont 
les  grand©  qualitcs&ntinfiœinenrOT.deà- 
fus  xic  toiu  ce  que  j'en  pourrois  dire  iey. 

Le<:'hâtDm  de  S.  Cioud  eft  durdeP- 
fein  de  le  Pautre  ,  &  fitué  à  demi  côte 
d?xim  montagne  qui  s^clcve  depuis  la  ri- 
vière de  SeineXe  terrain  fur  lequel  eft  cet- 
te ma^iâquc  maifon  &  fes  jardins ,  étoic 
auparavant  occupé  par  trois  maifons  parti- 
culières dont  Monsieur  frère  du  Roy 
fit  Taquifition.  L'une  aroit  appartenu^ 
M.  d'Hervard  Concrollcur  General  des 
^FinttïïiTfô ,  la  feconde  à  M.  Fouquet  Sur- 
intendant des  Finances ,  6c  la  troiGcme  à 
Moneroc 

L*avenuë  de  cette  maifon  Royale  efî; 
pratiquée  (ur  le  penchant  de  cette.moa- 
tagne.  Elle  eft  fermée  à  droite  par  Icç 
maifons  du  Bourg  &  à  gauche  par  la  mu- 
raille du  Parc.  Elle  a  trois  allées  d*arbres 

•  bien  alligncs.  ^ 

On  entre  dabord  dans  une  avadt-cbur- 

•  que  ron.appelle  la  Demi-lune.  Enfuite 
on  ptèbr  dans  k  grand'  cour  du  Châteaux 
par  jin  des  angles.  Cette  entrée  ell  une 

•  itrcgnWïtè  qu'il  n*a  pas  été  poifible  de 
corriger ,  car  outre  que  Ton  voul oit  con- 
fervcr  la  vue  de  la  Rivière ,  il  s^eft  d'ail- 
leurs rciicontré  un  efcarpêmcnt  dansî'en- 
ikait  où  4evoic  être  la  principale  entrée» 


  .   -  „  J- 

« 

L»c  Château  eft  un  grand  corps  de  bâ- 
timent, accompagné  de  deux  autres  eix 

•  retour,  flanqués  i'un  &  Pautre  par  un 
.pavillon.  La  façade  préfente  un  avantr 
-corps  placé  au  milieu ,  &  cette  maifon  eîb 
'  trés-beile.'  Et  les  dedans  oJSrentaux  yeux 
tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus  ridie 

&  de  plus  curieux. 

.  .  La  Galerie  ôc  le  Saloaibnt  les  deuK 
.  ouvrages  ks  plus  cftimez  de  Mignard  , 
^  mort  premier  Peintre  du  Roy ,  &  ils  ont 
.  UQ  aplaudiflement  univerfel  La  Chapel- 
'  le  eft  ornée^  de  bons  tableaux. 

Derrière  le  grand  corps  de  logts  i  du 
côté  des  jardins ,  eft  TOrangerie,  <]piieft 
nn  corps  de  bâtiment  bien  conftruit. 

Quoyque  les  jardins  foient  tout  a  fait 
.irréguliers  non  feulement  par  la  difpofi. 

•  tion  du  terrein  mais  encore  par  leur  for-^ 
>  me  ôc  par  leur  enceinte,  le  Nautre  amC'- 
;  nagé  toutes  ces  chofes  avec  tant  c^art  que 

tout  y  jpai  oît  régulier ,  &  qu'il  en  a  nue 
un  chef  d'oeuvre.  Le&parterrcs  en  gêne- 
rai font  d^lne  grande  oeauté  ,  avec  des 
;  fK>ulin^rainsv  des  pièces  d'eau ,  quaiatifié 
de  bo^uets 

^  Le  Trianon  eft  Kne  eipeoe  dé  Beh^« 
der,  &  un^  réduit  fort  agréable.  11  eft 
dans  un  grand  Bois  conftruit  en  forme 
de  fer  à  cheval.  Les  vues  en  (ont  char- 
«laantcs.  &  ne  Ibnc  embarraiiises  d'aucui» 
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lobjet  qui  les  ofFufque.  11  s'élève  de  ter-^ 
xaffe  en  terrafl'e.  Au  bas  de  celle  qui  eft^ 
au  devant  9  eft  xm  grand  parterre  de  brcv. 
derie  ;  dans  le  milieu  duquel  eft  le  grand* 
baâin  de  Venus  9  &  aux  quatre  coins 
ibnt  autant  de  petits  baifins  ronds.  Der- 
rière ce  Trianon  eft  une  grande  allée  qui 
monte  fort  ^laut,  dans  lenùlieu  eft  iia- 
grand  baffin  oétogonnc. 

La  première  entrée  du  jardin  eft  à  gau»> 
che  flir  l'avenue.  Ou  defcend  enfuite  fur 
une  tcrraflè  au  milieu  de  laquelle  eft  un; 
grand  perron  par  lequel  on  defcend  dans- 
les  jardins  bas.  Au  devant  eil  une  gran^-^ 
lie  pièce  d'eau  en  forme  de  demi  cercle, 
c'eft  un  monceau  çr^çs^^a^reable  au  coup* 
d'œil. 

On  entre  enfuite  dans  une  grande  allcc 
longue  2c  large.  Environ  aux  deux  tiers 
du  chemm  on  rencontre  un  grand  cerdç 
où  fc  forme  une  belle  paite  d'oye. 

Là  caiçade  eft  un  ouvrage  merveil^i* 
leux.  Le  tems  Taygnt  fait  dépérir ,  feu 
Monfîeur  en  fit  reli  aurer  le  haut  en  1 699» 
&  Ton  changea  le  bas  qui  fut  augmen<« 
té  8c  que  Pon  refit  tout  à  neuf  fiir  les 
deffeins  de  Jules  Hardouin  Manfard.  Cet- 
te augmentation  fait  paroître  cette  cSIfca-^ 
.  de  fi  belle  que  les  jardins  de  b.  Cloud 
font  tous  les  jours  remplis  de  tout  ce  qu'il  * 
^  a  à  Paris  de  plus  diftin^ué.     .  . 
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'  Le  Parç  ,eft  fort  fpacicux  &  on  remar- 
que à  la  porte  de  Seve  Un  trè$*grand 
Quinconce  que  leNaqtre  a  fait  paroître 
régulier.  Touteft  plein  de  boulin- 
grains,  bofquets,  plates  bandes,  &  gran- 
des, pièces  de  gazon.  Les  eaux  font  bel- 
les &  en  quantité ,  &  forment  de  tous 
4ièi!;és  les  différents  agrenitens  ^ue  Pacc. 
peut  leur  donner.  •  • 

-Ne  quittons \point:k. bourg  de  faînt' 
Cloud  ^  tjçmarquer  que  Pan  y  fait  des 
porcelaines  prefqueaufli  belles  que  celles 
de  la  Chine  t  &  qu'il  y  a  un  pont  de  pier- 
re  fur  la  rivière  de  Seine  ,  compofé  de 
quatorze  arobçs*  On  fait^un  coqt^  delWt 
chiti5â:e  de  eé  pont  ^  qui  ne  pouvant  l  a* 
chever  promit  au  diable  (  qui  lui  apparut. 
&  s'engagea  de  rachcver  pour  lui  )  la 
première  i:hofe  qui  pa0eroit  dellus ,  Se 
pour  s'aquiter  de  la  parole  ^  il  y  fit  paf* 
1èr  un  chat  que  le  diable  prît  en  ehra» 
gdant.  On  fit  ce  conte  à  i'Âmbafladfiur 
de  Maroc  qui  répondit  plaifàment  qu'oa^ 
ne  devoii  pas  efperer  de  gagner  quelque 
jcho(c  avec  les  François  ,  m  de  furprcndrc 
des  gens  qui  fçavent  tromper  le  diabie. 
.  Les  vilkges  d^Atêfaùl  ti  de  Baulo^nc  ne 
jbnt  2bn(xderables  que  pan  laquaiatite  dejo* 
lies  maifons  que  plufieurs!  particuliers  ;  ont 
f jîcllâtir  gvec  alTés  de  dcpenfepour  y  palfer. 
agréablement,  la  Jaelle  fiûfeade  TAonée; 
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P  A  S  S  Y. 

PAfly  eft  un  gros  Village  fort  prés  de 
Paris*  Oa  remarque  Uaas  ce  ViUa^ 
jj^lufieuYS  mailbm  plies  &  propres,  maii 
celle  qui  eft  fituée  lur  le  chemia  de  Ver* 
&il)es,..  &  lur  le  bord  de  la  Rivière  eft 
grande  6c  belle.  Elle  a  appartenu  à  Ber,* 
thelot  r  puis  à  Carel  Receveur  gênerai 
des  Financés  tde  la  Généralité  de  Paris. 
Elle  apparcienc  depuis  quelques  années  au 
Duc  de  Lausun.  On  y  . entre  par  une 
porte  grillée  qui  eft  fur  la  Chauflée  ou 
grand-  chemin  de  Verfiille6«  Delà  on  fë 
rçnd  dans  le  iàlon  qui  occupe  le  milieu 
du  Château.  Lai  vûë  de  cette  façade  eft 
des  plus  riches,  la  gauche  regarde  Paris , 
&  la  droite f  Ifty  9  Meudon  4  &  S»  Cloud^  . 
fans  parler  du  lupcrbc  édifice  des  Inva- 
lides qui  eft  prefque  vis-à- vis*  Les  pièces 
qui  font  de  plein  pied  au  falon ,  ont  aufli 
leur  beauté  ,  &  les  appartemcas  de  l'é- 
tage d^NidedTus  font  rort  propres  &  fore 
jgalants.  Le  jardin  a  auf&  les  beautés.  La 
cerrafie  offre  une  beUe  vue  liir  la  pleine 
de  Grenelle.  A  Textremité  du  jardin  du 
côté  d'Âuteuil  i\  y  a  un  pavillon  dao» 
lequel  on  a  pratiqué  un  Cabinet  fort 
^  agréable  ,  &  fort  propre  au  jeu  &  msk  . 
,  autres  pjlailirs,      Cure  çft  dellèrvie  p»r. 
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ilps  Barngbitcs  <]ui  y  ont  une  MaiÎK)«t, 

C  H  A  i  L  L  O  T- 

CHaillot  ed  iin  Village  des  plus  pro* 
che  de  Farisj&  des|>ius  fréquentes^. 
JL'Eglife  des  Religieufes  de  fainte  Ge- 
neviève eft  petite,  &c  xùl  lien  de  con£U 

dcrable. 

Les  filUs  de  fiùmt  AiarU  j  ont  fait  bâtir 
une  Ëglife  en  1 704.  qui  eft  fort  propre. 
Ces  Religieufes  conièrvent  les  cœurs  de* 
iïeirrietrdifrfjim  Reine  d'Angleterre.,  fille 
du  Roy  Henry  IV,  &  femme  de  Ghar^ 
les  L  Roy  delà  grande  Bresse, cdkii 
jde  Jacques  II.  Roy  de  ta  grande  Bretag-. 
ne  mort  en  1701 ,  &  celui  de  la  Prin- 
cefle  Marie  Stuart  la  fille ,  morte  à  faioç 
ijerm^in  en  Laye  le  i8«  d'Avril  ijkXi  ^ 

Les  Minims  de  Nigton  ont  été  ainfî 
nommez  dexe  que  l'an  1493-  la  Reyna 
Anne  de  Breugne  ,  Epouiê  de  Louki 
XIL  donna  à  ces  Rdigioix  ion  hôtel 
de  N^eon ,  pour  en  faire  un  Monaftere«« 
Le  nom  B$m  hommes  fut  donné  aux* 
Religieux  de  cet  bifficut,  parce  que  le& 
Rois  Louis  XI.  &  Charles  Vlll.  nom- 
moient  akifi  £ûat  Fcançois  de  Paule  &  ièa 
Difciples  en  confideration  de  leur  dou- 
ceur &  de  leur  fimpliâté.  JLeur  EgUiccil:,, 
|iîe>propM.^  .    .      *         -  .  , 
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H  y  a  une  V tmrie  à  rentrée  de  ce  ViU 
lage  aù-l'on  tnwraiUc  continuellement  à 
des  ouvrages  fort  euricux  &  dans  le  goût 
des^criftaux  ;  on  y  fkit  des  Gobelets  &  des 
vMcs  d'une  nouvelle  eipecc  de  crillal  qui 
refifte  au  feu. 

La  Sâvmurle  eSt  fur  le  bord  du  grand 
chemin.  Elle  a  été  ainû  nommée  à  eau- 
ft  ^u'on  y  (Ai&Àt  autrefois  du  favon  ; 
c'cft  à  prefent  la  Manufacture  Royale 
des  Ouvrages  de  la  Couronne  de  la  fa- 
çon de  Pcrfe  &  du  Levant.  Pierre  du. 
Pont  Si  Simon  Louidet  ont  été  les  pre^ 
miers  qui  ont  travaillé  en  France  de  ces 
fones,  d*ouvrages.  Sçavoir  le  premier  en 
1604,  &Iefecond  en  i6z6.  Le  gtand 
Tapis^de  Pié  que  Ton  cpnfervc  dans  le 
Gardemeuble  àa  Roy  ,  de  quatre  vingt 
douze  pièces,  a  été  i^t  dans  i%tte  mai» 
ipn. 

SAINT  GRATIEN. 

SAint  Gratien.  Cette  maifon  efl:  par 
elle  même  aflèz  peu  de  chofc ,  mais 
elle  eft  diftinguée  par  là  belle  fituation 
dans  jun  Païs  délicieux.  Sa  pour  avoir ^« 
vi  dercttaite  au  Maréchal  de  Catinat.  Ce 
grand  Capitaine  en  a  fait  fes  plus  chères 
délices  liir  la  fin  de  les  jours ,  &  à  1  exenj- 
^le,des  anciens  Romains  qui  venoienc 
T im  IL        "  S' 
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3ans  Icow  maifons  de  campagne  cultiver 
leurs  jardins  pour  fe  delaffer  de  leurs  glo.* 
rieufifttigues,  ilfe  donnoitlui  même 
le  foin  d  élever  &  de  cûltivcr  un  E^a- 
■  lîer  qu'il  avoii:  planté  dans  ce  beau  Lieu. 

SAINT    O  y  E  N. 

*■  ■ 

r>  Aint  Ouën  cft  une  belle  maifon  qui 
S  a  appartenu  à  M.  de  Bois-franc  aj- 
î;;efois  Chancelier  de  feu  Moafieor  *  & 
oui  eft  aduellcmciit  occupée  par  M  e 
Pue  de  Trcfmes,  &  eft  du  dçûciïî  dcl<? 
Paurrc  excellent  Architede. 

Ce  Village  a  été  conftmdu  par  N»colç 
Oilles,duBreuil,^faipte.Ma^^^^^^ 
Clkhy  la  Garenne  qui  en  cft  fort  gjocne. 
Le  Château  étoit  une  maifon  Royale 
milieu  du  Xiy.  fieclc-  Qn  la  nom- 
ttoit  i4  mbU  Malfo».  C'cft  la  que  le  Roy 
îcan  inftitua  VOtàïf      Chevaliers  de 
l'Etoile ,  ainû  que  je  l'ay  remarque  cy- 
deffus ,  qui  à  caufc  du  lieu  de  leur  mfti- 
tution  furent  appellésL«CWi««ii«i4 

M  Maifon  ^  L'Ordonnance  du  même 
R ov  pour  la  Reformation  de  1  Etat,  dç 
la  1  uftiec  &  des  Officiers ,  fut  faite  -  U 
X^fhle  Maifon  frés  faim  Dtnjs ,  au  moif 
^cMay  del'an  iJjrj- 
^l.uctfAyhcrt.spici.To/a.  io.j?.fif.  . 
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Saint  Prix ^  &C^fil?crvillicrs^  appelle  au- 
tremcat  Noin-Dame  des  V mus  y  font  deux 
endroits  où  il  y  a  dc^grandcs  Devodons 
pour  gucrir  de  pluûeiirs.  maladies.  ^ 

N  A  N  T  E  R  R  E. 


NAntcrrc  cft  un  Bourg  à  deux  lieuë$ 
de  Pips  t  femeùx  paf  la  mifTiéce 
de  làintc  oenevicve.  On  y  voit  le  Parc 
où  cette  Sainte  qui  vint*au  inonde  l'an 
4x2.  gardoit  les  Troupeaux  de  Ton  Pcre. 
Ce  fut  en  PEgliIè  paroiffiale  dej  Nanterré 
<}uelle  fit  v&u  dc  Virginité  entre  les 
mains  de  faint  Germain  Evcque  d'Au-*. 
xerrè.  Elle*  y  rendit  auffi  la  vue  à  Ge-* 
lonce  la  mere  en  lui  lavant  les  yeux  avec 
de  Peau  du  puits  quePon  voit  dans  PË- 

Jjlife  qui  eft  dédiée  en  fon  honneur  où 
'6n  tient<][u^étoitibn  Domicile  ordinaire. 
Les  Religieux  de  fainte  Geneviève  ont 
tin  Collège  à  Nanççrre  où  l'on  inftruit  b 
Jcuneflc. 


s  il 


CUAPITR]^  11. 


Pefcripim  de  t  JjU  de  Srance, 


SON  G  Op  rE^N  BJ^ENn 


DEux  ralfons  m'ont  obliœ  d'antiçit 
perfur  ce  Gouvçmem^  ,  en  fai« 
fant  la  De(cription  de  celui  de  Paris.  La 
première  parceoue  les  vehtal)les  Limites 
de  ces  deux  Gouvememens  font  très* 
équivoqjies  »  §i  la  féconde  aân  |ie  ùàtç 
conn<rftre  tout  de  iuite  &  fans  mterni^ 
pcion  les  mâjgnifiques  ^  les  belles  mair^ 
fofi$  des  environs  de  Par^. 

Le  Gouvernement  de  ri{|e  de  France  \ 
cft  tiré  pour  la  plus  grapde  partie  de  di-t 
verfes  Provinces  ,  &  a  prçs  de  cinquan*» 
te  lieiies  de  loi^g^iiir  prefque  autant  de. 
large.  1)1  cft  borné  au  î^ord  par  la  Pi-, 
cardie^  à  TOrient  par  la  Champagne  î  ^ 
fAiày  par  la  fieaufie  &  POrleahois  ;  K 
au  douchant  par  la  Normandie.  11  com- 


lier,  le  Beauvaîfîs^le  Valois ,  le Soiflbn- 
pois  ,  le  Laonnois  »  le  Noypnnpis  t  le 
Vexin  François  ^  le  Gatinois,  le  Hurcpoix, 
i&c  la  Brie  fran^iie.  Cette  Provinçe  dk 
^xp[éc  de  nluliieurs  grandes  ^Rivières  | 
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.  ^nt  les  plus  Gonfiderables  font  k  Seine , 
la  Marné  »  &  VOiCe  ,  qui  lui  donnent 
pcefgue  Ja  forme  d'une  Ifle» 

'£e-  Gàuvetnmêtii  Éccîepajliqtte  di 
tJfU  dt  JFramé, 

* 

C7i  E  Gouvernpnieiit  étantcompofé  dé 
jl  plufieyyi?  P^îs  dcaiembrç^  de  dîS^^ 
fedses  Provinces  ^  il  ne  Tcfoit-pas  à  pro- 
pos de  i^rler  icy  de  tous  les  Ëvêchés 
hont  la  jwisdiâioii  s'étend  &tr  ce  Gou^ 
yernement.  je  ne  parleray  que  de  ceu^ 
de  SçDîis  ^  dc  So\ài}n&  ,  4e;  .LaQn  ^  de 
^Beauvais  &  de  Noyon^  : 

L'Eyôché  de  Senlis  eft  fjaâragant  de 
ILeims  t  éc  a  été  établi  vers  le  milieu  du 
.  troifîéme  fîécle.  R^ulus  ou  Rieul  qui 
vim:  dans  les  Gaules  avec  &inc  Denys 
Êvêque  de  Paris ,  fut  le  premiçr  Evé* 
que  de  Seniis!.*  OA^n'a  pssde.iiiem^ 
ailes  feursjpour  déterminer  le  nombre 
.des  Succeif^ucs  de  £ûnt  JEUcul  depuis  ce 
iàint  Evêque  jufqu'à  M.  Trudainc  qui 
occu{)e.  aujourd'hui  ce  Si^eËpifeopaU 
Pmai  ces  Evêques  il  y  en  a  trois  qui  ic 
.font  rendus  rccomandables  par  leurs  di^ 
gnitcs.  Urfus  oq^  Vj^on  qui  fut  Cban» 
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f4f4  Nouy^Descmptiow 
'  ceiîer  de  Ftaoce  en  1090.  ibas  ie  regffé 
.  de  Philippe  I.  Guerin  ,  natif  de  Pont 
S^^  Maixancc ,  :  fie  Chevalier  dcl'oidre*dc. 
faint  Jean  de  Jerufalcm  fut  aufli  Chance- 
lier de  Frs^Qce^  fous  Ic.  regtie  de  Philippe 
Augufte.  Les  Hiftdres  de  fon  (iecle  lut  ^ 
donncni  la  pxincjipale  gloire  de  la  journée 
'de  Bouvines,  bù  il  rangea  l'Armée  du  - 
Roy  en  bataille  en  qualité  de  Lieutenant 
gênerai ,  mais  étant  alors  nommé  à  TEr 
"j'Véché  de  Senlis  ,  il  (e  retira  dans  l'O- 
\lrat6ire  du  Roy  où  il  Ibt^R  prières  ftti- 
'  dant  tout  le  tems  dii  cotribat.  11  fut  revê-  • 
tu  de  la  dignité  de  Chancelier  jufau'au 
^  règne  de  iàint  Loiris.  Enfin  le  troinéme 
des  Evcques  de  Serilis  ,  qui  a  fait  hon-*- 
JÎtttti' -à'  iën-Ëgliiè  6c  ^  4à> France  ;  eft  je 
Cardinal  de  laRochcfoucaut,  Grand  Au- 
moaic^deFriMtee^'&'Chefd^^^  Confeils 
du  Roy  Louis  XIII.     '  « 

L'Ë  vêchê  de  Senlis  n'a  quecént  foixan- 
•  te  &  dix-fept  Paroiflcs ,  quarante  quatre 
"Chapelles I  trois  Abbayes ,  neuf  Prieurés 
Se  dix  neuf  Ma'àderies/ 11  vadt  environ 
vingt  mille  livres.      '  •  '  i  "  '      '  •  * 
«iè  Chapitre  de  kCàthédraleëft  cèra- 
pofé  dé  trois  dignités,  de  Doyen  ^^Chan* 
•trc ,  &  Archidiacre ,  de  vingt-quatre  Crf- 
^nonicafs ,  de  fix  demi  Prébende^ ,  &  de 
-déux  grandi  Ghapelariis.  Ce  Chapitre  à  le 
privilège  de  Garde  Gardienne  ,  &  de 
CommictiâoiuSi  par  Lettres  patentes  dtt 
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DE  l'Isle  de  FnANcie.  4Î5f 
mois  de  Janvier  de  Pan  1550.  régiftrées 
au  Parlement  le  10.     May  de  Pan  1^60. 

Le  Chapitre  de  S.  Rieul eit  auffi  dans 
la  ville  de  Senlis.  Il  eft  compofé  d*uii 
Doycn^^  &  d'un  Chantre ,  cjui  font  di*- 
gnités ,  Se  de  quinze  Chanoines  qui  ont 
trois  cent  hvres  de  revenu. 

Celui  de  S.  FramlxHift  eft  encore  dans 
Senlis.  Il  a  un  Doyen  ,  un  Chantre  0. 
ic  dix  Chanoines  qui  ont  auifi  environ 
trois  cent  livres  de  revenu. 

Dans  le  château  de  Creil  il  y  a  un  pe« 
tit  Chapitre  de  fix  Chanoines  dont  les 
Canonicats  valent  200.  liv.  chacun. 

Les  Âbbayes  de  ce  Dioceiè  font  celles 
de  S.  Vincent,  qui  eft  dans  Senlis  &  de 
l'Ordre  de  S«  Auguftin  .de  la  congrega* 
tion  de  Sainte  Geneviève^  VAhbsiy^ jàc 
la  Viâoire  dePonkedefatnt  Aûgaftià, 
fondée  par  ï>hilippe  Augufte  en  recori- 
noiffance  de  la  viâoire  qu'il  avoit  rem-i 
portée  à  Bouvines  ftir  l'Empereur  Ochon. 
Celle  de  ClMilly  de  l'ordre  de  iàint  fier« 
nard ,  fut  fondée  par  le  Roy.  Louis  le 
Gros  l'an  1 1 56.  »  ' 

.  L'Ëvéché  de  Soilfons  reconnoitf  ^iiit 
Sixte  pour  fon  premier  Prélat.  L'Evcque 
de  cette  Ville  eft  le  prentîer  SuflFragant 
de  Reims,  &  a  droit  dcfàcrer  nos  Rois 
en  Tabibice  de  fon  Métropolitain.  L'jS- 
glilc  Cathédrale  eftdcdice  àfaint  Gcrvais 

S  iiij 
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«  éa  à  &int  Protais.  Son  Chapitre  eft  com^ 
,  pofé  d'un  Prévoft^d'un  Doyen  ,  d'un 

Chantre ,  de  quatre  Archidiacres  »  d'un , 
:  Treforicr  &  de  foixante  Chanoines  dont 

le  revenu  n'efl  pas  cpn&derable.  Outre 

*  la  Cathédrale  il  y  a  enocm  trois  Collç' 
giales  dans  SoiiTons ,  iàinc  Pierre  ,  fàxnt  . 
^  Vaile  fie  nôtre  Dame  des  Vignes.  Dans 

retendue  du  diocefe  de  Soiflbns  »  on 
compte.  Tingt  &  trois  Abbayes  tant 
d'homnjes  qtae  de  filles.  Parmi  ces  Ab- 

/  foayes  il  y  en  a  dc;ux  qui  font  aux  portes 

:  de  la  Ville ,  ftvoir  faint  Medard  de  TOr- 
dre  de  iàint  Benoit,  &  faint  Crépin  de 

.  Pordre  &int  Auguftin.  £t  quatre  dans 
la  Ville  y  lavoir  faint  Jean  des  Vignes  8c 
&int  Le^r.  CeUes  de  nôtre  Da»e  fie  de 
faint  Remy  aux  Nonains  »  font  de  fiUea 

,&  dePordre  de  fidsit  Benoit.  IL  va  â 
Soiflbns  un  Collège  de  Pires  de  1  Ôra^ 

•  toire. 

L^Evêché  de  Laon  fut  fondé  ,  à  ce 
qu'on  dit ,  par  iàtnt  &emy ,  &l  fàint  Ge« 
nebauden  fut  le  premier  Prélat  On  pré^ 
/  tend  aufli  que  ce  fut  Hugues  Capet  qui 
fit  Duc  fit  Pair  de  France,  Adalberon  EU 
vôquede  cette  Ville,  pour  lui  avoir  li* 
'  vré  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  dernier 
.Prince  de  la  race  des  Carlovingiens. 
.  Quoyqu'il  en  foit  rËvéché.  eft  SuSnr 
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rit  de  Kcitas  »  &  ioa  Evêque  eft  Due 
Pair  de  France  >  Sc  porte ,  au  ûcre  de 
nos  Rois  »  la  iàinte  Ampoule.  Cet  &vê* 
ché  a  vingt-qiuitre  Abbayes  &  trois  cent 
Paroiiics.  il  y  a  quatre  Chapitres  dans  la 
Ville.  Celui  de  £»  Cathédiale  eft  com^ 
poie  de  cinq  dignités  »  qui  font  le  Ooyen<« 
«é»  le  grand  Ari^iaocmi  f  TArchidift^ 
coné  de  Thierache ,  la  Chantrerie ,  6c 
Ja  TréioroM»  fie  de  quatre  vingt  quatre 
Prébendes»  dont  le  revenu  n*eft  pas con« 
iiderable.  S»  Jean  »  fainte  Geneviève  &  S* 
Julien  fi>nt  trois  Collcgiales.  Les  Prében- 
ides  de  la  dernière  ibnt  tout  ce  qu'il  y  a 
de  |)lus  topdtqoe  en  fine  de  Canomcatsw 
.  ÙEviçiié  de  Beauvaîs  a  eu  laine  Lu- 
cien pour  pKmier  EvéqoATefs  le  milieu 
du  troifiéme  (îécle  >  &  Pon  compte  depuis 
kii  jufqu'à  Mé,  de  S.  Agnan^i  m  cft  ait- 
jourd'hui  Ev  êque ,  quatre  vingt  dix  Pré- 
lats.. Cet  Ëvêché  a  le  titre  de  Comté-Pai^ 
rie  ,  &  nous  lifons  dans  PHiftoire  qu'en 
U79.  au  facre  de  Philippe  Augufte-  L'£U 
véque  de  Beauvais  (ûivant  l'attribution 
de  m  Pairrie ,  y  porta  le  Manteau  RoyaL 

Le  Comté  de  Beauvais  fut  uni  à 
vêché  en  l'an  996.  par  Roger»  fils. du 
Comte  deBloiSf  &  Evéque  de  Beauvais. 
Ce  Roger  avoit  eu  le  Comté  de  Sancer- 

tc  en  £krry  poui;â  part  dans  la  fuoce^ 

Sv 


Ojgiti2 


4i8    Ndùv.  Descr.ip'^on  " 
;fioii    •âiipPettti^'&^.celià  éei  Binuvaa 

€toii  écheu  à  Eudêst,^'  fon  frerc.  '  lîs  fi- 
•im  yftéchadgc;)^  JEtCfger  ne  fut  pas  plu- 
tôt en  pofTeflion  de  celui  de  Beaavas 
qu'il  en  ât  préfent  à  Ton  ËgUfc ,  avec  la 
permiffioni^du  Roy  Robert*  ' 
-  BiToiï  les  Ëvéques  die  Bëamis  l'on 
>«tt  txt>af é'dct^^t'psirleiHr  Aiïgufte 
fàncc  ontfaiiîbèaucoup  d*horineur  à  cette 
Eglife.  Le  ^ivriaer  dl  Méaxy^de  Fraftoe; 
.  lîis  du  Roy  Louis  le  Gros ,  &  frère  du 
Roy  Lotti^  Vli.  llétoit  Evéquede  Beau- 
vais  en  1148 ,  &  fut  cnfuite  Archevêque 
dC'Reims.  L'autre  eH  Philippe  de  Dreux 
petit  -  fils  de  Ltouis  fc  -  Gtos  4c-  neyea 
<i*Hcnry  de  France  dont  je  viens  de  par- 
ter.  Philippe  ^i&Ev^ue  en  II  7f.  Si- 
mon de  Clermont  qui  fut  Régent  du 
ILoyaume-  feus  trois  de  nos  Rois ,  |eaa 
4t  Dormans ,  Cardinal ,  &  Chancelier  de 
•Ftande  i,  Odet-ide  Goligny  Cardinal  de 
Châtillon ,  &■  Charles  de  Bourbon  ,  ont 
•éié-£véques'dej9eauvais,  &  ont  autant 
édifié  leuï  Diocefe,  que  le  Cardinal  de 
Châtillon  fcandalifa  tous  les  Catholiques 
en  fe  laifiànt  entraîner  par  les  «rreiirsde 
CalyinPan  ifôi*  •  '  '  ' 

Cet  Evéché  vaut  cinaname  miUe  li<i| 
vresde  revenu, &  s'étend  fur  ii. Chapl- 
in, 14.  Abbayes,  dobt  celles  de  l'Ordre 
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de  S  Benoift  font  S.  Luden-lej^-  Beauvaii^ 
unie  au  Séminaire ,  Saint  Sy tnphorien , 
jSaint;  Germer  de  Fkix  »  &-  Breteuil  qui 
raut  quatorze  mille  livres  de  rente  à  l'Ab- 
bé )  ^  cinq  aux  Moines.  Celles  de  l'Or^ 
iire  (k  Ciftcaux  (ont  Royaumofit  t  Proid^ 
mont  9  Lannoy»  Beaupré.  De  TOrdre  do 
S^nt  ÂuguftinySainc  Queatin-Iez^Beau^ 
vais ,  &  baint  Martin-aux-Bois.  Les  Ar* 
mes  de  cette  dernière  (ont  d'hermiaes  à  Is 
face  d'azur  chargée  de  trois  fleurs-de-lys 
d'or,  ce  qui  fait  croire  qu'elle  a  été  dotée 
par  quelque  Prince  de  la  Maifon  de  Bre- 
tagne. Elle  s'appelloit  autrefois  S.  Martin 
de  Ruvicoiu't  9  £C'eâ;  à  prefent*  unie  air 
Collège  de  Louis-le  Grande  La  manier 
Abbatiale  ed:  d'environ  neuf  mille  livrcsy 
Si  celle  des  Moines  de  quatre  mille  cinq 
cent  livres.  L'Abbaye  de  Saint  Juft  eft  de 
l'Ordre  de  Prémontré,  6c  vaut  quatre  mil- 
le livres  aux  Religieuse  $  &:  fept  mille  à 
l'Abbé.  S.  Paul  lez  Beauvais  eft  une  Ab. 
baye  de  Filles  de  l'Ordre  de  iàint  Benoiii;. 
MonceI,  prés  de  Pont-làinte-Maixance, 
eft  auÛi  de  Filles ,  mais  de  l'Ordre  de  Stc- 
Claire  :  quanùite-buit  Prieurés,  442.  Cq<« 
res ,  &  300.  Chapelles.  Le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  cft  compofé  de  fix  digni«^ 
ôc  de  cinquante  deux  Canonicats  Lc$, 
dignités  (oQt  le  Poyenoe  f  PArchidiaco^ 

,  s  vj  ^ 
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*aé  de  Bcauvais^  k  Chantrcrie^  laTre# 

foreric,  TArchidiaconcdu  Beauvoifîs,8c 
laSous-chancrerie.  La  TréfOTeric  valoie 
fix  mille  livres  de*  rente  »  mais  depuis 
quelque  tems  elle  eit  unie ,  en  partie ,  aa 
Séminaire ,  &  l'autre  au  Chapitre.  OdtM 
ce  Chapitre  il  y  en  a  encore  lix  autres 
dans- la  ville  de  Beanvais..  La  dollatioa 
des  bénéfices  de  tous  ces  Chapitres  ap« 
partienc  à  rËvéouCf  à  la  referve  du 
Doyen  de  la  Catnédrale,  quicftéîupar 
le  Chapitre,&  dés  Çanonicats  de  S.Nicx>-; 
las  qui  font  à  la  nomination  du  Chapitre. 
•  L'Hôtel  Dieu  de  Beauvais  eil  del&r« 
vi  par  des  Religieuâs&a  enviroir  dottie 
mille  livres  de  rente.  Il  y  a  quarante  huie 
lits  deftinés  par  moitié  pour  les  hommes 
&  pour  ies  femmes*  Il  cft  gouverné  pour 
le,  fpirituel  par  un  Reûeur  qui  eft  Reli- 
gieux de  lainte  Geneviève,  &  qui  avoic 
même  autrefois  «radminiilrarion  du  tem« 
porel ,  mais  en  1684.  le  Roy  attribua 
cettie  derniereà  TE  vêque ,  conjointement 
avec  le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  &  le 
corps  de  Ville.  Depuis  ce  tems  là  PË» 
véque  nomme  un  Adminiftrateur  eccle- 
flailiquei  le  Chapitre  un  autre  >  &  le 
corps  de  Ville  deux  Admînîftraceun  fé* 

culiers.  ^: 

JU^Uôpital  gcoend  a  été  principal^ 
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Ineiit  fondé  des  libcmlités  de  fini  1^ 

Choard  de  Buzenval ,  Evéque  de  Beaa« 
vais  9  qui  obtint  des  letfiraspateates  du* 
Roy  en  1 6^8.  il  a  autant  de  revenu  que 
THoteUDieu  &l'adnimiftratioa  eft  pre& 
que  la  même ,  à  cette  di£Ference  prés  ^ 
qu'il  y  a  huit  Adminiftrateurs  dont  deux 
toot -nommés  par  PËvêqtie^  deiiir  par  le 
Chapitre  »  U  ces  quatre  Ibnt  £ccle(iaftî« 
ques  »  &  quatre  par  le  corps  de  Ville  ; 
qui  ibnt  (ëculiers.  11  y  a  ordinairement 
^ans  cettt  maiibn  trois  cents  perlbnnes^ 
Vieillards,  Invalides,  ou  Knfents. 

L^Ëvéché  de  Noyon  efl:  »  de^  m£mè 
que  les  Précédents ,  Suflraganc  de  Reims, 
éc  ion  Ëvéque  eil;  Comte  U  Pair  de 
France,  &  porte  le  Ceinturon  ou  Bau- 
drier du  Roy  au  Sacre  de  Sa  Majefté.  Ls^ 
ville  de  Vermand  ayant  été  rumée  par 
les  Vandales,  Ton  Evêché  fut  transféré  i 
Noyon  vers  Pàn  fxo.  fous  PEpifcopar  de 
.  faint  Lambert  On  compte  dans  ce  Dio- 
cefe  dix^Kèpt  Abbayes ,  &  quatre  cent 
quatre  Paroiflcs,  qui  font  partagées  en 
douze  i>oyennés  ruraux.  L^e  chapitre  de 
la  Cathédrale  eft  compofé  de  quatre  di- 


'  Les  dignités  font  le  Doyenné ,  P Archi- 
!     diaconé ,  la  Tréforerie  &  la  Pcnitcnoc- 

rie.  L'Abbaye  de  &iat  Ëloy  eft* fur  le- 
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pied' de  dix-huic  mille  livres  »  mais  ceHc 
d'Ourcamp  cft  bien  d'un  autre  rcvcnii% 
fille  (nflè  pour  valoir  trente  mille  li<» 
yrcs  de  rente.  On  tient  que  TEvêché  de 
Noyoa  oe  vaut  que  douze  ou  <)ailbze 

IJoiUe  Uvres  de  revenu^ .  . 

•  •  •  • 

V  '         Article  IL 

Xi  Gouvernement  civil  de  l^Jjle  d€ 

France. 

m 

TOuces  les  juriidiâions  &  ju (lices  de 
rifle  de  France  reflbrriâènt  aux 
Cours  fupcrieurcs  de  la  Ville  de  Paris. 

41  y  a  à  Beauvais  un  Préfidîal  ^  une 
judice  (eigneuriale  tenue  en  pairrie  ^  une 
Ëkâion  9  un  Grenier  à  fel ,  &  une  Ma^ 
réchauflée.  Le  préfidial  de  Beauvais  fut. 
^ahli  fous  le  règne  d'Henry  111. .  Tan 
lySo.  comme  fon  rcflbrt  s'étend  fur  plu- 
(îeurs  baillages  &  prévôtés  qu'on  a  dt« 
ftraîts  du  reflbrt  de  plufieurs  autres  ju- 
rifdiârions  >  cela  eil  caufe  que  les  procès 
y  (ont  décidés  félon  différentes  coûtâmes. 
Une  partie  eft  régie  par  la  coutume  de 
Senlis  »  &  les  autres  par  les  coutumes  de 
Clermont ,  d'Amiens  »  6c  de  Montdidier. 
La  (iége  de  Beauvais  eft  compoie  de  dix- 
huit  Officiers  y  compris  les  Chefs. 


Digitized  by 


DE  î.'IsLE  DE  Franck.  41^ 
Là  Jttftioe  ide.  la  3fille  de  Beauvais  ap« 
particnt  à  PÊvêquc,  &  eft  exercée  pat 
un  Bailly .  qui  a  ibu&iui  trois  Lieutenans 
un  Procureur  &  un  Avocat  fifcal,  un 
Subftitut  &  un  Grcâier.  Il  a  encore  une 
Jurildiâion  pour  les  eaux  &  forets  de 
ifon  £  vpché  ;  &  les  appellations  de  cesdeuX 
Juftica  de  P&véque  font  portées  au  Par^ 
lement. 

Sei^a  un  Baillage  &  Siège  préfidîal  ) 
une  Prévôté  Royale,  pour  la  Ville  6c 
Banlieue,  une  éle&ion  >  un  grenieri  fel, 
une  MaréchauiTœ ,  une  maitrife  particu?; 
liere  des  eaux  Ôc  forets  »  &  une^pitaitieu 
de  Royalè  dcschaflcs.  La  juftice  eft  rcn- 
^due  dans  cette  Ville  par  les  OiEciers  doi 
PréGdial  &  de  la  Prévôté  à  larefervedes 
quartiers  qui  font  dans  le  reflbrt  des  chaii 
pitres  de  nôtre  Dame,  de faint  Rieuî 
&  de  faint  Frambourt,  qui  ont  leurs  jtt« 
ilices  particul ieres »  &  à  la  referme  enco^| 
I  ^   -re  de  trois  maifons  de  la  Ville  qui  dé* 
'      pendent  de  Chantilly  à  cauiè  du  fief  de 
Tournebeuf.  Les  Ofiiciers  du  Préfîdial 
de  Senlis  rendent  la  juftice  fur  une  cou^ 
tume  particulière  appellée  la  coûtumedu 
Baillage  de  Scnlis ,  qux  fut  rédigée  ea 
Pan  i5'59/ 

Le  Bailly  de  Senlis  a  un  Lieutenant, 
particulier  à  Compiegne  qui  jug^e  les  dif* 
tcrents  conformément  à  la  coutume  de 
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.Senlis.  LAjuftice  de  .Coropicgac.eft  paf^ 
tagée  entre  le  Roy  &  l'Abbaye  de  faint 
,  Corneille  qui  eft  unie  aux  Rcligieuiês 
;du  Val  de  Grâce  de  Paris.  Elle  cft  exeP' 
■fxt  pour  k  Roy  par  le  Bailly  dont  Je 
'Viens  de  parles  «  ài  pouc  ks  Rèligieuns 
du  Val  de  Gtace-par  uuPrévoft  qui  tient 
£>n  fiége  àsax^  un  quartier,  de  la  Vilk 
qui  dépend  de  leur  juilice. 

Il  y  a  auffi  dais  U  ville  de  Pontoife  un 
Xieutenant  particulier  du  Bailly  de  Sen^» 
4is  &  deux  prévôtez  Royales  dom  les  ap. 
^Hâtions  rcflbrtifîent  pardevànt  ceLiet»- 
menant  particulier.  L'un  des  Prévoib  efi: 
4ippellé  U  Prevtfi  M^ire^tl  tA  jage  de^ 
l^rocés  entre  les  hsbitans .  L'autre  elt  nom* 
iftté  le  Pm>0fi  en  <jardt  &  conitoit  des  eau* 
Ses  de  tous  les  forains  de  la  Chaftellenie. 
Jku  refte  cette  Ville  eft  régie  ea  partie 
.|>ar  la  coutume  de  Senlis ,  &  en  partie  par 
.celle  du  Vexin  françois. 
>    Soiflbns  a  un  Baillagc  &  Siège  préfr 
dial ,  ua  Bureau,  des  Finances ,  une  ju- 
rifdiftion  des  Juges-Conliils une  Mar6> 
chauflee ,  une  Maîtrife  des  eaux  &  icn- 
reft  ^  cinq  ou  fix  jutiftiâiom  des  Sei« 
^eurs  qui  ont  leur  cenfive  dans  la  Ville, 
tomme  l'Evéqne^^AbbefTe  denôtieD»- 
<ine  &  autres. 

•  U  y  a  auffi  un  BaiUage  &  ûége  pré» 
/idial  à  Liaon,  &  une  Jurifdiâion  pour 

*  *        .  ■ 
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ftE  l'Islbde  France^  4if 
!      k  pairrie  qui  tcÊhttàt  fiuëaieiit  «a  Par* 
iemenc  de  Paris. 

Crcfpy  capitale-  du  Valais  a  auifi  un 
Baillage  &  Siège  Préfîdial* 

Mante  a  un  Baillage  fic  Siège  préiÎK 
dial  f  ttfte  prévôté  Royale ,  une  éloSfcion 
un  Grenier  à  fcl  t  &  une  MaréchaufTéc 
Le  préfidial  eft  corapofé  de  dix-huit  Of^ 
ficiers  y  compris  les  Chefs.  Le  Baillagp 
Royal  de  Meulan  refibrtit  au  préfidialdc 
M^nte,  6c  l'un  &  Pautre  font  régis  par 
.  une  coutume  psurticulim  du  Comté  de 
Mante  ôc  Meulan  ^  qui  fut  rédigée  en 

'         Dreux  a  un  Baillage  Royal,  une  élé*^ 
âion:,  un  Grenier  a  Tel ,  une  maitriiè 
-particulière  des  eaux&  forets»  une  Mac- 
réchaunée  &  une  jurifdiâion  pour 
manufe^res ,  qui  eft  attribuée  au  corpa 

'      de  Ville ,  &L  qui  s'étend  à  ièpt  ou  huit 
fieuës  aus  environs  de  Dreux  9  dans  les 
ParroiiTes  oii  ie  fabric^uent  les  étofibs» 
.Les  Officiers  du  Baillage  rendent  la  ju-« 
fticc  conformément  à  la  coûtume  parti- 
culière de  Dreux  qui  fiit  rédigée  en  Vm 
1508.  <&  les  appellations  de  teurs  juge- 
mens  font  portées  dans  tous  ie^  cas  au 
Pm^lement. 
,  .  Il  y  a  à  Etampes  un  Baillage  Royale 
une  Prévôté  Royale  j  une  Ël^ion  ,Qne 
.Grenier à      fie  une  MaréchauÛée, 
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Àaillage  eft  régi  par  une  coûtitme  parti' 
culiere  rédigée  en  1556.  ôc  les  appcUa-* 
tions  en  font  portées  au  préfîdial  de  Char« 
'  ^  très  dans  le  cas  de  PËdit  au-delTus  au 
Parlementa  , 

Melun  a  un  Baillage  &  Siège  préfi* 
dial,  une  P  ré  voté  »  une  Ëleâion,  un 
<3renier  à  fel  9  une  MaréchaujQee.  Le 
Baillage  &  Siège  préfîdial  eft  régi  par  une 
coûtume  pttticahere  appellée  la<x>ûtuitie 
de  Melun  qui  fut  rédigée  en  1560* 
compc^  de  vingt«dnq  Officiers  ^  com»  . 
pris  les  Chefs-  Pay  dit  ailleurs  qu^il  y 

avoit  une  Prévoté  Royale  à  Fontaine^ 

bleau. 

Nemours  a  un  baillage  Royal  éubli  par 
François  premier  en  1514.  Il  eft  régi  par 
la  coutume  de  Lorris^  rédigée  en  1531 1 
malgré  les  oppofitions  qu'y  formeresc 
pour  lors  les  Députez  de  la  ville  de  Sens» 
Il  y  a  cinq  prévôtez  Royales  dam  le 
reilbrt  de  Nemaurs.  Ce  font  Château* 
I:«andon ,  Pont  fur  Yonne  5  Cheify ,  Lor « 
rey  &  Vaux.  \  '  '  '  V 

*  Le  Gouvernttient  de  Plflede  France 
par  rapport  aux  Finances  eft  diftribué 
ibus  d6ux  generalitez  :  ibus  celle  de  Pa<- 
ris  &  celle  de  Soiflbns.  Les  Elcâions  de 
ia  généralité  de  Paris  font  Senlis ,  Beau<^ 
vais,  Compicgne,  Nemours  ,  Melun , 
£»taœpes»  Mante  ^  Monfort  «  l'Amaury  > 

« 
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«E  l'Isle^  di  Frakce^  41^ 
Dreux  f  Pontoiiè.  LeséleâionadePIfle- 
de  France  qui  font  de  la  généralité  de 
Soiirons ,  Ibnt  Soiiibns ,  Laon ,  Noyoa 
&  Crcpy.  J'ay  déjà  dit  que  les  tailles  é- 
toiet^t  peribnneUes  daos  la  généralité  de 
Paris; il  faut  ajouter  la  même  chdè  do 
celle  de  SoifTons.  Par  rapport  aux  Aydes 
aux  Gabelles^  le  droit  de  gros  &  et* 
lui  de  grande  Gabelle  y  ont  cours.  . 

U  ya  dans,  te  gouvernement  deiuc 
.  grands  Maîtres  des  eaux  &c  forets.  Le 
preEKiîer  a  le  département  de  Paris  &  de 
rifle  de  France,  &  le  fécond  celui  d\| 
Valois  >  dcSenlis  &.de  SoiiTons. 

La  rivière  d^Oyfc  fert  confiderablè-J 
ment  au  commerce  de  bois  pour  Paris  9' 
de  graiœ  à  Poniyiainte-Maixance  &  ^ 
Beaumont*  A  Senlis  oa  lave  &:  on  prepà- 
-reles  laiaes  pour  k  manu&âuie  de  Beaa^ 
vais*  On  y  fabriquoit  autrefois  deS  draps 
qui  étoient  d'un  sdOèz  bon  débit  t  mais  de* 
.  puis  environ  foixante  ans  cette  manufà- 
;  âure  jeft  tombée  »  parce  qu'on  en  a  dimû| 
nué  le  fil,  &  qu'on  les  a  rendus  par  U 
-de  maavaifi:  qualité. .  Compiegne  fait  on 
.commerce  de  bois  confideraWc.  On  le 
voiture  à  Paris  fur  la  riviere  d'Oyle  ^-oa 
•  fait  auffi  dam  Compiegne  &  aux  envi* 
.  rons  quantité  de  bonets  &  de  bas  de  laine 
qui  fè  débitent  en  Flandres.  On  a  éeabit 
.  dans  la  parroiile  de  Margny  une  maaufg^ 


{$*8  Notffv^  DE$cRiprioiï 
âure  de  draps,  de  camelots  &  de  pluchâ/ 
On  établit  dans  la  ville  de  Bcauvaisune 
.  inanufâdure  de  tapifTerie  Tan^  1 664.  Cet 
.  éabliflement  auroit  été  très-utile  Se  au- 
*:  roit  fait  bonnetfr  au  Royaume  iàns  les 
Ovtcncs  prerqueccnitiniieiles  que  la  Fran- 
ce a  été  obligée  de  fouteair  depuis  ce 
.  ttms-là«  On  y  fkit  de  très-beau!x  QuntU 
gcs ,  fie  dont  la  qualité  eH:  au fli  bonne  que 
'  :  celle  des  tapifleries  de  Flandres*  Les  eaux 
du  Païs  contribuent  infiniment  à  la  beau- 
té de  la  teinture»  On  ûbrique  auffî  à 
Beauvais  &  aux  environs  des  ierges  fie  ^ 
des  draps  qu  on  trànfporte  dans  les  Pro^ 
.  .  vinced  du  Royaume  &  dans  tes  Païs  éh 
trangers,lur  tout  en  Savoye  fie  en  Italie; 
Ce  commcÀx  eft  gmnd  &  très  confîde-  > 
table  de  même  que  celui  des  toiks  que 
i'on  fait  dans  le  plat  Paï».  CeUes  que  Ton 

appeHc  Demi'HulUndaî  fè  font  à  Bulles  è 

..quatre  lieuës  de  Beaavais  avec  du  lin  ex- 
cellent qui  crok  aux  environs.  11  n'y  a 
.  aucune  manufaéture  à  Pontoiie  ,  fie  k 
«^commerce  qui  s'y  fait  eft  peu  de  efaoièy 
tâc  confiile  en  bleds,&  avoines  qui  vien« 
/*  ttaat  de  PicaAi£e  .par  la  rivière  'd'Oyft.  ^ 
rX^  commerce  du  vin  de  Mantes  ie  fait  ' 
..principaleDient  en  Normandie  «  en  Fi« 
.  cardie,  à  Rouen  par  le  moyen  de  la  ri- 
'  yiere  de  Seine  i  &  dans  la  bafle  Noramv 

i  ^.9^  charrois.  Mantes  fie  Meulau  font 

**"^'—  .....  .  „ 
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»«  L^IsLs  DB  France.  41^, 
«ncore  un  petit  commctctt  de  cain  l 
losK  iàçoniwz  dans  ces  deux  petites  Vil,. , 
l«s.  On  fi^jt  à  Montfort  .icommerce  dç  j 
blpdsjd'ayxûnes^dç  vins,  de  cidres,  de 
fruits,  &  de  bois.  Gcdcrpiçr  eft  Je  plus 
cpnfîdeiablc  (8c  le  fait  principalement  i 
Vprfâilles.  I^a  Manufafture  des  boa  de  • 
laine  d'Hoiidaa  eft  la  fcule  de  cette  é. 
leôion.  Les  draps  qui  fe  febriquent  à 
preux  &  aiMç  environ*  &rveat  à  habil.  ^ 
Içr  les  Trpupes  &  ce  commerce  eft  afkz  ' 
cpnfideiable.  En  tcnas  de  Paix  on  traaÇ, 
porte  par  la  nviere  d'Eure  des  bleds  éç 
d.es  vins  qu^roiflent  dans  cette  ék6ti<m  , 
à  ^o^ën ,  ^  de  lien  Hollande  &  en! 
Angleterre.  Eftampes  fournit  à  Parjsfig 
à  .Montlhery  des  bleds,  &  des  laines  aux 
ijwrchands  d'Orléans  &  de  Pç§ttvais.  il' 

A  environ  foixantc  ans  que  ectip  Ville* 
ctOit  de  beaucoup  plus  marchande  qu'el- 
le n'^  aujourd'hui.  Sa  petite  rivieie  étoiç 
pour  lors  navigable  par  le  moyen  de  plu«. 
fleurs  éclufes ,  &  il  y  ^oit  toujour&  eç  . 
ce  4:eni8-là  à  Ëtampes  trrate  ou  quarantie 
bateaux  de  dix  muids  Je  Wed  chacun, 
qui  anivoieAt  enfuice  au  port  de  laTour-' 
nclle  à  Paris  ;  mais  Içs  éclufes  ayant  étq 
rompues,  les  marchands  de  Beauâè  amè- 
nent leurs  bleds  par  terre  à  Paris  &  s'ar- 
rellcnt  à  Montlhcry.  Le  commerce  de 
^5».!^  &tt  en  Weds,  farines,  vipg, ^  ' 
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fibmages  qU\>ri  vend  à  àci-  Maitrhands 
des  environs  ^  ou  qu'on  tranfbortc  à  Pa- 
rfe  pair  la  nviere  de  Seine  '  11  tkut  ^îre  la 
même  chofe  de  celui  de  Nemours,  6c il 
n^y  a  aucune  manofaéhire  dans  l'une» 
ni  dans  l'autre  de  ces  deux  éledions.  La . 
fertilité  das  envkons  de  biffons  &  la  fi«* 
tuation  de  cette  ville  fiir  la  rivière  d'Aifhc 
lut- procurait  de  grandes  commodité^ 
pour  îe  îcôttftneikre  de  bled  qui  s'y  ftit. 

L*univerfit€  de  Paris  étant  la  ^lus  cé- 
lèbre qu'il  y  ait  au  Monde ,  &  les  habi« 
tans  de  i'iilc  de  France  étant  û  à  portée 
cPy  laller  étudier,  il  auroit  étèinudled'én 
établir  une  autre  dans  ce  gouvernement,  ' 
On  hy  tfoùve  aulli  qù'un 'grand  nom-- 
bre  de  Collèges  oùles  Pcresjefuites,  oir 
les  Prêtres  *  de  rOratoire  s  erdeignenc  les' 
Humanitez  Sc  ia  Philofophie. 
*  Les  aflcmblées  de  beaux  efprits  qui 
jont  donné  lieu  à  Pctabliflcment  de  PA- 
Câdemie  françoifc  panirent  fi  utiles  aux 
gens  de  lettrés  de  la  viWe  de  Soîflbns  , 
que  des  Pan  1650.  quelques-uns  s'aflem. 
Jbloient  régulièrement  une  fois  la  fèmai- 
ne  pour  conférer  liir  leurs  études  ^  &  Tan 
1657.  ils  demandèrent  au  Roy  des  let- 
tres qui  leur  pcrmiflent  de  former  un 
corps  d'Académie.  Leur  proportion  fut 
igréce ,  mais  l'exécution  én  fut  difftréç 
^u'en  ;l674.       S)i  Majefté  leur 


DE  L*ISLE   DE  FrAN.CE.  421^. 

corda  des  Lettres  patentes  données  aii 
Camp  devant  Dol  au  mois  de  Juin ,  6& 

3ui  turent  regiilrées  au.  Parlemçnt  le  %% 
c  Juin  de  l'an  1675.  Elle  ell  compo-  •  ^ 
fée  de  vingt  Académiciens  ,  &  elle  eft 
obligée  de  choiiîrunProteâ:eurdu  corps 
de  l'Académie  françoifè ,  &  de  lui  en» 
voycr  tous  les  ans  une  pièce  de  ià  com- 
poûtion.  L'Académie  fiançoile  de  fou? 
côté  ^t  l'honneur  aux  Académiciens  de 
Soiflbns  de  les  admettre  dans  ics  aflem- 
jblées  publiques  &  particulières ,  de  Icor 
y  donner  fcance ,  &  de  leur  demander 
.leurs  avis  comme  à  ceux  qui  ta  compo»- 
fcnt.  Le  corps  de  la  dcvife  de  l'Acade- 
niie  de  Soiflbns  eft  un  Aiglon  qui  à  \z 
fiiiee  tfon  Aigle  s'élève  vers  le  Soleil , 
.&  ces  paroles  en  font  lame  MAternis  m-  , 
fibut  audax.  Elles  font  allufîon  à  Patten, 
tion  de  l'Académie  de  Soiflbns  pour  ta-r 
fhcr  d'imiter  l'Académie  ftançoilè. 

« 

ARTICLE  III. 

'Zc  Gouvernfnunt  militaire  dt  l'jjîf  • 

de  France. 

LE  Gouvernement  militaire  de  ri^<i 
de  France  eft  compofé  d'un  Gou-»  • 
vemoir  gênerai  de  cette  Province  «  d'un 
)Licutjîngntjpeneralde£çgouvernci)acpt^  ' 
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ic  de  quatre  .liemejoants  de  Roy  donc 
chacun  à  fon  département.  Un  dans  le 
Vexin  irgnçois  «  «un  dans  le  Beauvoifis^ 
un  pour  les  Comtez  de  Senlis  &  de  Soi£.. 
ions,  Noyoonok,  Laonnois,  &  la  par^, 
tie  de  ce  Gouvernement  cjuî  s'étend  dé^ 
puis  la  Marne  &;  la  Seinje  jurqu'à  la 
Champagne  Scia  Picardie  ^  &  lequatrié» 
me  eft  pour  le  refte  de  l'ifle  de  France  » 
qoi  eft  a  la  gauche  de  la  Seine.    •  - 

Outre  CCS  Gouverneur  ,  Lieutenant 
gênerai  t  &  Lieutenants  de  fiLoy  »  il  y  a. 
dans  cette  Province  plulieurs  gouverne» 
sœns  particuliers.  Beau  vais,  Clermont» 
Beaumont,Pont-fainte-Maixance|Noyon» 
Chauny  ,  Coucy,  Compiegne,  Crcpy,: 
Villers  *  Cotterets  »  Senlis  »  Soifibos  ^ 
Laon, S. Dcnys ,  Vinccnnes ,  Brie-Com- 
te-Robert  ^  Melun,  Fontainebleau ,  Ne^ 
mours  t  Limours ,  Dourdan ,  la  Ferté- 
AlaiSf  Mante»  Mçulan»  S*  Germain  en 
Laye ,  Verfailles ,  Montfort-PAmaury  ^ 
Houàin  ,  &  Châteaurueuf  en  Time- 
rais. 

On  compte  onze  Duchez  pairrics  oa 
Ducbez  fîmplcs  dans  Pétenduë  de  ce 
gouveirnement  »  ians  y  comprendre  les 
troîâ  Anciennes  pairries  ecckfiaftiqups  » 
de  Laon,  Beauvais  &  Noyon.        .  . 

S.  Cloud  fut  érigé  en  Duché  painie 
j^a  faveur  des  Archevêques  de  P^is  Pan 
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ftrentvcnfiéez  au  Parlement  qu'en  ,600! 
^MontmorMicy  aujourd'hui  Anguien , 
fot  crige  en  Duché  pairrie  en  15-0 
Henry  II.  mais  ayant-été  éteinte  elle  ?ut 
engée  de  nouveau  en  1632.  Le  nom  de 
ontmorcncy  fut  changé  éa  celui  d'An- 

^  ^"^^^  P^^^'^'  du  mois  de 
Septembre  de  l'ani68^.  qui  forent  ^c! 
giftrecs  au  Parlement  de  Paris  Je  2.  5e 
Janvier  ,690.  Elle  appartient  à  S  A  S 
.Monfîeur  le  Duc  de  Bourbon  ' 

H^"^  ^  &t  érigé  en  Du! 
.  chepairnefouscedemierncin  l'an  1642, 

n?l'  érigée  en 

Duché  fimple  pour  mâles  &  pfur  fo^ 

mclles  fous  la  nom  de  la  RochclGuyon 
par  Lettres  patentes  de  l'an  1670. 
• .  Vcrneuil ,  prés  de  SenJis ,  Duché  pair- 

1663.  Elle  fut  vérifiée  au  Parlement  la 
aiemc  année. 

Le  Valois  étoit  autrefois  appellé  le 
Comte  de  Crépy.  Le  Roy  Ph^Çppe  ,e 
Hardjr  le  donna  en  Apanage  à  loi  fik 
puifne  l^n  ,284.  &  Charl«  VI  Péri 
gea  «n  Duchél'an  ^oz.  en  faveur  de 

te  Grand  Paerjge  en  Duché  pairrie  &  le 
4pai.^n  Apanage  à  Pppj«^^ 
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jDuc   d'Orléans  ,   fon  frerc  unique. 

.  •  Nemours  étoit  ancieiifiement  uti  Com« 
té  que  Charles  VI.  érigea  en  Duché  Tan 
1404.  Louis  le  grand  l'erigea  en  Ûuché 
Pairie  &  le  donna  en  Appanage  à  Phi- 
lippe de  France  Duc  d'Orléans  fon  &ere. 

Cœuvres  érigé  en  Diiohé  Pairie  ibus 
le  nom  d'Ecrées  en  16^^  ,  mais  les  lettres 
ne  furent  vénficés  &  enrqgiftrés  au  Par- 
lement qu'en  x66j, 

Humieres  »  cy-^devânt  Mduchi  le  pier<- 
teux ,  fut  érigé  en  Duché  (impie  en  1690. 
en  faveur  de  irouis  de  Crevant  Maré« 
chai  de  France ,  8c  de  celui  qui  épou- 
feroit  }ulîe  de  Crevant  ia  6Ue«  Elle  fut  - 
mariée  au  mois  d'Avril  de  la  même  an- 
née avec  Louis  d^Aumont  qui  par  ce  Ma* 
ïiagc*  devint  Vue  d'Hu  mieres. 

Montfort  :1a  petite  ville  de  Chevreuiê 
ayant  été  cédée  à  la  Communauté  de 
fiant  Louis  de  faint  Cyr ,  le  Roy  donna 
en  échangicaaDuc  de  Chevreufe  laSei^ 
gncurie  de  Montfort  l'Amaury  qui  avoit 
anciennement  le  tâtrede  Comté  Té- 
rigea  en  Duché  par  Latres  patentes.du 
n)ois  de  .Février  de  Tan.  169^* 

Villcroy  fut  érigé  en  Duché  Pairie 
en  faveur  de  Nicolas,  ^e  Neuville  Mar-^ 
quis  de  Villcroy  ,  Maréchal  de  France  , 
par  lettres  patentes  de  Pan  1651.  vériû*-^ 
ces    regiftrées  au  Parlement  Pan  x66^^ 
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Le  Comté  de  Trêmes  fut  érige  en  iju- 
ché  patrhe  fous  le  nom  de  Gefvrcs  en 
faveur  de  René  Potier  Comte  de  Trê- 
mes par  Lettres  du  mois  de  Décembre 
.  de  l*an  i66^. 
'  Cagny  près  de  Bcauvais  érigé  en  Du^ 
chéen  169  f.  &  en  Pairrîc  Pan  1708.  en 
faveur  de  Louis  François  de  Boufflers 
Maréchal  de  France. 

Warti  érigé  en  Duché- Pairie,  fous  le 
nom  de  Filzjems  Pan  i/iaenfkv^eurde 
Jacques  Filzjems,  Duc  de  Bcrwic,  fils 
naturel  de  Jacques  IL  Roi  d' Angleterre.' 

Artici^e  IV. 

Defcription  des  Villes      des  Lieux 
les  plus  remarquables  de 

ris  LE  BE  FRANCE. 

J\Ay  parlé  de  plufieurs  Villes  &  d  un 
graQvl  nombre  de  belles  maifbns  qui 
lont  dans  le  gouvernement  de  Pifle  de 
France  ,  en  faifant  la defcription  de  celui 
de  la  ville  de  Paris ,  tant  parce  qu'il  d% 
difficile  de  fixer  précilêment  les  limites 
de  ces  deux  goayernemêens  que  pour  me 
piêcer  au  gouc  de  plufieurs  perfonncs  qui 
feront  bien-aifes  de  trouver  immédiate- 
ment après  la  defcription  de  Paris,  celle 

de  ee  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  aux 

T  ij 
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environs  de  cette  grande  &  fuperbc  Ville, 
pour,  éviter  les  répétitions  je  nç  remet- 
trai point  ici  la  Deicription  des  villes  & 
des  belles  ma^fons  de  Campagnç  derXjdc 
de  France»  qu'on  aura  .pu  lire  dans  le 
Chapitre  du  gouvernement  de  Paris.  . 
^  Je  commencerai  donc  la  Deicriptioa 
du  gouvernement  de  l'Ifle  de  Francç 
par  x:elle  du  Beauvaifis. 

$.  L  Le  Bcauvaifis  eft  un  petit  Païs  en- 
tre rOyfe  &i  les  fro^tieres  de  Normaa* 
die.  U  a  autrefois  fervi  de  demeure  s^u^ 
BellôvatCes  dont  Céfar  parle  avec  éloge. 
U  a  pour  limites  au  Nord  la  Picardie 
propre ,  au  Couchant  le  Vexin  normand, 
dont  il  eft  féparépar  la  rivière  d'Eptç» 
aujMidy  le  Vexin  François ,  &  au  Levant 
k  Baillage  le  Comté  de  Seolis:  Les 
Lieux  les  plus  remarquables  de  cette  pe- 
tite Province  font  Beauvais ^  Clermont, 
Gerberoy ,  Merlou ,  ôcç* 

B  E  A  U  V  A  I  S. 


BEauvais  fiir  le  Thiprin ,  à  .^.•^ 
de  Paris  &  de  Rouen ,  au  4^.  degré 
45r.  minutes  de  latitude  &  au  ^t^»  £c  di:^ 
minutes  de  longitude,  s'appelloit  ancien- 
nement  Bellpvacum  &  SratH/paminm  quis 
quelques  Auteurs  difent  être  le  village 
{jisGrwvUUr,  Çé^r  ^)^ant  conc^uis  çeiu^ 
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Ville  voulut  qu'elle  porut  ion  nom  èC 
h  fit  appdler  Céfaro  Magut.  La  Cathéf 
'  drale  cft  dédiée  à  faint  Pierre  ,  &  le 
Chœur  de  cette  Eglife  eil  venté  pour  fà 
grandeur,  &  pour  la  belle  ordonnance 
de  i'Architeâure.  11  a  dix  piliers  de  cha^ 
qde  côté  dans  (à  longueur ,  avec  des 
Chapelles  au  pourtour.  Le  Jubé  qui  fé-^ 
pare  lé  Chœur  de  la  Nef ,  eft  tout  in-» 
cruflé  de  marbre  6c  enrichi  de  qmtor* 
Ze  colonnes  &  autres  ornemens  auffi  de 
marbre.  Mais  ce  magnifique  morceau  de- 
manderoit  une  nef,  car  on  n'a  encoré  bâ« 
ti  que  deux  travées  de  celle  qu'on  y  voit 
ce  qui  fait  dire  en  proverbe  :  Chœur 
StdHVdis ,  &  Ntf  d!*j4mkns.  Le  tréfbr  d(î 
cette  Cathédrale  renferme  quantité  de 
Reliques ,  &  la  Sacriftie  les  plus  bellsa 
chapes  du  Royaume  dont  on  admire 
Avec  rairoii  la  richeiTe  >  la  délicateâè  $ 
te  la  variété  des  portraits  faits  à  Péguille. 
L'Eghfe  de  PAbbaye  de  fàint  Lucien  eft 
vafte ,  belle ,  &  bâtie  en  croix.  Le  Corps 
de  làittc  Lucien  y  attire  toûjoùrs  beafa* 
coup  de  monde.  Le  Couvent  eft  un 
bâtiment  moderne  &  magnifique.  La 
Ville  cft  bien  percée ,  &  les  rues  de  PE- 
eu  &  de  faint  Sauveur  font  les  plus  gran- 
des«  Elle  feroit  trè$  forte  fi  eue  n'étoit 
commandée  par  des  montagnes  qui  l'en:* 

vironnent  prefquè  dè  cous  cocez#  Les  An^ 
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tiois  Pafiieger^nt  inutilement  en  1445. 
l  Charles  Duc  de  Boucgogae  ne  fut 
pas  plus  heureux  Pan  147X9  quoiqu'il 
eut  une  armée  de  quatre  vingts  mille 
hommes.  Ce  fut  pendant  ce  <lerxiier  fié* 
ge  que  les  femmes  de  Beauvais  figna- 
krent  leur  videur  ibus  la  conduite  de 
Jeanne  Hachette  dont  on  voit  le  por- 
trait dans  la  Maiibn  de  Ville*  C'eft  en 
mémoire  de  la  belle  defFcnfe  qu'elles  fi- 
rent, qu'elles  marcboient  les  premières 
àiMie  Prooeffion  qu'on  fait  tous  les  ans 
le  10,  de  Juillet.  Piuûeur^  perfonoes  il- 
luftres  par  leur  naiOance  »  par  leur  mé- 
rite Se  par  leur  fçavoir  font  nez  à  Beau- 
vais ,  ou  <l3ns  le  Beauvaiiis*  On  compte 
*parmi  ces  illuftres  cinq  grands  Maitres 
de  Poindre  de  £àint  Jean  de  Jeruialem  , 
Jean  &  Philippe  de  Villiers-l  Ifle- Adam  > 
Clau  !e  de  la  Scngle  &  Aloph  &  Adrien 
de  Vignacourt.  Antoine  Loifel ,  Jean 
Foy  Vaillant  ^çavant  Antiquaire ,  Adrien 
Baillet  1 8c  plufkurs  autres  qui  ont  tenu 
un  rang  diftingué  dass  la  Répui^li^ue 
des  lettres. 

C  L  £  R  M  O  N  T. 

« 

CLennont  en  Beauvaifîs  ^  CUrfinm^ 
t:Hm  eft  fur  une  montagne  près  dp 
la  rivière  de  Brèche  à  cinq  Ueuës  de 
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Beauvais ,  &  à  même  diftance  de  Senlis. 
,  Le  Comté  de  Clermont  a  eu  long  tcms 
fës  Comtes  particuliers.  Catherine  de 
Clermont  fille  ainée  de  Raoul  Conné- 
table de  France ,  porta  ce  Comté  â  Louis 
Comte  de  Blois  &  de  Chartres  fon  Mari* 
Thibaud,  dit  le  Jeune,  leur  fils,  étant 
mort  fans  pofterité  en  iai8-  Philippe  Au- 

tufte  aquit  le  Comté  de  Clermont ,  qui 
it  enfeke  donné  en  Apanage  à  Phi* 
lippe,  ditHurepel ,  fonfils.  Celui-cy  ne 
kiffii  de  Mafaaud  Comtek  de  Boulogne 
&  de  Dammartin ,  fa  femme,  qu'une  fil- 
le appellée  Jeaime  qui  mourut^ns  poHé- 
rité  en  129a.  ainn  le  Comte  de  Cler-i^ 
aïont  retourna  à  la  Couronne.  S.  Louis 
le  donna  en  Apanage  à  Robert  de  Frin» 
ce  fon  fils ,  en  le  mariant  avec  Beacrix 
de  Bourbon  fiUe  unique  ^  héritière  de 
Jean  de  Bourgc^ae ,  &  d'Agnès  de  Bour- 
bon ,  donc  k  pofterité  ea  a  joiit  julqu'au 
Conrveftable  de  Bourbon  fur  lequel  il  fut 
cos^fqué  à  caofe  «de  félonie.  Ladevo-- 
tion  â  fâint  Jengon ,  Patron  des  bons  ma- 
ris, attire  à  Clennont  un  grand  concours 
de  peuple  ,  pendant  l'oftave  de  la  Fête 
de  ce  Saint ,  que  PEg^e  cdebre  le  1 1 . 
du  mois  de  May. 

T*  •  •  • 
lUJ 
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G  E  R  B  E  R  O  Y.  . 

GErbcroy  GHeherra  ,  Gsrboredam  cft 
une  petite  Ville  à  cinq,  lieues  de 
Beauvais>  (îtuée  fur  une  montagne  au 
bas  de  laquelle  pafle  la  rivière  de  Thcrin. 
L'Ëvêque  de  Beau  vais  eil:  Vidame  de 
Gerberoy  &  en  cette  qualité  la  Juftice 
lui  en  appartient  ^  à  Texcepticm  du 
de  Juin.  Ce  îour-là  depuis  midy  jiifqu'au 
foir  du  lendemain ,  elle  eft  dévolue  tous 
les  ans  au  Chapitre  de  feint  Pierre  de 
Gerberoy»  La  (ituation  de  cette  Ville  efl: 
f\  avantageuiè  que  des  le  neuvième  (ié« 
de  Von  Ta  fit  fortifier  pour  arrêter  les 
courles  des  Normans.  Charles  VII.  fit 
réparer  ces  anciennes  fortifications  »  6c 
ajoûter  de  nouvelles  l'an  1435:.  fi)us  les 
ordres  de  Pothon  de  Xainti-ailles  grand' 
Ëcuyer  de^France ,  &  du  fameux  la  Hire. 
Le  Comte  d'Arondel  General  des  An- 
glois  voulut  furprendre  cette  place  «  mais 
il  fut  défait  par  les  deux  Commandants 
françois  dont  je  viens  de  parler,  11  y  fut 
même  blefle  d'un  coup  de  coulevrinc 
dont  il  mourut  peu  de  tems  après.  Le 
nom  du  General  Anglois  eft  demeuré  au 
champ  de  bataille,  qu'on  appelle  encore 
aujourd  hui  la  ydit  d^ArprÀti  :  les  Ail« 
glois  prirent  Gerberoy  au  mois  d'Octo* 

■ 
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.  bre  de  l'an  14^7.  &  la  confenrerene 

jufqu'cii  1449.  qu'elle  fut  prife  d'afla^t 
par  le  Seigneur  de  Mony.  La  Norman- 
die ayant  été  réduite  à  robéïflance  dû 
Roy ,  les  confies  des  Bourguignons  fuc-' 
cédèrent  à  celles  des  Normands  »  mais  le^ 
ravages  des  uns  fie  des  autres  ne  font  poînt 
comparables  à  ceux  que  cette  Ville  e& 
fuya  du  tems  d'Henry  IV ,  de  la  parc 
des  habitans  de  Beauvais  qui  étoient  pour 
le  Duc  de  Mayenne.  Rien  ne  fut  capa-^ 
Ue  d'ébranler  la  fidélité  des  habitans  de 
Gcrberoy  pour  leur  légitime  fouverain 
auflî  ce  bon  &  grand  Prince  leur  donna« 
t-il  dans  toutes  les  occafîons  les  marque*' 

ée  la  confiance  la  plus  particulière* 

«  -  '  • 

G  A  G  N  V. 

*  \ 

« 

CAgny  ou  Eoufflers ,  cft  une  Duch^" 
pairric  où  le  Maréchal  Duc  de  ce 
nom  a  fait  commencer  un  magnifique 
Château  9  mais  dont  les  ouvrages  font 
.  arrêtez  depuis  long-tcms.  On  y  voit  une 
ftatuë  équeftre  de  Louis  le  Grand  quc^ 
le  Maréchal  Duc  de  BoufHcrs  fit  élevcf 
lej*.  de  Septembre  de  l'an  1701.  avec 
«lae  8c  le»  cérémonies  ordinaires  dans  ces* 
Ibi  tes  d'occafions.  Ce  grand  &  magnifi-- 
que  monument  eft  de  Girardon  Sculpteur* 
lameu%5laétéjetié  en  bronze  p:.r  Kellcr^; 
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BULLES.    S.  LEU. 

BUUes  BulléBim  clt  une  très  petite  Vili- 
k  pvès  de  la  rivière  de  Brèche  à 
quatre  lieues  de  Bewrais  au  levant.  Oa 
n'y  compte  tout  au  plus  que  cent  ciii- 
quante  feux.  Le.  Un  qui  croît  «aux  en- 
virons cft  très-eftimé. 
.  S.  LeH  fur  POy  fe  a  des  carrières  donc 
on  tire  de  très-belles  pierres  eftimées  des 
Architeâies.  Oq  en  f^it  des  pierres  de 
taille  de  eonûiiance  à  ne  fe  point  écaiUen 

L  I  AN  CO  URT. 

I'  lancourc  efl:  une  belle  mailbn  ^  ail 
J  Duc  de  la  Rochefoucaud,  Elle  eft 
entourée  de  fofîez  de  pierre  de  taille. 
La  principale  porte  eft  ornée  d'un  bot 
iage  <^ui  lait  un  allez  bel  effet  »  £c.accom- 
pagnee  de  deux  niches  dans  chacune  dei^» 
pelles  il  y  a  une  itaïue*  A  gau(jie^ft  un 
grand  corps  de  Ic^is  dont  la  princl^le 
face  donne  fur  le  jardin*  Le  haut  eft-  oc-* 
cupé  par  une  longue  galerie  couverte  ^ 
ornée  fur  le  devant  d'un  rang  de  pila- 
ires £^  de  frontons  dont  les  uns' font  à 
.  angles  6c  les  autres  en  demi  cercK s ,  tout 
cela  eft  fou  tenu  par  fept  arcades  ouver- 
tes des  deux  cotez.  Au  fond  de  la  cour 
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fimt  deux  ailes  ou  corps  de  lo^is  qui  don« 
tient  principalement  du  côte  du  grand 
Parterre-  Le  petit  corps  avancé  ^ui  en 
occupe  le  milieu  eft  a  quatre  étages  ^ 
terminé  par  un  fronton  »  &  par  les  deux 
ailes  qui  {ont  en  demi  cerele.  Les  deux 
V  ^villons  qui  font  au  bout  à  droite  .&  à 
gauche  font  de  la  même  hauteur  &  ter- 
minez  par  une  coupe  quarrée  ,  chargée 
d'une  petite  lanterne*  Les  quatre  coinël 
du  Château  font  occupées  par  autant  de 
grands  pavillons  quarrez. 

Les  calcadcs  font  belles.  Les  napcs 
.d'eau  Sa  les  deux  grands  baffins  font  un 
agréable  elFet.  Le  plus  grand  eft  oâo- 
gonne-  L'eau  qui  s'élève  du  milieu  for-  . 
me  (me  gerbe  qui  tombe  en  rond  par  . 
cinq  différents  iaults  »  &  quatre  tritons 
jettent  l'eau  d^uit^mt  de<:ôtez.  Le  jardùt 
à  fleurs  eft  bien  garni,  le  quarré  eft  une 
grande  pièce  d'eau  fermée  par  des  arbres 
qui  forment  des  arcades  de  feuillage  ^  £c 
au  milieu  eft  une  ifle  ronde  où  l'on  va  < 
avec  des  petites  barques.  On  trouve  dans 
cette  lile  une  fale  ronde  ,f ormée  de  feuiU 
lages  &  percée  de  plufieurs  arcades.  Le 
pré  des  fontaines  eft  tout  entouré  d'eaUf 
orné  de  plufîeurs  jets  &  d'une  belle  ger^  ^ 
be  qui  s'élève  au  milieu  »  U  tombe  par 
ilifiereates  cdcades.  On  trouvé  encore 

T  vj 
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bien  des  choies  gracieules  Se  bien  mcn^, 
geés  dans  cette  belle  maiibn  y  comme 
le  jeu  de  la  longue  paume ,  ieb^iflia  ova*- 
le»  le  canal  de  l'cfcot,  la  fale  d'eau ,  le 
pré  des  tilleuls  ^  les  dix  £c  iept  fontai^ 
fies,  &c.    .  . 

Le  Mont  Ganelon  eft  une  montagne 

.  du  Beauvaifis  près  de  Compiegne  entre 

.  ks  rivières  d'Oy fe  &  d'Aronde ,  &  à  IcuF 
«îonâiom.  On  voit  encore  fur  cette  mon* 
tagne  un  fort  ou  anciea  Château  tout 
en  ruines  que  ceux  du  païs  diient  avoii? 
été  du  tems  de  Charlemagne ,  Se  qu'il 

'  a  fcrvi  de  retraite  ou  d'azile  au  traître 
Ganelon  dont  il  elt  parlé  dans  nos  an*^^ 
çiens  Romans^. 

§  II.  Le  Duché  de  Valois  a  pris  {om  - 
nom ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  d'une 
valéc  qui  ti\  autour  du  Château  de 

'  Crcfpy  Le  Valois  eft  fituc  entre  quatre 
groflcs  Rivières ,  la  Seine  ,  la  Marne> 
lOyfe ,  &  TAifoc-  Son  étendue  eft  de 
-  lèpt  ou  huit  lieues  de  large,  iur  quator- 
ze ou  quinze  de  long.  On  i'appelloit  an- 
ciennement le  Comié  de  Creipy  11  fut 
pofledé  par  les  Comtes  de  Vesftin  &  d^A.^ 

.  miens ,  &  réuni  à  la  Couronue  par  Phi- 
lippe Augufte.  LeRoy  PhihppeleHam 
di  le  donr^a  Pan  n.84  en  Appanage  à 
Gharles^  foa  iils  c^det.  Çhaiies  VL  Vé^^ 


Digitized  by  CoQgle 


PE  l'Is^le  de  FRANcer  44J^' 
ngea  en  Duché  Pan  i^ox.  &  le  donna 
en  Appanage  à  Louis  Duc  d'Orkansfoa 
&ere.  Louis  le  grand  ie  donna  à  Philip- 
pe de  France  fon  frère  fous  le  même  ti- 
tre. 11  appartient  aujourd'hui  à  Philippe 
d'Orléans  petit  fils  de  France» 

C  R  E  S  P  ¥• 

CReipy  CrepiacÊétn ,  Crifpuam  à  tpci* 
ze  lieues  de  Paris  à  TOrient  d'été, 
cft  le  Capitale  du  Valois.  Cette  Ville  a 

été  autrefois  beaucoup  plus  grande  qu'el- 
le n'eft  aujourd'hui^  Elle  elt  (ituée  fur 
une  pref ]u''lfle ,  entre  deux  gorges,  ou 
deux  ruifleaux  donr  celiû  que  l'on  ap- 
pelle la  Fontaine  de  fàinte  Agathe  eft 
fort  e/iime  a  caufe  des  bonnes  &  fingu-. 

~  Jieres  qualitez  de  fe^  eaux.  La  ville  eft 
marchande,  &  lu  place  que  Ton  appelle 
k  CoHtiire  eft  le  Marché  aux  Chevaux. 
II  eft  Ipacieux  &  contient  deux  ou  trois 
arpens  de  terre.  La  grande  rue  eft  belle 
&  large ,  &  à  coté  on  voit  lenceinte  de 

'  la  cité»  m  bout  de  laquelle ell  le  Cha^ 
teau.  (?eft  un  vieux  bâtiment  ruiné, 
conftruit  à  Panucjue,  dont  la  tour  eft  fort 
groflc  &  fort  élevée.  Le  Paîais  où  l'on 
rend  la  Juftice  eft  un  bâtiment  ancien  a& 
iez  fimple.  S.  Albin  eft  une  £g;Iilê  coIk 
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légiale  dé  fondation  Roysle  ^  la  cbâilè  dé 

ce  Saint  y  attire  un  grand  concours.  On 
A  récoucs  à  Ton  interceffîon  pcmr  4a  pefte 
&  pour  les  maladies  contagieufes.  On 
remarque  dans  PEgliiè  de  iàint  Denys 
un  des  plus  beaux  Chœurs  qu'il  y  ait 
en  France.  Il  eit  de  figure  quarrée  ^  les 
voûtes  font  d^un  trait  hardi ,  èc  deux  cou- 
lonnes  de  deux  pieds  de  diamètre  Si  fort 
hautes  foûtiènnent  tout  cet  édifice.  Les 
Capucins  font  fort  bien  logez,  leur  Clos 
ieft  bien  entretenu,  &:  ièrc  d'agréable 
promenade  à  toute  la  ville. 
.  Lies  Nawraliâes  s'arreftent  à  voir  prés 
d'Illeu  un  Gouffre  de  dix  pieds  de  dia- 
mètre où  tous  les  torrents  qui  defcen^ 
dent  de  la  montagne  où  des  bauteors  voi- 
fines  s'engouârent  en  bouillonant  t  & 
quelque  déluge  d'eau  qu'il  faflèt  il  neïe 
f  emplit  jamais. 

S  E  N  L  I  S.  ^ 

SEnlis  Sj/lvamBum,Aiig:iffomagHSj  dans 
la  notice  de  l'Empire ,  &l  dans  Ptolo- 
mée  ;  SUviacum  dans  Loup  de  Ferneres , 
tik  fiir  la  rivière  de  N  mete  à  dix  lieues 
de  Paris ,  à  huit  de  Compiegne ,  à  neiif- 
de  Beauvais  &  à  deux  de  la  rivière  d'Oy- 
Cette  Ville  cft  peu  marchande  &  cM: 
remplie  de  gens  d'Eglife ,  ou  de  J[ufticc. 
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-  '  Le  clocher  de  la  Cathédrale  eft  und^ 
plus  hauts  de  France ,  Se  furpaflè  en  hau- 
teur toutes  ks  plus  hautes  montagnes  du 

,  Païs ,  on  le  voie  de  fept  à  huit  heuës  de 
loia,  LéC  portail  qui  eft  à  Taile  droite 
de  cette  Eg>i(è  eft  eftimé  des  curieux  à 
caufe  d'un  grand  nombre  de  figures  dont 

.  il  eft  orné  depuis  le  hiiut  jufqu'en  bas» 
qui  font  un  allez  bel  afped:  dans  la  place. 

,  JUa  cité  c'ell:  à  dire  l'enceinte  de  l'anciesi^ 
ne  Ville  eft  un  morceau  des  Romains. 
On  en  voit  encore  de  précieux  relies  qui 
marquent  une  iblidite  admirable.  11  y  a 
d'eipace  en  efpace  un  lit  de  fort  groiles 
briques  fur  lequel  ont  été  jettées  quan^ 
tité  de  pierres  brutes,  liées  avec  un  ci^ 
Oient  très  dur,  &  d'une  bonne  confiftan- 
ce.  On  tient  que  PEglife  de  faint  Rieul 
a  été  bâtie  fur  les  débris  d'un  ancien  Tem« 

*  pie  confacrc  à  Berefynthe.  Le  Château 
eft  un  bâtiment  du  te m^de  faint  Louis» 
&dans  lequel  ont  été  élevez  quelques  en^ 
fants  de  France  à  caufe  de  la  làlubritc  ' 
de  rdr,  c'eft  aujourd'hui  où  le  préfidial 
&  les  auues  juriidi6tions  de  la  Ville  tien* 
nent  leurs  fêances*  Senlis  eft  d'une  %u* 
re  ovale ,  ûtuée  fur  le  penchant  d'une 
côte  au  pied  de  laquelle^  coule  une  pet^ 
te  rivière  appellée  la  Noncte.  Elle  eft  en- 
tourée de  murailles ,  &  d'un  foûé  fec  af* 
fez  profond*  Les  baftiofis  Sa  demi  lunes 
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fout  ea  partie  revêtus  de  pierre.  Trois 
Fauxbôurgs     fisrment  les  dehors. 

Mm-l"  Evêque  e&  h  maiibn  de  plailatt- 
ee  des  Evêques  de  Senlis.  C'eft  un  pe- 
tit Châceau  ailci^  joli*  ^ui  a  vue  iùr  Eroîa^ 
grands  étangs.  . 

CHANT  I  LL  Y. 

CHantilly  ,^  Bbufg  &  beau  Château  é 
fept  lieues  de  Paris,  fur  la  Nonet-^ 
ce  9  &  deux  lieues  au  deiTous  de  Senlis. 
Cette  Se  gneurie  appartenoit  autrefois  à 
Pierre  d'Orgemont  Chancelier  de  Fran-  . 
€c  fous  le  règne  de  Chiarles*  VL  Pierre 
d'Orgemonc  fon^  petit  âls  la  donna  eiï 
«484  à%  Guillaume  Baron  de  MontmOir 
ïency ,  fon  nevçu  ,  fils  de  Jean  de  Mont-* 
morency,  fécond  du  nonr>  &  de  Mat^ 

guérite  d'Orgemont  (a  femme.  Le  Roy 
îrouis  Xiilr:d(yioa  Pen  16^3.  le  Duchér 
de  Montmorency,  dont  Chantilly  faifoit 
partie ,  à  Madame  la  Princefle  de  Coir* 
dé ,  fbeur  d'Henry  de  Montmorency ,  qur 
avoit  été  le  dernier  de  ceite  branche  ^ 
mais  Sa  Majefté  &  referva  le  Château- 
&  Seigneurie  de  Moncmorency  dont  elle 
jouit  le  refte  de  iâh  vie.  La  Reine  Mere 
de  Louis  le  Grand  en  accorda ,  pendant 
i^rcgence,  là  joiiiflancé  à  M.  le  Prince 
dcGondé^  mais  quelc^ue  tems  après  le 
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Roy  rentra  en  pofiTeflion.  Enfin  Ym  1 66 1«  , 
le  Roy  donna  Chantilly  au  même  Prince 
.  en  pleine  propriété  »  âc  rétablit  en  167^. 
la  Capitainerie  des  chaflès  de  la  foreft 
d^Halatce  qui  avoit  été  (uprimée  en  1 643. 
Cette  terre  ne  vaut  que  quatorze  ou  ,\ 
j  quinze  mille  livres  de  rente ,  mais  elle  eft 
très-confiderable  par  fes  mouvances.  La 
foreft  de  Chantilly  contient  fept  mille 
i  iix  cents  arpens.  Au  milieu  eft  une  pla<* 
'  ce  dont  la  figure  eft  ronde  &  qu  on  ap« 
pelle Take.  Douze  grandes  foutes  bor«  ; 
déc$  de  charmille  commencent  à  cette 
'  étoile^K^  endroit  eft  remarquable  par 
les  feftes  que  le  grand  Condé  donna  au 
Roy  &  à  toute  la  Cour  pendant  trois 
jours.  La  principale  avenue  par  laquelle 
on  arrive  au  Château ,  s'appelle  la  Route 
dn  CMnejidbU  parceque  ce  beigneur  la  fit 
percer»  Elle  a  comme  les  autres ,  environ 
fix  toifes  de  large ,  &  une  lieue  de  long. 
Elle  eft  entre  deux  autres  Avenues  fore 
agréables  dont  l'une  lërt  aux  charriots 
.  &  autres  voitures  ,  &  la  troifiéme  eft 
pour  la  (ymetrie*  Au  bout  de  la  princi- 
pale de  ces  trois  Avenues  on  trouve  une 
grande  demi-lune^  de  laquelle  on  entre 
dans  un  avant-  cour.  Le  pont  Levis  eft  •  • 
entre  deux  pavillons.  Le  Fer  à  cheval  ie 
prefente  en(ùite>  &  l'on  monte  (urunc  -  « 
teriaûè  au  milieu  de  laquelle ,  ôc  vis  à*  vis 
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de  Centrée  du  grand  Château ,  on  rok 

une  ftatuë  équeftre  de  bronze  du  dernier 
Conneftàble  de  Mootmoraicy.  Ce  Sei« 
gneur  y  eft;  repréfènté  armé  à  l'antique 
Tepee  nuë  à  la  main ,  Ton  caique  à  terre 
foûtient  un  des  pieds  du  cheval ,  le  tout 
eft  bien  modelé,  &  c&isoé  des  conaoiP 
fcurs^ 

L'ancien  Château  e/l  fiir  une  roche  au 
milieu  de  plufieurs  fouroes  xpi  vemplîi* 
iènt^  un  grand  foilé«  L.a  face  de  ce  Châ« 
teau  a  une  porte  rebâtie  à  la  moderne 
&  ornée  de  fculpturcs  La  cour  eft  preff. 
que  triangulaire ,  &  de  tous  les  câlezs'é- 
leveni  des  bâtimens  embellis  de  fculptu- 
res  &  d'oraemœts  Les  appartements 
font  commodes  &  richement  meublez  & 
les  Talons  fort  ornez.  Lâ  Salle  d'armes 
contient  toute  (brted'aramres  à  l^antîqiMs 
curieufement  ramaftëes  &;  en  quantité» 
La  Chapelle  eft  €on  belle< 

Le  petit  Château  eft  à  gauche  du  Fer 
à  cheval  Cet  oit  la  Capinamcrie  du  tems 
que  Chantilly  appartenoit  à  fa  maifon  de 
Montmorency  »  mais  feci  M.  le  Prince 
Pavoit  fort  orné  Les  ornements  du  de- 
hors font  des  pilaftres  d  ordre  Corinthien,  ^ 
Le  logement  du  Rez  de  chauflée  eft  à 
fleur  d'eau  du  grand  fbfle.  Il  eft  com- 
pôle  de  deux  appartemtns  qui  font  (èpa« 
rez  par  une  fale  qui  leur  eft  commune  » 
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&  qui  60;  ornée  de  tableaux  qui  repré- 
fententles  plus  belles  maifons  des  envi- 

r  rons  de  Paris.  Les  Peintures  des  autres 
pièces  font  voir  Thiftoire  de  Venus ,  celle 
de  Diane  9  celle  de  Flore  i  celle  de  Ba« 
chus ,  celle  de  Momus  >  Sec.  L'apparte«i 
ment  qui  e(l  au-deÛus  fe  trouve  de  pleÎQ 
pied  au  Rjcz  de  chauflee  de  k  cour  du 
grand  Château,  auquel  il  efl  joint  par 
un  pont  qui  traverie  le  grand  toflé.  Cec 
Appartement  eft  beau  &  magnifique-» 
'  ment  meublé.  Au  bout  eft  une  galerie  . 
percée  de  fîx  grandes  croifées  du  côté  de 
ia  forell*  Vis-à  vis  de  ces  croifées  fonc 
de  grandes  glaces  dans  des  bordures ,  d'un 
travail  (ingulier.  Au  boUt  de  cette  gale« 

I  rie  eil  un  portrait  du  grand  Condé ,  peint 
parle  vieux  Jufte.  Ce  Héros  y  eû  rcpré** 
lenté  en  pied.  On  voit  d'un  côté  l'or- 
dre  de  la  bataille  de  Rocroy  ,  &  de  Tau* 
tre  le  combat.  Outre  ce  tableau  on  en 
voit  plufieurs  autres  dans  les  trumaux  qui 
ibnt  entre  les  croifées  &  les  glaces.  Cha« 

!  cun  de  ces  tableaux  répréfcnce  félon  Por- 
dre  des  tems  une  Campagne  de  œ  grand 
Prince.  L'aârion  principale  de  la  campa« 
gne  occupe  le  milieu  du  tableau ,  Sa  les 
autres  font  peintes  en  petit  dans  des  car-* 
touches  qui  foiu  tout  à  l'entour.  Tou- 

!     .  .tçs  ces  peintures  ibn£  de  le  Comte« 

*  '  Les  jardiiib  font  d'une  grande  beautq 
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&  les  effets  d'eau  admirables.  lï  feudroit 
un  volume  entier  pour  en  faite  uine  De^  * 
fcription  exa6be.  Je  ne  patleray  icy  en  dé-, 
.taii  que  des  morceaux  les  plus  curieux. 
Le  grand  Canal  eft  remarquable  parfoa. 
étendue  &  parla  beauté  de  Tes  eaux.  Il 
eft  bordé  des  deux  cêcez  de  belles  allées 
d'arbres  qui  font  un  très^bel  effeç. 

La  pnndpale  porte  de  la  Ménagerie 
donne  fiir  une  des  allées  qui  bordent  le 
grand  Canal.  Cette  ménagerie  offre 
bord  un  agréable  Appartement  meublé 
avec  beaucoup  de  gout  &  néanmoins  a& 
&t  fi<Bplement.  Les  peintures  du  grand 
falon  rqpréfentent  PhHtoire  d'ifîs ,  &  ce  . 
£don  eft  tourné  de  manière  qu'il  femble 
que  ce  foit  le  temple  de  cette  divinité; 
Dans  une  des  cours  on  trouve  huit  ou 
dix  pavillons  fcpârcz  les  uns  des  autres 
&L  deftinez  à  lc^er  les  animaux  rares  que 
Ton  fait  venir  des  Païs  étrangers  Dansr 
une  autre  cour  <m  voit  la  Fontaine  de 
Narcifiè.  Ce  Berger  fe  mire  dans  Teau  6c 
tcfkd  les  bras  avec  tranfport  pour  em« . 
brader  iâ  figure ,  que  Ton  voit  dans  Peau. 

La  galerie  des  Cerfs  eft  dans  cette  par- 
tie des  jardins  qui  eft  du  cetë  du  Bourg, 
de  Chantilly.  Elle  eft  ouverte  en  arca- 
des^  liir  le  parterre  de  TOrangcrie  ^  Se  de 
Pautve  côté  elle  eft  ornée  d'une  cinquan- 
taine défigures  de  Cer&quiportenttoas 
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à  leur  coi  les  Armes  de  la  maifon  de 

Montmorency  &  des  maifons  avec  Icf- 
quelles  e}le  a  ifaïc  des  alliances^  Ce  màma 
cpté  efl:  encore  orné  d'une  peinture  à 
fraifque  qui  retxace  aux  yeu.^  i'ayancure 
<k  Pfyché. 

A  Tun  des  bouts  de  cette  galerie  oq 
trouve  le  pavillon  des  Emues ,  ainfî  nojpa^ 
xné  à  caufe  quil  y  ea  avoit  autrefois. 
.Deuic  grmds  iàllons  occupent  ce  pavil- 
lon. Dans  Pun  efl:  un  billard  ,  &  dans 
l'autre  qui  ell  accoQipago.é  de  cabinets  « 
fpnt  pluGeurs  lits  de  repos. 

A  l'autre  bout  de  la  galerie  des  ÇerfSf 
pft  l'Orangerie.  C'eft  un  fort  beau  mor- 
ceau d'architeâure  ^  orné  de  pilallres» 
Les  Orangers  font  beaux  ^  en  grand  nom- 
bre  &  bien  entretienus* 

La  Faiiànderie  eft .  compofée  de  trois 
j^rdiqs  en  terraflè ,  d'un  corps  de  logis 
$}e  dçuK  pavillons  &  de^uatre  grands 
jets  d'eau.  On  y  voit  une  quantité  fur-^ 
prenante  de  Failài^ts  &  <ie  Pçrdrix  qu'on 
y  élevé  avec  foin. 

Le  Parc  eil  fort  grand  8c  entouré  de 
murailles.  Sa  longueur  cft  d'environ  une 
Jieuë  &  demie,  &  là  largeur  .en  certains 
^endroits  eft  de  plus  d'une  demie  Ui^ë*  U 
,  eft  coupé  de  pluGeurs  belles  allées  Sc 
^mpli  d'agréables  bolqnets  pratiquez  ^ 
Vcc  choix  pour  1^  cQOiflaodjtç  ^  Iç  plai; 
•      de  la  cbaûç. 
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r  Le  Bourg  de  CbamUly  clï  beau  &  il 
y  a  de  bonnes  Auberges.  L'Eglife  à  été 
fondée  par  le  grand  Condé.  Eile  ell  bien 
bâtie  à  la  moderne ,  fort  daire  &  d^u- 
ne  bonne  aichitc;â:ure. 

VERNEUIL. 

LE  château  de  Vtrmml  à  été  une  des 
maîfoiis  de  plaisance  du  Roy  Henry 
IV.  lleft  fitué  à  douze  lieues  de  Paris  a: 
fut  donné  à  Henrjr  de  Bourbon  Duc  de 
Verne u il ,  un  des  fils  naturels  de  ce  Prin- 
ce f  mais  depuis  fà  mort  arrivée  l'an  1 682. 
il  a  paflé  dans  la  maifon  de  Bourbon 
Condé. 

Ce  Château  eil  entouré  d'dn  large 
foûe  revêtu  de  pierre  de  taille  &  âanqué 
aux  quatre  coin»^  d'autant  de  petites  pla- 
te-formes qui  s'avancent  comme  des  ba- 
ftions.  La  ojiir  eft  fermée  par  quatre 
-corps  de  bâtimens  qui  en  occupent  les 
quatre  £aces.  Chacun  de  ces  corps  eit 
terminé  par  deux  pavillons,  en  forte  que 
cette  maifon  a  hi^t  diiferens  pavillons 
tous  ornez  de  frontons ,  &  chargez  de 
trophées  d'armes  »  £c  de  figures.  La  prin- 
cipale#eritrée  confifte  en  un  veftîbulc 
qui  s'avance  fur  le  devant  »  6c  qui  eft  for-  • 
nié  par  quatre  hautes  arcades  foûtenuës 
pu  des  colonnes  &  des  pilaitrcs ,  &  or- 
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nées  defî^  niches  remplies  par  autant  de 
ftatuës.  Sur  ce  premier  veftrbule  s^en  é- 
levé  un  autre,  ouvert  des  quatre  cotez» 
qui  communique  à  droite  &  à  gauche  à 
une  galerie  descouvertc  ornée  d'une  ba- 
luftrade  de  pierre.  Audelius  enfin  s'éle^^ 
ve  une  coupe  ronde  bien  percée  &  dont 
le  comble  elt  terminé  par  une  lanterne; 

Les  jardins  font  gracieux  &  en  bon 
air*  La  face  du  château  du  côté  du  par- 
tef  re  a  auflî  un  corps  avancé  au  milieu  » 
terminé  par  un  grand  fronton  en  demi 
cercle ,  orné  de  trophées ,  &  dont  le  com* 
hle  eft  ichargé  d'un  petit  pavillon  qui 
couronne  tout  1  édifice»  Avant  que  de 
qukter  VcrneuiL  remarquons  que  cettç 
terre  fut  érigée  en  Màrqui&t  par  Henry 
le  Grand»  en  faveur  de  Madame  d'%i^ 
tragues ,  &  depuis  en  Duché  pairrie  j^ar 
Louis  le  Grand  en  165X.  en  faveur 
d'Henry  de  Bourbon  qui  étant  mort  fens 
pofterité  en  i68x.  ainfî  que  je  Pay  dit , 
la  Duché  pairrie  dï  demeurée  éteinte» 

La  f^erfinê  eft  un  petit  château  on 
maifondecbaiTe  bâtie  par  ordre  de  Fran^ 
çois  premier  pour  la  Comtefl#  de  la  Suze^^ 
il  eft  fitué  fur  TOyfc  »  &  fon  Parc  eil  aU 
iêz  agreabte; 


4f6  Novr.  Dbsckiptioii 


C  a  £  I 


CRàl  CruHmn  pedie  ville  fiir  TOyâ^ 
fermée  de  murailles,  à  deux  lieues 
de  Senlis.  Charles  V.  y  fit  bâtir  un  Châ- 
teau aflez  fon  qui  fut  pris  par  les  An- 
glois  9  &  repns  iôus  Charles  Vil.  en 
1 442.  Vers  Tan  944.  un  Ëvéque  de  Sécz 
tran^rta  â  Creil  les  reliques  de  laine 
F.vrefnond  ooiir  les  dérober  à  la  fbrepr 


_  leur  de  ce  Saint  t 

où  Ton  en  feit  la  Fefte  le  11.  de  Juin. 
Le»  Calviniftes  s'éranc  emparez  de  Creil 
en  1567.  brûlèrent  toutes  les  reliques 
qu'ils  y  trouvèrent.  Les  Chanoines  iau^ 
v^ent  neantmoins  lè  chef  de  laint  Ëvre- 
inond  qu'ils  cachèrent  dans  un  lieu  qui 
9  âé  inconnu  jufqu'icy.  Si»  Ëvremond^ 
&an£lHi  Evcrmundus ,  étoit  Originaire  de 
Baycua:  &  friCre  de  faim.ËvrouL  U  vi« 
voit  dans  le  fêpiiéme  fiecle  6c  fut  Abbé 
de  Fontenay  fur  Orme. 

Pont  fainte  Maixencc  Pem  fanB^ 
xmUy  &C  Bms  fanSs  Macrd^  eft  une  pe- 
tite Ville  fort  marchande,  fituée  fur  la 
rivière  d'Oyfe ,  à  deux  lieuës  de  Senlis. 

f^erbcrie  eft  un  Bourg  affcz  confidcra- 
ble  fur  rOy  fe  dont  l'EgUfc  paroiffiale  eft 
dcflibrvie  par  up  Religieux  de  la  Trinité, 
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D£  l'Isle  Ds  France-  * 
Betïfy  eSt  un  autre  Bburg  connu  pac 
fQQ  ancien  Château  qui  a  .fervi  de  mai- 
fon  de  chaûe  à  quelques  uns  de  nos  Roîsir  • 
-Ce  Château  eft  fitué  fur  une  petite  hau- 
teur &  combe  en  ruine. 

Condun  cft  un  Bourg  fur  la  rivière 
4'Aronde.  Il      très  connu  en  France . 
depuis  le  camp  du  premier  de  Septeoi* 
bxe  de  Tan  1698,  ^ 

C  0  M  P  I  E  G  N  E. 

COmpiegne  Compendlum  fur  la  rivie- . 
re  d'Oyiè,  à  fept  lieuë>  de  Senlîs/ 
à  dix  &  fept  de  Paijs ,  à  cinq  de  Noyon 
â  huit  de  Soiilbns ,  &  à  douze  de  Bcau«»r 
vais.  Le  château  de  cette  ViUe  eft  peut- 
être  la  plus  ancienne  mailbn  Royale  qui 
ibit  en  France.,  Plufieurâ  de  nos  Rois  y 
ont  fait  leur  (•jour.,  Charles  le  Chauve- 
fit  rebâtir  ce  Château  Pan  876.  au  de« 
hors  de  la  Ville  ,  auquel  il  donna  pour 
cerrein  tout  ce  qui  s'étend  4epuis  la  ppr- 
t^  de  pierre  fond  jufqu'à  une  borne  qu'on 
y  voit  encore,  près  du  Confluent  de  TOy- 
iê  &  de  PAifne.  Il  fit  enfuite  bâtir  un 
autre  Château  fur  le  bord  de  TOyfè 
prés  le  Faubourg  de  (âint  Germain ,  don& 
les  jardins  étoient  dans  une  petite  ifle^ 
jCè  dernier  Château  a  fubfifté  jufquW 
iregne  de  iàint  Louis  qui  fonda  dans  cette 
TqïïiîU.  V 


4^8  Nouv.  Description 
Jflc  PHôtel-Dieu  qu^on  y  voit  encore. 
Gc  même  Roy  donna  l^ancien  châreau 
aux  Religieux  de.  faint  Dominique  &c 
•  leur  en  fit  bâtir  un  grand  Monaftere  & 
une  belle  Egliie.  11  refte  encore  quelques 
veftigcs  de  ce  château  aux  murailles  de 
leur  Cloître.  Saint  Louis  fit  bâtir  enfui- 
té  un  nouveau  château  dont  il  ne  refte 
que  la  Chapelle  &  la  grande  lalle.  Louis 
XI.  Taugmentâ  de  râppartesient  qui 
joint  â  la  grande  (aile  des  Suifies.  Fran- 
çois premier  fit  faire  la  principale  porte 
avec  les  tourelles  qui  font  aux  cotez.  Le 
Çoanefiable  de  Montmorency  fit  bâtir 
l'Appartement  qui  ]mnt  la  porte  qu'on 
Domme  la  Connefiable ,  8c  les  armes  de 
ia  maiCon  (ont  en  relief  (îir  la  muraille. 
Louis  le  Grand  a  fait  rétablir  toute  la 
façade  des  hârimens  ^ui  régnent  le  long 
de  ia  terraflé,  &  a  fait  mettre  les  jardins 
dans  l'état  où-  ils-  font  préièntement.  Ce 
Prince  a  fait  auili  conftruire  le  ^nd 
Eicalier  3  le  Jeu  de  paume ,  &  a  (ait  en» 
fin  décorer  cette  maifon  Royale  de  tous 
l^s  ornemens  qu^elle  a.* 

Charles  le  Chauve  fit  suffi  rebâtir  la 
Tille  de  Compiegne  vers  lan  877.  8c 
voulut  qu'elle  portât  fon  npm^  Carlûpplis^ 
J^lle  eft  fortifiée  de  murailles  »  de  demi- 
lunes  r  8c  de  badicms^  L'Abbaye  de  âini: 
CoiT^cilk  a  été  fondée  par  .Charles  le 


m'i^'Isii  de  Fkanc'k. 

Chauve.  Elle  cft  de  Tordre  de  faine  Be-  ^ 
Doit»  &  la  Manfe  abbatiale  a  efté  unie  au 
Val  de  Grâce  de  Pans,  Pan  1656.  La 
Communauté  efi;  ordinairement  compo* . 
iëe  de  quinze  Religieux.   Les  Roy  s 
Louis  11.  &:  Louis  V.  ont  leurs fcpuitu- 
resdans  l'Eglifc  de  «tte  Abbaye.  11  n*y  ' 
aque4ç^x  Parroiflcs  dans  Compicgne, 
S.  Jaques  &  S^Antoide.  Saine  Clément 
eft  un  Chapitre  compofé  d'un  Doyen  Se 
de  fix  Cbmoines.  lits  Canonicats  va-  , 
lent  deux  cent  livres  de  revenu.  Les  Pè- 
res Jefuites  s^éublirent  à  Cpmpiegne  Tah  ^ 
1655,  lls/y  ont  un  Collège  ,  une  pen- 
fioa  du  Roy  de  tcois  mille  livres  à  pren« 
fur  tes  ventes  ordinaires  de  là  foreft  » 
JPune  Chapelle  appellée  de  nôtre  Dame 
de  Bmnti  NMvelhs  qui  eft  fut  la  porte 
de  Pierre- fonds  &  qui  vaut  environ  dix 
huit  cent  livres  de  rente.  11  s'eft  tenu  dans  . 
cette  ville  pluficurs  Conciles  &  afl'cmbiées 
Ecclefiaftiqu«$  es  années  757. 823. 1 1 8f  « 
laoï.  1x77.  &  1329.  Jeanne  d  Arc  plus 
connue  ibus  le  nom  de  Pucelle  d'Or^ 
Icans  y  fut  faite  prifbniere  par  les  An- 
glois  en  14)0  »  &  le  fameux  Cardinal  de 
R  ichelieu  y  conclut  un  Traité  d'allîancè  ^ 
avec  les  Etats  généraux  des  Provinces 
unies  Tan  I  €24. 

La  foreft  de  Compiegne  eft  très  pro-  ^ 
m  pour  la  chaflç.  ÈUe  contient  eavir 

Y  ij 


4éo  Nouv.  Descb-ip-woj».. 
rqn  vingt-neuf  nulle  arpens ,  &  app»- 
tient  au  Roy.  -  , 

■  MoucHi  eft  lin  beau  château  prés  de 
Compiegnc  qui  appartient  à  la  Ducheflc 

•d'HuB^icrcs.       .    .  .  .  -  . 

'  Lechatea»  de  Bl e r a n c  pu r  t  eft 
une  beUc  mwfon  à  viogt-quatrc  lieues 
de  Paris  ,  bâtie  par  Bernard  Potier  ,  & 
Charlote  de  Vicux-pont  fa  fcmme.^  Sa 
figure  eft  quayrée,  &  il  cft  entoure  dç 
f<âbz  revêtus  de  pierre  de  taille.  La  por- 
iç  çft  qrnée  de  colonnes  ôc  d'un  fron- 
ton. Aux  deux  angles  de  la  façade  fonc 
deux  pavillons  qùàrrés  dont  la  èoupe  ctt 
'chargée  d'un  autre  petit  pavillon  à  jcpr. 
Au  milieu  de  la  cour  s'élève  le  Château 
qui  confifte  en  un  corps  avancé  qui  en 
occupe  le  milieu,  &  en  deux  ailes  dont 
Je»  quatre  angles  extérieurs  font  occupés 
par  autai*  .de  gros  pavillons  .quarrez, 
plus  éleyez  que  le  reftc  duTwUmcnt ,  oC 
dont  la  coupe  eft  terminée  par  un  petiç 
pavillon  quarré.  Toute  l'architeâurc  eft 
entendue  &  décorée  de  colonnes ,  de  pi^ 
Jallres  &  d'un  grand  fronton  en  demi 
cercle  fur  la  principale  façade ,  chargé  des 
armes  de  Potid^  Çc  de  Vieux-pont.^  Les 
jardins  qui  accompagnent  ce  Château 
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LÀ  F  E  RTE' -M  IL  ON. 

LAPerté-Milon  Firmitas  Milanîs ,  à  16 
lieues  de  Paris ,  (hr  la  rivière  d'Our^ 
qucs  qui  la  partage  en  haute  &  baflè  Vil-^ 
le.  On  dit  quMle  ^  pris  fon  nom  du* 
Comte  Milon  qui  la  fit  bâtir  fous  le  rega- 
gne de  Louis  le  Gros.  Cette  Ville  a  don- 
né  la  haif}îince  à  Jean  Racine  dont  tout 
le  mpnde  admire  les  excellentes  pièces  de 
Théâtre.  Il/rnoorut  le  xx.  d'Avril  de 
Pan  1699.  *        '  ' 

ViUers-coterets  KilUrii  ^  FîlUrm  êd  C^- 
tUm^  &  f^illanHm^  a  pris  le  nom  de  Cote- 
de-rets  de  fà  fituation  en  la  forelt  de 
Rets.  Ce  Bourg  ed  à  cinq  lieuës  de 
Soiflbns  &  de  Çompiegne ,  &  à  trois  de 
Crelpy.  LaParroiflè  eft  deflervie  parles: 
Religieux  de  POrdrede  Prémontré  qui 
y  ont  une  Abbaye  ien  'règle. 

Nantmi  eft  un  gros  bourg ,  avec  un 
Château  régulier  ,  bien  iitué  &  bien  lo- 
geable ,  qui  appartient  au  Màrechal  d'E- 
trées.  Grand  d'Ëfpagne  &  Vice^Amiral 
de^  Mers  de  Poâant.        '  ' 

$.  m.  Le  Soiflbnois  a  pris  fon  nom  de 
^\Q<m  fm\  eft  fa  Ckpitale  &  même  k; 
Iculc  conndcrable  qu'il  y  ait  dans  ce  pe- 
tit P^'s«.  11  eft  borné  au  Septentrion  par 
le  Laonois ,  à  POrient  par  le  Rémois  , 
à  rOccident  par  le  Valois  ^  &  au  Midi 

parla  Briç.  .V  iij . . 


Nouv.. Description 


S  OIS  SON  S. 

SOîflbns  Novioiunim  ,'dam  Céfer  ^ 

eft  fur  la  rivière  d'^iiiie,  au  49.  d^ré 
go.  minutes  de  latitude ,  &  au  24.  de* 
gré  vingt  minutes  de  longitude.  Cette 
ville  (^uxeft  à  vingt-deux  lieuës  de  Pa- 
ris a  ete  (bus  le  Rois  de  la  première  ra- 
ce Capitale  du  Royaume  de  Soiflbns. 
L'Abbaye  de  iàint  Médard  eft  placée  oir 
étoit  le  Palais  des  anciens  Rois.  Depuis- 
Gilbert  fils  d'Herbert  11^  Comtede  Ver- 
mandois  jufqu'à  prefènt ,  Soiilons  n'a  eu 
que  1&  titre  de  Comté.  Il  a  pafle  fuccef^ 
fivemcnt  dans  les  maifbns  de  Nèfle  ,  de 
Châûllon ,  de  Coucy ,  de  Luxembourg» 
6c  de  Bourbon.  Cnarles  IX.  ayant  uni 
ce  Comté  â  la  Couronne ,  Louis  de 
Bourbon  en  aquit  la  Propriété  en  i^jow  ' 
Ce  Prince  fut  tué  à  la  bataille  dç  Sedan  » 
&  ne  laifia  quç  (es  deux  (œurs.  Louïfe  ' 
fut  mariée  avec  Henry  II  ^  Duc  de  Lon* 
|ueville.  Marie  qtii  étote  la  Cadette  ^ 
epoufa  Thomas  François  de  Savoye , 
Prince  de  Çar^jian  &  lui  apporta  le 
Comté  de  Soiflons  dont  leur  poftcrité 
jou  it  aujourd'hui.  La  ville  de  Soi  (Tons  efl 
fituée  dans  un  Valon  agréable  &  fertile.  * 
J^lc  a  un  .pont  de;  picjrre  fur  la  rivière 
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d*Aifne ,  entre  la  ville  &  le  fàuxbourg 
de  faine  Vaft.  Elle  eft  aflcz  grande  & 
bien  peuplée.  On  y  compte  lepc  mille 
habitans.  Il  s*yfàic  un  grand,  commercé 
de  bled.  Son  château  eft  bâci  à  l'antique 
&  flanqué  de  grofles  -  tours  rondes  U  ^ 

,  maflives.  Le  cours  qui  règne  le  long  de  , 
-la  rivière  eft  une  aûèz  jolie  promenade.  „ 
J'ay  déjà  dit  qu'il  y  avoit  Evêché ,  Ge« 

.  neralité ,  U  Préûdial  à  Soiflons ,  &  que 
les  Pères  de  l'Oratoire  y  avc^t  un  Col- 
lège. On  peut  voir  aufïi  ce  que  j'ai  dit 

.  die  PAcademie  de  belles  lettres.  On  a 
tenu  plufieurs  conciles  dans  cette  Ville. 

Le  premier  Pan  74).  ou  744-  Le  fécond 
en  8 jrj,  en  prefence  de  Charles  le  Chau- 
ve. Le  troiHéme  en  866.  Le  quatrième 
en  941.  Le  cinquième  en  1078.  Le  " 
fixiéme  en  109X.  Le  ièptiéme  mo, 
ou  fclon  d'autres  en  1 137  ,  contre  Icfii- 
meu3C  Pierre  Âbailard.  X>e  huitième  en 
I  iff.  Le  neuvième  en  iiox.  ou  i»io.. 
fur  le  divorce  de  Philippe  Augudie,  &  ' 
d'ingeburge-  Et  k  diluème  l'an  1456. 

*  « 

B  R  £  N  N  E.: 

.    "  -  ••     .   .  .  i 

"      •  '  '    •  •       -  .  i 

BEUinc  ou  BiennCf  Brema^  Bntm^r^ 
y  fur  la  rivière  de  Vefle,  à  trùis  | 
hcuès  de  celle  d'Aifnc,  &  à.  quatre  de 
SoifloM.  Ceft  UTC  petite  ville  où  Ton 

V 

t."  *»  '  »^ 

*  ■  • 

•  * 

\  •        _  —  . 
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'464  Nouv.  Descrip.tioiï  , 
i  ne  compte  que  douze  cent  habitants.  U 
y  a  une  petite  Abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré  appelée  faiht  Ived.  En  fSi.  <m 
'  tint  un  Concile  à  Brenne  pour  jufti- 
fier  Grégoire  ^  Tours  àccuiè  par  le. 
Comte  Sudafte  ■,  d'avoir  dit  que  Fredc- 
gondc  étoit  entretenue  par  Bertrand  Ar- 

•  chevêque  de  Bourdeaux.  Le  Calomnia- 
teur fut  mis  en  prifon  &  y  mourut. 

^     Vefly  ou  VeUIy ,  reUiaam ,  Vallia^ 
-  cum  ,  rUliacum ,  petite  ville  fur  la  rivière 
d'Aifneài^ùatre  lieuësau  deflbusdeSoi(^ 

•  foris ,  &  à  huit  de  Reims  dont  elle  Êùc 

•  partie  du  Duché. 

§.  IV.  Le  Laonnois'eft  borné  au  Icp- 

•  tcntrion  par  la  Thiérache ,  au  levari»  par 
•la  Champagne,  an  couchant  &  au  midy 

•  pàr  le  Soiflbnnois.  ]La  Capitale  de  ce  pe- 

■■'  '  ■".  ■  •••  L  A  O  N.'  • 

•  .  •  ..  .  . 

ç 

L.  Aon  Landunim ,  Lauditnm  Çltmtt. 
tum ,  jilauna  dans  Antonin.  Cette 
ville  cft  iîtuée  fur  une  montagne  efcar- 
pée  de  toù^  cotez:  Elleeft  aflez  forte  par 
là  fituation^  mais  n'a  aucunes  fortifica- 
tions modernes.  Elle  eft  bien  bâtie ,  fes 
ruès  font  belles ,  l'air  y  eft  fain ,  fon  fé-  • 
jour  agréable,  .&  les  puits  qiii  n'y  (bnt 
pas  trop  profonds.»  fourniffent  des  eaux  • 

.    y    .  .    '  ■ 
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pour  fes  beroins.  L'ancien  palais  dès  Rois 
feit  de  ièancc  aiix  Juftîccs  delaVille.  Lâ 
.  grofle  tour  eft  unoj^vragc  à  raniique.  Oa 
conferve  ordinaii^ent  dans  les  greniers 
de  Laon  une  grande  quantité  de  bled  que 
l'on  tranfporte  4^s  les  annéçs  de  fteriiicé 
en  Tierache ,  $t  dans  le  Hâinaulc.  Le  Mo- 
naftere des Beiiedidins eft.dans  lenceiote 
des  murailles  du  Château  »  &  bâti  fur  la 
croupe  de  la  mofitagne,  au  pied  de  laquelle 
il  y  ^  un  (Souvent  de  Religîeuiesoii  Ton 
voit  un  tableau  qui  repréfente  la  fainte  Ea- 
Cé  de  Jdîis-Chriii: ,  ce  qui  y  attire  en  tout 
tems  un  grand  concours  de  peuple. 

G  Q  n  B I  o.  N  Y,  OU  Saint  Marcoul ,  Cor^ 
biniaçHm ,  SanHUMarcnlfi ,  à  trois  lieues  de 
Laon,  &  à  autant  de  Reims.  11  y  a  une 
.  Eglife  fort  célèbre  dédiée  à  S.  Marcoul. 
Les  RpisdeJFranceaprès  leur  Sacrey  vont 
faire  une  neu vaine  ,&  c'eftJà  t  à  ce  qu'on  , 
dit,  qu'ils  reçoivent  du  Ciel  le  poiivoir  de  , 
guérir  <les  écrôuelles.  Plufieurs  de  nos 
Rois  ont  fiut  ce  pèlerinage  enperfonne, 
mais  ordinairement  ils  fë  contentait  d'y 
envoyer  un  de  leurs  Aumôniers.  : 

LIESSE.  ^  . 

/ 

•  s-  ■s  * 

EN  Latin ,  h<m'tM ,  n*a  qu'une  rue  for? 
mée  par  des  HôceUef  tes  6c  des  bouti* 
ques  de  Merciers  qui  ve^ident  des  chape-  . 


'  4^6  Nouy.  Description 
«  )ecs  &  des  médailles.  L'Eglife  de  Notri^ 
Dêmt  de  Lieffh  eft  fameiife  dans  côut  le 
monde  chrétien  »  par  les  pelei;indges  grei^ 
que  perpétuels  que  Pon  y  feit. 
L^'EgU^eft  peu  de  chofe  pour  le  bâti^ 
.  ment  »  maïs  Ibn  jubé  paâè  pour  un  des 
plus  magnifiques  ouvrages  en  ce  genre  qui 
fe*  voye  dans  tout  le  Royaume^  L'Autel 
•eft  fermé  d'une  baluftrade,  &  décoré  de 
quatre  colonnes.  L^image  miraculeufe  de 
la  Vierge  eftfur  leTabernacle.  Onditque 
trois  frères  de  la  maifon  d'Eppe  &  du  dio- 
celè  de  Laon,  étam entrez  dans  POrdre  de 
Saint-Jean  de  Jeruialem»  &  ayant  fait  le 
voyage  de  la  Terre* feinte,  y  l^urent  îfâtts 
prifomiiers  par  les  Sarraljns.  On  mit  tout 
en  u(àge  pouï  leur  faire  embraflerJe  Ma- 
hometifme.  Le  Soudan  d'Egypte  envoya 
même  ià  fiUe  Ifmerie  les  viiîtér  dans  la  \  it- 
fon  ,  mais  loin  de  les  pervertir  elle  fut  el- 
le-même à  demi  convertie  par  leurs  dis- 
cours ,  &  demanda  à  voir  la  figure  de  la' 
mère  duDieu  incarné  dont  ils  lui  parlaient* 
Ils  lui  promirent,  &  s'étant  endormis,  â 
leur  réveil  ils  trouvèrent  auprès  d'eux  une 
image  de  la  Vierge ,  qui  acheva  laconver- 
(ion  u^lfmerie.  Par  une  fuite  de  miracles  les 
trpis  Chevaliers  ôc  ifmerie  (è  trouvèrent 
tranfportez  auprès  de  Laon ,  oia  ils  firent 
bâtir  uhe  Chaj^elle  >  dans  laquelle  ils  dépià- 
ferent  cette  miraculeuse  image.         :  « 
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C  O  U  C  Y.  - 

COacy,  C;jcUcnm  s  CoUciacHin ,  çfï 
une  petite  ville  fiir  une  montagne. 
Le  Château  tombe  en  ruines.  La  tour 
cft  UQ  monilrueux  bâcimenc  pour  fk 
hauteur,  fa  foliditc  &  fa  grofleur.  Du 
haut  de  cette  tour  on  découvre  tout  le 
paï$  des  environs.  On  remarque  fur  cet- 
te tour  la  figure  d'Enguerand  de  Cou« 
cy  ,  qui  y  eft  reprefeiité  le  labf e  à  la 
main ,  couvert  d'un  bouclier  &:  com- 
battant un  Lion»  qu'il  tua f  di&on>  té« 
te  à  tête ,  &  qui  faifoic  des  ravages  infr- 
nb  dan»  (es  foœts.  « 

P  R  EM  O  N  T  R  E\ 

P Rémontré  Prjw<)«^r4Wwr,eftunegroP 
(è  Abbaye  chef  d'Oirdrêenfoncée  dan» 
les  bois.  Les  Re%ieux  s^y  établirent 
vers  l'an  1 1  %9.  Ils  y  font  commodément 
logez  9  siais  j|pien  éloipaeZi  du  comm^erce 
des  hommes,  Oif  prétend  q^e  les  reve?^ 
nus  de  cette  Abbaye  vont  à  quarante 
ckiq  mille  livres  par  an.  Prémontré  eib 
à  trois  lieuës  de  Soiffons  &  à  quatre  de 
JLaoa. 

m 

\ 
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que  Marie  Rcyne  de  Hongrie  »  Gou ver* 
xîante  des  Pais-bas  vint  y  tiiettre  le-  feu 
fous  Henry  II.  qui  en  faifoit  fes  déli- 
ces >  il  fie  rede  ptùs  que  des  rdïnes  de 
cet  ancien  château.  M.  le  Duc  d'Or- 
léans iouïc  du  domaine  qui  fut  donné 
à  Philippe  de  France  fon  pere  pour  fu- 
pîement  d'apanage. 

§.  V.  Le  Noybnnois  eft  borné  au  fep« 
t^  ntrion  par  la  Picardie  ^  6c  au  midi  par  le 
Soiflbnnoîsôc  le  Bcàuv^s*  On  n'y  tc^ 
marque  que  Noyon^,£c  Chauny. 

N  O  Y  O  N.  ^ 

"  .  •  '     -,  i 

NOyon  Noviadumm  Belgarum ,  iVJ>- 
viomagHS  f^a  UcaJftHm,  à  vingt--deu:iC 
Ueuës  de  Paris  &  fur  la  petite  rivière  de 
Vorlè  qui  fc  jette  a  un  qtj^rt  de  lieue 
de  là ,  dans  POy fe.  Cette  ville  eft  fort 
ancienne,  pailaË)lement grande 9  ôc  dans 
une  fituattofi  commode  pour  le  com-* 
mcrce.  On  y  compte  quatre  mille  cinq 
cents  habirans.  C^cA  la  patrie  de  Jtsn 
Canvin  qui  changea  fon  nom  en  celui 
de  Cabuitt.  11  y  naquit  le  la  de  Juillet 
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de  l'an  1509.  A  l'âge  d'onze  ans  il  fut 

i)ourvu  delà  chapelle  de  Nôtre-Dame  de 
a  Gefinc ,  dans  la  Cathédrale  de  Noyon  ; 
&  à  l'âge  de  dix -huit  il  obtint  la  Cu- 
re de  Matteville  qu'il  j^ifermata  deux  ans 
après  avec  celle  de  Pont-l'Evêque.  Tout 
le  monde  içait  les  troubles  &  les  maux 
qu'il  a  caulés  dans  1  Eglîfe.  11  mourut  à 
Genève  le  27.  de  May  de  l'an  i  %tà^  ^ 
Cette  ville  a  fouflPcrt  plufieurs  fiégcs. 
Céiàr  eut  beaucoup  de  peine  à  s'en  ren« 
drc  le  maître,  &  elle  fut  plufieurs  fois 
priie  ëc  reprîfe  du  tems  de  la  Ligue.  «Elle 
fut  enfin  rendue  à  Henry  le  #rand  le 
18,  d'Odobre  de  Tan  15-94.  L'Evêque 
en  eft.  Seigneur  temporel  &  Comte  & 
Pair  de  France.  François  1.  8c  Charles 
d^Autriche  qui  fut  depuis  Empereur  ^ 
y  conclurent  un  traité  le  ié  d^ Août  de 
l'an  if  i6.  L'EgUfe cathédrale  eft  dédiée 
à  nôtre  Dame ,  eft  obfcure ,  &  fon  bâti- 
ment n'a  ricn  d'extraordinaire. 

G  H  A  U  N  Y. 

CHauny  Caln'acnm  fur  la  rivière 
d'Oyle  qui  commence  icy  à  porter 
baicau  ,  &  qu'on  a  entrepris  en  1708 
de  rendre  mvigable  dès  la  Fere  par  le 

moyen  de  quelques  cclufcs.  Cette  ville 

a  une  Châtelknie Royale^  &  une  coutu^. 
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me  particulière*  Gfwrks  V.  Punit  "à  la 
Couronne  en  13178,  cç  qui  fut  conâm^ 
par  Charles  VL  eu  141 1.  La  ville  de 
Chauny  e(l  moins  connue  par  tous  çes 
avantagées  ^  que  par  le  f^achcr  qu'elle  avois 
ipus  Henry  IV.  qui  fe  uommoit  Tont  le 
Abonde  ^  ôc  qui  a^rejqui  plus  d'une  fois 
ce  bon  &  grand  Roy ,  par  fc$  contes  in^ 
genus  »  &  par  la  manière  qu'il  avoit  d'ap 
peller  Tes  troupeaux  avec  la  trompette^ 
comme  étant  un  Vacher  d'importance* 
II  y  a  deux  Paroiflesdam  Chauny ,  Nâ*  . 

tre  Uame  &  S.  Martin  \  un  couvent  de 

MinimeÉ^  un  de  Relj^rafes  de  £iim 
François ,  6c  un  de  Religieux  de  iainte^ 
Croix.  -  :      . . 

§'  VI  Le  Vexin  François  prend  fbn  nom . 
de  Tes  anciens  peuples  les  f^cUcaffis  y  ôt  il 
eft  furnommé  le  Français  pour  le  dift^i« 
guer  du  Vexin  Normand  qui  en  fut  dé« 
membre  par  lè  Roy  Louis  iV.  en  fe» 
veur  des  Normands»  Ce  Pais,  étoit  autrCi^ 
fois  un  Couité  i  x\m  fom  le  règne  de 
Philippe  Augufte  fut  réuni  à  la  Couron- 
ne. Le  Vexin  François  eft  limité  à  l'oi» 
rient  par  la  rivière  d'Oyle ,  au  midi  par 
celle  de  Seine  ,  au  couchant  par  celte 
d'Ëpte  qui  le  fépare  du  Vexin  Normand  ^ 
&  au  ieptentrion  par  le  Beauvaifis.  Qa 
y  remarque  PontoiCe,  Mante  ^  MeulaUf 
M^gnya  Chaumom».  Po^âi^  jfaint  Ger« 
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main  ,  Montfort-rÂmaury  y  Dreux. 

P  O  N  T  O  I  S  E. 

P Omoifc  F^nfira^  o£fidfons^  Pom 
Ad  t/Efiam^  Bnvdifiêra  dans  Anccmin  9 
BrivAifitra  dans  les  Tables  itinéraires ,  Bri^ 
vd  dans  Grégoire  de  Tours  ^  &  BruLfUm 
rd  dans  Sanlon.  Cette  Ville  eft  fur  la 
rivière  d'Oyie  à  lieues  de  Paris.  Sa 
iîtuation  eft  fur  le  penchant  d'une  coline 
qui .  s'étend  jufqu'au  bord  de  la  rivière» 
Le  Château  commande  la  Ville.  On  voie 
dans  (on  avant-cour  l'Ëgliie  collégiale  de 
fiinc  Mellon  fondée  par  le  Roy  Philip» 
pe  premier.  Dans  la  Ville  font  les  deux 
parroiiTes  de  &int  ^flaclou  &  de 
André.  Le  pont  eft  de  pierre ,  5c  eftcom- 

Î)oie  de  douze  arches ,  en  y  comprenant 
e  premier  Pont-Levis ,  en  entrant  dans 
la  ville.  La  parroiftè  de  fàint  Ouïn  de 
l'Aumône  n^eft  iêparée  de  la  ville  que 
^  par  ce  pont. 

Magny  Maginidcmn ,  petite  villeàqua^ 
torfe  lieues  de  Paris ,  &  à  autant  de 
Rouen*  L'Ëgliie  parroiiÛiale  eft  dédiée 
à  nôtre  Dame,  Les  Cordeliers  y  ont  un 
Couvent.  11  y  eh  a  auffi  un  de  Bene» 
diûines  ,  un  d'Urfulines,  &  un  Hô- 
teUDieu.  L'Eieâion  de  cette  ville 


dl  de  la  Généralité  de  Rouen. 

Chadmont  Cahomcmmm ,  petite  ville 
fituéefur  une  coline.  L'Eglife  paroiffiale 
eft.  dédiée  à  âinc  Jean  il  y  a  un  couvent 
de  Recolets ,  8c  des  Hofpitalieres.  Dans 
fon  vcMÛnage  il  y  un  couvent  de  Reli- 
cteux  de  la  Trinité,  appellée  Cdky.  L'E- 
kâion  eft  ^e  la  Généralité  de  Rouen  y 
nais  les  appellations  de  là  Maitrifè  parti- 
culière des  eaux  &  forets  font  portées  à 
la  Table  de  marbre  à  Paris. 

MANTE, 

MAnte  Mtàuriu ,  fur  la  rivière  de 
Seine ,  danis  le  dioceie  de  Chartres-, 
&  à  douze  lieues  au-deflbus  de  Paris. 
On  paâè  icila  Seine  fur  un  beau  pont  de 
pierre  compole  de  trente  neuf  arches. 
Cette  Rivière  y  fonne  plufîeurs  Ifles* 
On  remarque  dans  la  ville  deux  fort  bel- 
les fontainesque  M.  d'O  y  fit  conâruire 
par  ordre  du  Roy  Henry  IV.  l'an  1590. 
La  collégiale  de  Noxrt^Damt  ^  été  bâtie 
&  fondée  par  Jeanne  de  France  ,  oi>. 
voit  fon  tombeau  à  côté  du  grand  Au- 
teL  Les  Celeftins  font  hors  de  la  viUe»^ 
Us  ont  été  fondés  par  Charles  V.  Roy 
de  France  en  1:173.  L^enelos  &  le  co* 
teau  de  cç  Monaltçre  font  renommés 

pour  leurs  bous  vins.  Philippe .  Augufte 
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mourut  à  Mante  le  14.  de  Juillet  de 
Taii  1 1%^.  Henry  IV.  y  tint  pour  la  pre- 
mière fois  de  fon  règne,  chapitre  de 
POrdre  du  iàint  Efprit ,  &  y  donna  cet 
Ordre  à  Renaud  de  Beaunne  Archevê- 
que de  Bourges  &  au  Maréchal  de  Biron. 

L^Ifle  de  Champion ,  prés  de  Mante , 
eft  un  trcs-agreable  lieu.  Il  ed  bordé  des 
deux  cotez  par  la  rivière  de  Seine  &  or- 
ne paries  foins  de  la  ville  d'un  plan  d'or- 
mes qui  forme  ufie  ave&uë  d'une  beau- 


Eulan ,  Mnlancim ,  MclUntum ,  fur 


la  rivière  de  Seine  entre  Mante 
&  Poifly,  &  à  neuf  lieuës  de  Paris.  Lie 
pont  eft  de  pierre  &  lèparé  en  deuxpar- 
"  tîes  par  le  Fort.  11  eft  compofé  de  vingt 
&  une  arches.  Il  y  a  dans  le  Fort ,  ou- 
tre lelogement  du  Gouverneur  ^  une  Fa- 
roifle  appcllée  S.  Jaques ,  &  un  Cou- 
vent de  Benedi^ins  qui  porte  le  nom  dO 
laint  Nicaife.  Le  Duc  de  Mayenne  af- 
fiégea  ce  Fort ,  mais  Henry  le  Grand  Po- 
bligea  de  ie  retirer  après  ûn  *  (ié^e  de 
cing  femaines.  Cette  petite  Ville  n'a  que 
ttoîs  ruëS)  la  haute»  la  bafle,  &  celle 
de  la  Tannerie ,  &  deux  Paroifles ,  faint* 

Kkolas  &;  Nôtre-Dame.  Ootreces  Eglih 


.té  finguliere. 
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fcs  il  y  a  encore  plufieurs  Couvents.  S. 
Avpyc  cù  une  Chapelle  d^une  grande 
dévotion  8c  un  Pèlerinage  aiies  fameux.^ 
La  Maifon  de  Campagne  que  M. 
PAbbé  Bignona  fait  hâtir  depuis  quatre 
ans,  efl  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
.  aux  environs  de  MeubiL  Elle  eft  ûtuéc  -  , 
dans  une  petite  Ifle  de  la  rivière  de  Sei« 
ne  ,  où  étoit  autrefois  la  Chapelle  du  « 
Prieuré  de  iâint  Cofine,  &  afies  prés  du 
pont  de  cette  Ville.  La  propreté  &  Je 
goût  qui  rejgnent  dans  ce  Bâtiment  & . 
dans  les  Jardins  qui  Taecpiupagnent ,  ég^« 
knc  la  beauté  &  les  charmes  de  la  fîtua* 
tion.  £lle  eft  environnée  au  Nord  par  . 
des  collines^qui  s'élèvent  in&niibkfnent  » 
&  qui  font  toutes  couvertes  de  vignes  , 
ou  d'arbres  fruitiers  £c  ornées  de  quan- 
.  titc  de  Maifbns  de  Campagne ,  &  de  Vil- 
l^es.  Le  grand  chemin  de  Rouen  qui 
eft  entre  la  Seyne  fit  ces  fertiles  coteaita 
.eft  auifi  un  Ipeâacle  fort  amufant.  Des 
<  trois  autres  cotez  elle  jouît  d'une  yuë  en- 
core plus  étendue  6c  également  variée. 
JMeulan  eft  à  l'Orient  d^té  de  cette     ,  ^ 
Jèi  comme  cette  petite  Ville  eft  bâtie  en 
forme  d'Aœphiteâtre  t  les  Maifons  ne  fe 
dérobent  pomt  la  vue  les  unes  aux  au- 
tres ,  on  les  voit  fort  diftinâ:ement  de 
Scelle  de  M.  l'Abbé  Bignon.  Cette  Mai» 
jTon  eft  compofee  de  uois  pavillons  »  & 
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ia  façade  a  deux  cent  pieds  de  long.  lii 
décoraûon  extérieure  ea  eft  auifi  régu-- 
liere  que  fi  Pon  n^avoit  pmût  penie  à  la 
diilribution  du  dedans ,  £c  les  dédans  ibnt 
diftribués  d'une  manière  auffi  commode 
que  û  Pon  n'avoit  point  penfé  à  la  ré- 
gularité &:  à  rpmement  des  Ëices  exté- 
rieures. Chaque  Appartement  a  fonnom 
particulier^  qu'il  a  pris  du  (ujec  qui  eft 
reprélcnté  dans  fes  peintures.  La  Jufti-  : 
ce  ,  la  Tempérance,  la  Force  »  la  Pru-. 
deocejes  Mufes»  l'Eloquence)  IHiftoi- 
re  »  la  Poëfie ,  la  Fable  &g  »  ibnt  les 
noms  d'auuni:  d*Appartemâits.  Dans  ce- 
lui de  la  For^c  on  voit  Sanfon  &  Her- 
cule qui  terraflent  des  Lions^  i  Juditb 
qui  coupe  la  tête  à  Holoferne  ;  Miion 
Crotoniate  qui  porte  un  Taureau  fur  fes^ 
épaules  &c.  La  Chapelle  eft  belle  &  or-^ 
nécj  ôcfurpaflè  tout  ce  qu  on  peut  pen- 
fèr  d'une  Chapelle  de  Maifon  de  Cam^ 
pagne.        ,  • 

« 

P  O  I  S  s  Y, 

*  • 

POifly  Pifciacnm  cette  ville  eft  fituéc; 
fur  le  bord  de  la  Seine  au  bout;  de. 
la  foreft  de  fàint Germain,  &  à  fix  lieues 
de  Paris.  C'étoic  autrefois  le  féjour  de 
nos  Rôis  qui  y  a  voient  un  beau  château 
qui  fut  abandonné  des  que  celui  de  faine 


-\y6  Nouv.  Description  '  , 
Germain  en  Laye  fat  bâti.  Cette  ville 
cft  celcbrc  par  la  naiflance  du  Roy  làint  ' 
Louis  qui  fe  plaifoit  à  fe  qualifier  Louis 
Jfr'Foi^.  Philippe  le  Bel  fon  petit  fils  fît 
bâtir  fous  les  aufpices  de  ce  faînt  Roy  ^ 
lâ  magnifique  Eglife  Sc  le  M<inafterede 
Religicufesde  POrdre  (Je  S.  Dominiqjue, 
qu'il  dota  de  grands  revenus.  On  a  re- 
marqué qu^il  ne  bâtir  l'Eglife  au  même 
lieu  oii  étqit  k  château ,  &  que  le  grand 
AtJtel  fut  place  au  même  endroit  où 
étoit  le  lit  de  la  Reine  Blanche  lors  qu'el- 
le acoucha  du  Roy  faint  Louis,  ce  qui 
eft  caufe  que  cette  Ëgltfe  n'eil  pas^ 
orientée  coitame  elle  devroit  l^tre.  Ce 
Prince  n'ayant  pû  achever  cet  édifice  ^ 
il  le  tecommanda  par  fonteftament  à  (ës 
luccefleurs^  &  il  ne  fut  achevé  que  Pan 
1^30.  par  le  Roy  Philippe  de  Valois* 
Depuis  ce  tems-là  ,  ce  Saint  heu  a  tou^ 
jours  été  en  grande  ycneration  ,  &  le 
Monaftere  â  été  goiiVemé' plulîeurs  fois 
par  des  Prince(}ès.  Plufieurs  de  nos  Rois» 
Princes  &  PrincélTes,  y  ont  leur  lêpul- 
ture.  Madame  de  Chaunes  Prieure  de 
ismt  maiibn  faiïànt  en  1687.  reparer  lé 
chœur  des  Religieufes,6n  trouva  dans  un 
petit  caveau  une  manière  d'urne  d'étain 
pofée  fur  des  barres  de  fer ,  dans  laquel- 
le et  oierit  cnvelopés  d'une  étoâ'e  or  & 
rouge,  deux  petits  plats  d'ai^ent  avec 
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cette  înicription  fur  une  lame  de  plomb. 

Cy  gi{i  U  Ccenr  du  Roy  Philippe  le  £cl , 
Fonaaiiur  di  amt  Eglift  &  :4bbayt  éjfU 

trépajfa  k  Fontaimblean  U  vino^t-miif  Nom 

,  vmbn  1314.  Il  s'y  trouva  aufli  plufieurs 
autres  tombeaux  de  Princes  &  Princefl 
iès  du  fang  Le  feu  du  Ciel  tomba  fur 
cette  Eglife.le  ii.  de  Juillet  de  Pan  1695. 
&  coniuma  en  moins  de  deux  heures 
tout  le  comble  avec  le  beau  clocher  cm 
pvramide  revêtue  de  plomb  qui  avoic 
qlMrante  cinq  tdlës  de  haut.  Outre  ce 
fameux  Monaftere  il  y  a  encore  à  Poifly 
une  £gliie  collégiale  9  une  Parroifle ,  un 
couvent  de  Capucins ,  un  d^Urfiilines  ; 
&  un  Hôpital.  On  tint  dans  cette  ville 
une  àflemblée  publique  de  Prélats  de 
quelques  (èdateurs  de  Calvin,  Cette  af- 
iemblée  qu'on  appelle  Ijc  Colloque  de  Poijjy 
commença  le  4.  de  Septembre  de  Tan 
1561.  en  preiênce  du  ivoy  Charles  iX* 
de  Catherine  de  Medicis,  là  mere,  &  de 
toute  la  famille  Royale ,  8c  finit  le 
de  Novembre  de  la  même  année.  Le 
marché  de  Poiily  efi;  fameuse  p^  les 
beftiaux  qu'on  y  aïoene  pour  la  nourri- 
ture  de  Paris. 
Saint  Germain  en  L^ye.  J^en  ay  donné 
Defcriptipn  parmi  celles  des  environs 
lie  Pajriç.  . 
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MON  F  O  R  T. 

«  » 

M Onfort-l'Amauri  Monfortitm  A* 
malrici  »  Monfortinm  AlmarU^  petite 

ville  fituée  liir  une  coline  au  pied  de  la- 
quelle coule  une  petite  rivière.  Elle  eft 
à  jdix  lieuës  de  Paris  &  porte  le  furnom 
d^Aumauri  de  plufîeurs  Seigneurs  de  ce 
nom  qui  l'ont  poifedce.  Le  continuateur 
^'Aimoin ,  &  Gflguin  dîfent  que  le 
Robert  fît  bâtir  le  château ,  &  entou* 
rer  la  ville  de  murailles  en  faveur  d*A- 
mauri  fon  fils  naturel  à  qui  il  donna  Tun 
&  Tautre  \  mais  André  du  Chefne  aflu* 
re  que  ce  Roy  n'eut  point  de  bâtard. 
Dans  cette  incertitude  on  ne  peut  aflu- 
rer  autre  chofe  fi  ce  n'cft  qu'Amauri 
premier  du  nom  vivoit  Tan  105^.  &  Pan 
107Z.  &  qu'il  fut  enterré  dans  le  Prieu- 
ré de  faint  Thomas d'£pemon.  Monfbrc 
cft  du  diocelè  de  Chartres. 

DREUX. 

DReox,  Drocum  ^  DiÊmafa.,  à  icpt 
lieuës  de  Chartres  »  &  à  feize  de 
Paris»  dl  fiir  la  petite  rivière  de  Blaiic»# 

au  pied  d'une  montagne  (ur  laquelle  il 
y  a  an  château  prefque  ruiné.  Cette  pe- 
tite ville  pafie  pour  être  d'une  antiquité 
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Gauloiiè  «  &  avoir  pris  fon  nom  des  an* 
ciens  prêtres  Gaulois  appellés  Druides , 
que  }cs  peuples  de  ce  Pais  avoicnt  dans 
le  tems  dû  Paganifme  pour  célébrer  les 
myfteres  de  leur  Religion.  Elle  a  à  pre- 
fent  deux  Parroiiles.  S.  Ëftieqne  qui 
eft  celle  du  château,  eft  deflervie  par 
douze  Chanoines;  &  Nôtre- Dame,  ap« 
pellée  la  grande  Eglife  ^  qui  eft  ailcz  bien 
oâtie.  Dreux  a  titre  de  Comié  que  Char- 
les V*  réunit  à  la  Couronne  en  1377. 
Rotrou  &  Antoine  Godeau  Eveque  de 
Vence  ^  on  fait  honneur  ^r  leurs  écrits  à 
la  ville  de  Dreux  où  ils  étoient  nés.  Les 
Ouvragés  de  M.  Godeau  font  connus  de 
tout  le  monde.  Quant  à  Rotrou ,  Tho- 
mas Corneille  dont  le  jugement  n^eft  pas 
iulpeâ,  dit  que  c'eft  celui  de  tous  nos 
Poètes  qui  a  &it  un  plus  grand  nombre 
de  pièces,  &  toutes  très- bien  verfifiées^ 
La  repréfentationdeVencefl  is  faitenço* 
re  plaillr  aux  (peâ:ateurs.  On  doit  re*  - 
marquer  proche  les  portes ^e  .  la  ville  t 
l^ndroit  où  fe  donna  la  Êimeufe  bataille 
de  Dreux  le  18.  de  Décembre  de  l'an 
156X.  fous  le  règne  de  <^barles  iX.  en»- 
tre  Parmée  des  Catholiques  commandée 
par  le  Conneftable  de  Montmorency ,  le 
Maréchal  de  iàint  André  &  le  Duc  de 
^  Guile»  &  celle  des  Calviniftes  comman* 

dée  par  le  Prince  <le  Condé^  TAminil 
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de  Coligny,  &  d'Andeloc  ion  frère.  La 
Viûoire  demeura  aux  Catholiques  &  le 
Prince  de  Condé  y  fut  fait  phfonier» 
Henry  le  Grand  afliéga  Dreux  en  ij'93. 
&  s'en  rendit  maître  .après  un  fiége  de 
dix-huit  jours  pendant  leiquels  les  aflié* 
géants  &  ks  aUicgez  donnèrent  de  gran- 
des marques  de  valeur. 

§.  Vil.  -Le  Gâtinois  a  pris  fon  nom  des 
Sables  que  ceux  dû  ptfs  appellent  Gajli- 
ms.  Ce  pais  eft  borné  au  feptentrion  par 
la  Beauflè  9  au  midy  par  TAuxerrois ,  à 
Torient  par  le  Senonois,  &  à  l'occident 
par  l'Hurepoix  &  la  rivière  de  Vernufe. 
Le  Gatinois  comprend  un  nombre  aflès 
conûderable  dç  villes  &  de  maifons  re- 
marquables ;  mais  je  né  parlerai  icy  que 
de  celles  qui  font  du  gouvernement  de 
Plfle  de  France  j  Nemours  ^  Moret» 
Courtenay,  Valéry,  Dourdan,  Montp 
Ihcry ,  Eftampes. 

N  E  M  O  U  R  S. 

N Emows,  Ncmo/tHm  ,  Nemn^^  Nemo* 
rofium ,  fur  la  rivière  de  Loing  à 
quatre  lieuës  de  Fontainebleau  &  à  dix 
huit  de  Paris.  Ceae  ville  eft  entre  deux 
collines  dans  Tçndroit  où  étoit  la  ville 
de  Qrcx  du  tems  de  Céfar.  On  a  trouvé 
(depuis  peu  du  coté  du  Fauxbourg  iâint 

Pierre 

■  > 
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Pierre  les  fondemens  des  murailles  &  des 
fortiEcâtions  de  cette  ancienne  ville.  Ne- 
mours a  eu  fes  Comtes  jufqu'en  1404. 
dont  on  voit  quelques-uns  des  tombeaux 
dans  PAbbayc  de  la  Joye.  Charles  VI. 
Pcrigea  en  Duché  en  la  donnant  à  Char- 
les 11.  Roy  de  Navarre  en  échange  du 
Comté  d'Évreux  &  d'autres  terres  qu'il 
ayoït  en  Normandie.  Louis  XI L  la  re« 
tira  enfîiite  de  G  ifton  de  Foix  fbn  ne- 
veu 9  Se  lui  céda  le  Comté  de  Beaufort. 
François  premier  l'engagea  en  ifiS.  â 
la  maifon  de  Savoye  pour  la  fomme  de 
cent  mille  livres.  Louis  le  Grand  la  re« 
tira  en  mariant  la  feue  Reine  de  Portu- 
gal &c  la  Duchefie  douairiiere^  de  Sa« 
^vpye^ 

Avant  que  Nemours  fut  Srigé  en  Du- 
ché ,  ce  n'étoit  qu  un  château  bâti  dans 
une  lile  que-forme  la  Loing ,  &  il  n'étoit 
point  fermé  de  murailles.  (Je  château  n  a 
pas  aujourd'hui  grande  apparence.  11  y 
a  quelques  tours  rondes  fort  hautes  qui 
fervent  de  prifon  à  la  Ville.  Dans  la 
grande  rue  eft  un  marché  couvert,  6c  la 
.parroiflc  de  la  ville,  appellée  le  Prieuré 
de  faint  Jean.  Ce  Prieuré  fut  fondé  par 
Louis  Vil.  à  Ibn  retour  de  Jerufalem. 
11  le  dota  de  grands  revenus  &  lui  don- 
na une  partie  de  la  mâchoire  fuperieure 
és  fyitii  Jean  qu'il  avoit  obtenue  del'E- 
Tomt  II.  X  ^ 


r 
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vjêque  de  Scbafte.  Lc  Couvent  des  rc- 
ligieufes  de  feinte  Marie  cft  un  bâtiment 
neaf  &  beau.  Dans  le  Fauxbourg  faint 
Pierre  cft  une  antre,  Eglife  parroiffialç 
dédiée  à  ce  Prince  des  Apôtres.  Tout 
auprès  eft  l'Abbaye  de  ailes  de  l'Ordre 
de  Citeaux  appellée  Notre-Dame  de  U' 
Joye.  Le  Duché  de  Nemours  fut  donnç 
k  Philippe  de  France  frère  unique  du 
^oy  pour  le  parfourniffement  de  fon 
Apanage  ,  par  Lettres  patentes  du  24, 
.  d'AvrÙ  de  Tan  167*.  François  Hcdelin 
connu  fous  le  nom  d'Abbé  d'Aubignac 
étoit  né  à  Nemours .  dont  fon  pere  ctoit 
JL^ieutenant  gênerai-  Il  avoit  4té  Précep- 
teur du  Duc  de  Fronfac,  neveu  du  Car- 
dinal de  Ri^clieu ,  &  il  avoit  fi  bieq 
rejifli  dans  cette  éducation .  que  ce  Seig- 
neur étant  devenu  Majeur  luifit  une  peu., 
lion  viagère  de  quatre  mille  livres  de  ren- 
te, de  laquelle  l'Abbé  d'Aubignac  a  jou; 
jufqu  a  fà  mort  arrivée  l'an  1675.  La 
prMi^He  du  Théâtre  ,  eft  celui  de  fes  Ou^ 
Çtjiges  qui  lui  a  fait  le  plus  ^honacwr. 

M  O  a  Ë  T. 

MOret  Mmtmu,  Lmphaum^  petitç 
ville  fur  la  Loin  g  dans  le  diocefedç 
Sens ,  avec  titre  de  Comté.  L'an  8fo. 
o»  y  tint  »n  Co»çile .  §C  ç  çfl  au  ftom  4e 
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fcctte  allembiéc  que  Loup  Abbé  de  Fer- 
mières écrivit  la  1 1  ^.  de  fes  Epitres.  Hen- 
ry le  Grand  donna  le  domaine  de  Ma- 
ret  à  Jaquelîne  dé  BueiKbn  amie,  qui  le 
poru  daa^  la  mailbn  des  .vlarquis  de  Var- 
des  ,  de  laquelle  il  a  paiTé  dans  celle  de 
Rohaii  Cbai>ot,  par  Madame  la  Duchcfïe 
de  Rohan  qui  elt  fille  unique  du  deraier 
Marquis  de  Vardes.  Depuis  quelques  an- 
nées Morec  appartient  par  engagement 
à  M.  de  Caumartin  Intendant  des  Fi- 
iiance$.  11  y  a  un  châceau  fort  ancien  qui 
n^cft  prefque  qu'un  Donjon  couvert  d'u- 
ne tcirafle,  La  principale  Ëglife  eft  dé- 
diée a  Notre-Dame.  Llleell  grande^afleas 
bien  bâtie  &  proche  du  Ma  ché.  11  y  a 
dans  cette  petite  ville  un  couveac  de 
.  Religieuics. 

COURTENAY. 

tOUrtenay  Cortenaum,  CGniniacum  ^ 
Cminidcum ,  petite  ville  fituée  fur  la 
petite  rivî^re  de  Clairy  entre  Monrargis 
&c  Sens,  environ  à  cin^  lieues  de  Tun  âc. 
de  Tautre.  Elle  a  donne  (on  nom  à  des 
Princes»  célèbres  dans  riiilioire  de  Cou- 
flantinople.  *  ^ 
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DOurdan  DkrdanHm ,  Dordincum  ,  fiiK 
la  rivière  d^Orge  dans  le  Gâtinois  » 
du  diocéfè  de  Chartres  ,  du  gouverne^ 
ment  de  Pifle  de  France,  à  treize  lieuë$  ^ 
de  Paris.  Saint  Pierre  8c  làint  Germain 
font  les  deux  Paroifles  de  cette  ville  y  qui 
a  encore  une  Comniunauté  de  filles  de 
Punion  chrétienne ,  un  Hôpital  i  &  hors 
la  ville  un  Prieu|ré  Clauftral ,  appellé  Nô' 
tre^Dame  deLouye ,  qui  appartient  aux 
Religieux  de  J'Orde  de  Grapdmont  re* 
formez.  Cette  ville  fut  unie  an  Domai- 
ne de  la  Couronne^lors  que  Hugues  Ca* 
pci  à  qui  elle  appartenoit  en  proprè, 
parvint  à  la  Royauté.  Henry  11.  l'enga- 
gea en  1596.  au  Duc  deGuilè.  EUeraC 
eniuite  vendue  ^  Imbert  de  Diesbacb  | 
de  Berne  en  Suiflb.  Celui-cy  céda  (on 
droit  au  Sr.  de  Harlay  de  Sancy  ,  q\Ê 
le  transfera  ^au  Sr.  de  Rofoy ,  qui  en 

i'ouït  jufqu'en  1610.  que  Louis  XIU. 
e  rem.bourla.  On  fait  à  Dourd^ll  quan- 
tité  de  bas  de  foye  Se  d'ëftame  &  c'eft 
un  des  meilleurs  f  ommerces  du  Pais.  Au 
refte  cette  ville  ibuffirit  beaucoup  pen- 
dant les  guerres  de  la  Religion ,  aydne 
été  prife  &  prefque  ruinée  par  les  Calyi^ 
nifiçs  en  i^6z.  ^  1^67. 

•  r. 
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MOntlehery  Mons  Lethericus  ^  Monî 
Ltthmci^  petite  ville  fituce  fur 
'  une  colme  à  trois  lieuës  de  Corbeil  8c 
àfîxde  Paris.  Thibaud  furnoT[iraé  File- 
Ëitoupes ,  Foreftier  du  Roy  Robert ,  £c 
fils  de  Bouchard,premicr  Baron  de  Mont- 
morency fît  bâtir  un  château  à  Mont* 

•  Ichery  &  s'y  établit  en  1015.  &  donna 
commencement  à  cette  branche  de  la 
maifon  de  Montmorency.  Ses  dc(cen- 
dants  à  la  faveur  de  ce  château  firent 
bien  de  la  peine  à  Philippe!;  &à  Louis 

*  le  Gros.  Ce  dernier  le  fit  démolir  »  à  la 
reierve  de  la  tour  que  Pon  y  voit  enco-* 
re*  II  s'y  donna  une  fanglante  bataille 
le  16.  de  Juillet  146^.  entre  le  Roy 
Louis  Xi.  &  Charles  de  France  Duc 
de  Berry  fon  frère ,  dont  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  fuivoient  le  parti.  Mont<» 
lehcry  a  titre  de  Comté  ,  Pievofté  & 
Châtellenic.  11  fut  aliéné  en  faveur  du 
Cardinal  de  Richelieu,  duquel  Louis 
XIIL  le  retira  &  Punit  au  Duché  de 


à  Gafton  Jean  Baptifte  de  France  fou 
frère.  Duc  d^Oricans.  Le  domaine  de 
Montlehery  a  tté  enfin  engagé  à  M.  Phe- 


MONTLEHERY. 


Chartres  qu'il  avoit  donné 
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lipeaux  ,  Confciller  d'Etat  par  les  Cctn-  j 
miiiaircs  du  Roy  le  iS-  de  Juillet  1696*  - 

ESTAMPES.  * 

ES  rampes  9  Stampd^  fur  la  rivière  de 
fume  que  l'on  appelle  auffi  la  rivière  '  ' 
d'biUmpes,  à  quatorze  lieues  de  Paris 
&  à  diX'huit  d'Orléans*  Quelques  Geo-  ^ 
graphes  la  mettent  dans  l'Hurepois ,  u'au-  j 
très  dans  la  Eeaucc,    d'autres  enfin  dans 
le  Gâtinois.  Cette  différence  de  fcnti-  | 
mens  fur  fa  ppiltion  »  fait  que  cette  ville 
cft  en  comeftation  pour  le  gouverne- 
ment, entre  le  Gouverneur  4c  Tlfle  de 
France  &  celui  d'Orléans.  Le  Gouvep- 
neur  deTuGe  de  France  elt  en  poifeâiori 
.  d^envoyër  les  ordres  pour  les  troupes ,  $c 
celui  d'Orléans  pour  l'Arriere-Ban. 
'  Quant  aux  ordres  pour  le  Te  Dtnnî ,  Feux 
de  joye ,  Publication  de  la  Paix  9  6c  au-  ^ 
,  très  femblables  9  la  ville  d'^&ftampes  les- 
reçoit  des  deux  côtçz. 

cette  ville  eft  de  l'ancien  domaine  de 
la  Couronne.  Philippe  le  Bel  Ja  donna  j 
.  enapnnage  à  Louis  Comte.  d'Evreux^  ! 
,  &  le  Roy  Charles  IV.  1  érigea  en  Com-  \ 
te  en  iji^.  On  voit  par  les  lettres  d'i- 
nfbion  9  qui  font  du  mois  de  Septembre  , 
.  qu'auparavant  c'étoit  une  Baronie.  Char* 

les  Vti^  kl  donna  à  Riclyurd  de  fireta^ 
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gne.  Louis  XI.  à  Jean  de  Foix.  Gafton 
de  Foix  fils  de  Jean ,  ayant  été  tué  à  la 
journée  de  Ravenncs  ,  Louis  XIL  la 
donna  à  Ânne  de  Bretagne  la  femme  en 
lyig,  Claude  de  France  leur  fille  la 
porta  en  mariage  à  François  Duc  de  Va- 
lois qui  fut  enfuice  Roy  (bus  le  nom  de 
François  premier*  Ce  Prince  après  la 
mort  de  m  femme  donna  Ëllampes  à 
Jean  de  !a  Barre  premier  Gentil-homme 
de  (à  chambre ,  après  la  mort  duquel  le 
.  Roy  François  premier  Térigc^a  en  Du- 
ché l'an  if^é*  par  Liettres  patentes  du 
mois  de  Janvier  qui  furent  regiftrées  au 
Parlement  le  18.  du  même  mois,  enfa<' 
veur  de  Jean  de  Broflc  qu'il  avoit  marié 
avec  Anne  de  Piiléleu  fille  de  Guillaume 
de  Pillcleu  Seigneur  de  Heilli ,  &  d'An- 
ne Sanguin,  là  ieconde  femme.  Anne 
de  Piflëleu  avoit  eu  beaucoup  de  pan 
aux  bonnes  grâces  du  Roy  qui  en  de-- 
vint  amoureux  dans  un  voyage  que  fie 
Ma  !amc  la  Régente  >  dont  elleéloit  fil- 
le d'honneur  ^  (lir  les  frontières  d'Ë£^ 
pagne  I  allant  au  devant  du  Roy  Ton  fils 
peu  après  qu'il  fut  Ibrti  de  prifon.  Hen- 
ry IL  les  dépouilla  de  ce  Duché  en 
jT).  pour  en  revêtir  Diane  de  Poitiers 
fa  maîtreile ,  qui  Tavoit  aufli  été  de  Fran- 

Î^ois  premier.  Charles  IX.  le  rendit  à 
ean  de  Broflès  en  1562.  qui  étant  mort 

"  iiij 
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£ins  poflerité,  Henry  IIL  le  donna  en 
1576  à  Jean  Cafîmir  Duc  de  Deux -ponts 
qui  le  rendit  au  Roy  5  ^  Sa  Majefté  Pan- 
née  d'après  le  donna  en  engagement  à 
la  DucheiTe  deMontpenlier ,  des  mains 
de  laquelle  ce  même  Prince  le  retira  pour 
le  donner  en  dot  à  Marguerite  de  Valois 
fa  iœur  »  en  la  mariant  à  Henry  de  Bour- 
bon Roy  de  Navarre.  Celte  aliénation 
fut  faue  avec  faculté  de  rachapt  pcrpe-^ 
tucl  par  contrnél  du  8.  de  Juillet  de  Tan 
La  Reine  Miirgucnte  fit  dona- 
tion du  Duché  d'Eftampes  le  11.  de 
Novembre  de  l'an  1598.  à  Gabrielle 
d'Ettrées  Ducheffe  de  Beaufort.  Et  & 
pofterité  Pa  pofledé  jufqu'à  la  mort  de 
*M.  le  Duc  de  Vcndofme  arrivée  à  Ma« 
diit  le  10.  de  Juin  de  Tan  1712. 

Cette  ville  qui  eft  du  diocefe  de  SensV 
renferme  cinq  Pai  roifles ,  un  couvent  de 
Mathurins  ^  un  de  Cordêliers ,  un  de  Ca- 
pucins y  un  de  Barnabites  ^  un  de  filles 
de  la  Congrégation  de  Nôtre- Dame,  ÔC 
un  de  Relf gieufes  hofpitalieres ,  qui  ont 
loin  de  l'Hôpital-  Le  château  avoit  été 
bâti  par  ordre  du  Roy  Robert  9  mais  il 
y  a  cté  détruit  entièrement.  Pendant  les 
troubles  de  la  Minorité  de  Louis  XIV. 
Parmée  des  Princes  s'empara  de  la  ville 
d'Eftampes  en  165 malgré  les  habitans, 
&  elle  y  fut  auffi'tôc  affiegée  par  Par; 
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tnée  du  Roy  commandée  par  Sa  Ma-* 

jefté.  Ce  Monarque  après  fix  (êmaines 
de  fiége ,  fut  obligé  de  lever  le  fiege  pour 
marcher  au  Duc  de  Lorraine  qui  ame- 
noit  neuf  ou  dix  mille  hommes  au  lê« 
cours  des  Princes. 

'  U  s'eft  tenu  à  Ëftampes  trois  Conciles 
provinciaux  &  un  Concile  national  Ce 
dernier  y  fut  convoqué  par  je  Roy  Louis 
le  Gros  en  1150.  pourfçavoir  fic^étoit 
Innocent  II.  ou  Anaclet  IL  qu'on  de- 
voit  rcconnoître  pour  Pape,  Saint  Ber- 
nard dit  fans  héfiter  qu'Innocent  avoit 
été  canoniquement  élu  ,  &  fon  iënti*  <^ 
ment  entraifna  tous  les  fuffrages.  Louis 
le  Jeune  afiembla  dans  cette  même  ville 
en  1 160.  PEglîfe  Gallicane,  pour  appren- 
dre s'il  dévoie  reconnaître  Alexandre  IlL 
où  Viftor,  qui  fe  difputoient  la  Papau- 
té 5  fur  le  jugement  des  Prélats  le  Roy 
ireconut  Alexandre. 

§.  V I H .  Le  Hurepois.  On  ne  peut 
rien  voir  de  pluâ  oppofé  que  le  font  nc& 
Gcographes  fur  les  limites  de  ce  petit 
Païs,  &  fiir  les  villes  qui  (ont  dans  fon 
étenduët  Je  fuivrai  icy  ce  qu'en  a  dit 
Robe.  Pourquoi  fe  fatiguer  inutilement 
pour  tâcher  de  découvrir  ,  fi  une  ville 
elt  du  Gatinois  ou  du  Hurepois ,  pour- 
vu qu'on  foit  feur  qu'elle  ell  du  gouver- 
nemenb.  de  riûe  de  France  ?  Melun^ 
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Corbeii ,  la  Ferté- Alaîs  &  Fom^nebkav 
font  les  lieux  que  Robe  place  dans  le 
.Hurepois.. 

M  Ë  L  U  N. 

MËlun  MdûdHwm  ^  Methedam  ^  & 
fe!on  quelques  (çavants  Mctiofedam. 
Cette  viilje  eft  (ur  la  rivière  de  Seine  à 
dix  lieues  au-deflus  de  Paris  &  à  quatre 
au-deâbus  de  Fontainebleau.  Cette  ville 
eft  fort  ancienne  &  fi  l'on  en  veut  croi- 
re les  habitans  elle  a  ièrvi  de  modèle 
pour  bâtir  celle  de  Payis.  Ce  qu'il  y  % 
de  confiant  c'eft  que  la  figure  &  la  fitua- 
tien  de  ces  deux  villes  font  parfaitement 
femblables  La  rivière  de  Seine  y  forme  ^ 
une  lik  &  coupe  la  ville  en  trois  parties*.  ^ 
L'une  du  côté  de  la  Brie ,  qui  cft  la  ville  : 
celle  de  Plile ,  qui  eft  la  cicé  :  ôc  celle 
qui  elt  du  côté  du  Gâtinois.  On  voit 
èi  Melun  les  anciens  veftlgcs  d'un  tem-  . 
pie  qui  fut  conlàcré  à  la  DéefTe  IJif.  C'eft 
un  bâtiment  dont  ii  ne  re^e  plus  que 
les  quatre  murailles.  Sa  forme  eft  im 
quarrc  long.  L'Egîife  de  Nôtre-Dame 
eft  dans  Tlile  &  eft  collégiale.  Celle  de 
faint  Eftienue  eft  paroiflialc.  Saint 
pais  eft  une  aflëa^  belle  Ëgli(è  paroii^ 
fiale  Htuée  auffi  dans  la  partie  appellée 

Pifte*  Elle  a  prié  fou  acm  d'aa  Àrche: 
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Véque  d'Auch  more  en  ce  lieu  là  Paa 
5^6*  au  retour  du  Concile  d'Orléans  :  les 
miracles  qui  s'y  firent  après  la  mort  obli- 
gèrent à  lui  bâ;tir  cette  tghiè.  Lapais 
tic  de  Melun  qui  eft  du  coté  du  Gâti- 
Aois  eft  de  la  par oifle  de  iàint  Ambroilèt 
te  eft  toute  remplie  d^Hôtelleries  à  cau- 
fe  du  grand  paÛage  &  de  l'abord  de» 
coches  d'eau.  Les  couvents  des  Carmes , 
desCordeiiers  &  T Abbaye  de  laint  Pere 
font  dans  le  Faubourg. 

La  ville  de  Melun- a  été  aiilégée  Sc 
priic  pluiieurs  fois  par  les  Anglois  &  le 
Duc  de  Bourgogne.  Les  Anglois  la  pri- 
rent pai*  draine  en  1419*  ils  la  garder 
rent  pcn  Jant  dix  ans ,  mais  en  1419*  les 
habitans  les  en  chailèrem  Sx,  y  reçureuc 
les  troupes  du  Roy  Charles  Vli.  lequel 
par  reconnoillance  leur  accorda  plufieurs 
beaux  Privilèges  par  Lettres  patentes  du 
dernier  de  Février  de  l'an  i43x* 

11  y  a  deux  ponts  de  pierre  eompo^ 
§ès  de  huit  tfches  chacun  »  à  Melun.  Ce-" 
kii  qu'on  appelle  le  Pont  mst  Moulins 
eft  le  plus  grand  paflàge.  Le  peu  d^ou- 
verture  fie  d'ékvatîon  de  lès  arches  le 
rendent  peu  cemode.  Le  fécond  eft  ap- 
pelle le  Pont  au  Fruit.  Jaques  Amioe 
iameux  par  fon  efprit  &  par  fon  fçavoir 
étoit  né  à  Melun  en  1 5 1  a.  Son  pere  s'ap  - 
pelloit  Nicolas  Amiot^  Corroyeur  felôn 
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quelques  uns  9 &  Boucher  feion  d'autre?} 

11  fut  choifi  pour  *  être  Précepteur  des 
Princes  fils  du  Roy  Henry  il.  qui  fu« 
rent  dans  la  fuite  Rois  (eus  les  noms  de 
François  U ,  de  Charles  IX ,  &  d'Hen- 
ry 111.  Amiot  fut  Abbé  de  Bellozane^ 
de  (aint  CorneiLe  de  Compiegne,  Ev.é- 
que  d'Auxerre  ,  grand  Aumônier  de 
France ,  &  Commandeur  de  TOrdre  du 
Saint  Ëiprit.  11  mourut  à  Auxerre  le 
de  Fevner.de  Pan  1593.  * 


viere  de  beine  qui  y  reçoit  la  {uine. 
Cette  Ville  qui  eft  à  fept  lieuës  de  Pa- 
ris 6c  à  trois  de  Melun ,  a  pris  Ton  nom 
à  ce  qu'on  prétend  ,  de  Corbulo  Gou-« 
verneur  des  Gaules ,  6c  a  eu  ks  Com- 
tes ou  Seigneurs  particuliers.  Alix  de 
Corbeil  fille  de  Bouchard  II  porta  ce 
Comté  à  Hugues  du  Pùiiet  qui  fut  obli* 
gé  de  le  céder  à  Louis  le  Gros  à  qui  il 
av  oit  oie  faire  laguccre  »  &:  des  lors  il 
fut  uni  à  la  Couronne.  Le  Domaine  de 
Corbtil  a  depuis,  été  engagé  plulieurs 
fois.  11  le  fut  en  ify i.  en  faveur  de 
Guy  PArbalelle ,  Vicomte  de  Meluu  % 

^  s.  Jlcal  Ufage  de  rHiftoire. 


CORBEIL. 
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Préfidenc  de  la  chambre  des  Comptes 
de  Paris,  doat  la  Veuve &ks Héritiers 
l'engagèrent  en  1581.  à  Nicolas  de  Neu- 
ville Marquis  de  Villeroy  ,  Secrétaire 
d'Etat  9  dont  les  deicendans  en  jouïûënt 
à  prclènt. 

La  Ville  de  Ghorbcil  a  deux  ponts  de 
pierre,  l'un  fur  la  juine  qui  n  a  que  deux 
arches;  &  l'autre,  qui  en  a  neuf,  eft 
fur  la  Seine  &  fépare  la  ville  en  deux 
parties.  Celle  qui  eit  du  côté  du  Gâti- 
nois  eft  la  plus  grande ,  6c  celle  ^ui  eft 
du  côté  de  la  Brie  eft  appcUce  le  vieux 
Corbeil.  On  compte  huit  cent  feux  dans 
cette  ville.  Trois  portes  qui  font  celles 
de  faint  Nicolas,  de  faint  jaques,  &  de 
Paris.  Quatre  Parroîlles,  Notre-Dame 
eft  la  principale ,  faint  jaques  »  fatnt  Léo- 
nard ,  &c  faint  Martin.  Cette  dernière  eft 
dans  PEglife  de  làint  bpire  qui  eft  col- 
légiale &  n'ell  qu  e  pour  ceux  du  Cloitre 
6c  de  quelques  maifons  voiiines.  C'eit 
Haimon  ou  Aimoin  Comte  de  Corbeil 
qui  s'érant  emparé  du  château  du  Com- 
te, de  Palaifàu  vers  Pan  91%.  emporta 
à  Corbeil  les  reliques  de  faint  Exupere 
&  de  faint  Loup ,  Ëvéques  de  Bayeux  % 
ût  bâtir  une  Eglife  en  leur  honneur  & 
y  fonda  un  Chapitre.  Le  tombeau  de 
ce  Comte  eft  encore  à  main  gauche  du 
Maître  Autel  de  cette  EgUfe  qu'on  ap« 


494  Nouv.  Desc R I i^Tioi^ 
pdleparcorruption5;tmr5/^ir^.  jLePrkasT 
ré  de  (aim  Gucnaud  eft  prés  de  la  porte 
de  Paris ,  &  eft  deilèrvi  par  un  ClÂnoî-- 
ne  régulier  de  (âint  Viétor.  Les  Reco- 
iets  ont  un  Couvent  dans  cette  ville 
de  lïiênFie  que  les  Urlelines.  Lr-HôteU 
Dieu  pour  les  pauvreignaiades  elt  de£r 
fervi  par  quatre  Sœurs  qui  portent  Pha»- 
bit  noir  éc  le  voile  blanc  La  Reyne 
Ingeburge  femme  du  Roy  Philippe  Au^ 
gulte  fut  enterrécl'an  ix}6.  dans  le  Prieu- 
ré de  &int  Jean  qui  appanvent  à  l'Ordre 
de  Mflte».  &  où  Ton  voit  encore  (on  K- 
pitaphe.  Les  Manufàâures  de  ta»  fi& 
de  peau  fourniflent  au  prindpal  commer- 
ce qui  &  fait  à  CorbeiL 
-  L'an  141 8.  le  Duc  de  Bourgogne  affie- 
gea  Corbeil  y  niais  le  Roy  Charles  Vl^ 

L ayant  envoyé  du  fe:ours ,  il  lui  fit  a- 
ndonner  cette  entreprife*.  Les  Calvi^r 
niftes  Paifîégereiît  en»  if  6x.  &  cette  vil- 
le fut  vaiUamcnt  deâ^oduë  par  les  Car 
tholiques..  ^  ' 

'  LjZ  Fcrié'A}^is  Firmnds  jHfpiaj  Firrni^ 
m  AdtlhaUis  iur  la  petite  rivière  dejui^ 
ne>  à  fept  ligues  de  Paris  9  &  à  crois 
d'Ëftampes.     '  . 

Fmainthleau  dont  je  ne  parieray  point 
kjf  en  ayant  donné  la  Delcripcion  par^ 
mi  celles  des  Maifons  Royales. 
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VAUX-,LE-VILLARS. 

VÂux4e- Vîllars.  Cette  belle  maifbnr 
eft  l'ouvrage  de  M.  Fouquct  le  der*^ 
nier  Sur*mtendant  des  Finances  qu'il  y 
ait  eu  dans  Iç  Royaume.  Ce  grand  Mi* 
Biilre  B'avoit  rien  épargnépour  lui  don- 
ner toute  la  perfection  pofliblc.  Elle  eft  - 
aujourd'huy  poiièdée  par  le  Maréchal 
Duc  de  Villars,  qui  a  changé  l'ancien 
fioni  de  mxM^l^iÇoimt  en  celui  de  Vaux^ 
k'P^UIars.  La  fituation  ea  elt  très-belle 
des  plus  avantageufcs.  - 
Le  Bâtiment  en  eft  beau  6c  magnifié 

3<le  &  les  Appartements  font  em^ichis 
e  peintures  de  le  Brun  »  un  des  plus  ex>> 
cellents  Peintres  que  la  Fi:ance  ait  pro«^ 
duit. 

Les  jardins  font  fpacieux  &  agréables  ^ 
&  les  eaux  charmantes.  La  grande  Ca^ 
cade  commence  à  une  grande  terrafle  re- 
vêtue de  trois  cotez  «  &  accompagnée 
d'un  fofle  plein  d'eau  doii  s^éleventdes 
gçrbes  d  elpace  en  efpace.  Dix- huit  corps 
avancez  fur  le  deVant  de  la  terrafle  oc- 
cupent la  principale  .face  de  cette  belle 
Cafcade.  Ils  ont  k  forme  d'un  piedeftal^ 
au-deilUs  font  des  baflins  quarrés  qui  don- 
Bent  des  gerbes ,  &  tombent  dans  le 
grand  bamn  >  chacune  par  un  mafque 
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par  une  coquille.  Entre  chacun  de  ces 
piedeftaux  ed  une  chute  d'eau  qui  tom* 
DC  par  trois  différentes  reprifes,  ou  napes 
d'eau  dans  le  grand  baflin.  Cebailineft 
*  un  quarré  long  fort  étendu ,  &  fpacieux , 
au  milieu  duquel  s'élèvent  pluficurs  jets 
d'eau ,  fur  une  même  ligne  qui  forment 
avec  tout  le  refte  une  trés-belle  perf- 
peâive. 

Les  petites  CaGrades  font  un  réduit 
fort  gracieux ,  formé  par  trois  terrajfles 
l'une  fiir  l'autre  La  plus  haute  a  dix 
jets  d'eau,  cinq  de  chaque  côté.  Ondef^ 
cend  de-là  fur  la  fecondc  par  quelques 
marches  de  pierre  »  à  côté  defquelles  font 
deux  baffins  qnarrez  remplis  par  l'élu 
que  jettent  fix  mafques.  Sur  le  devant  s'a- 
vancent deux  autres  baffins  quarrez  d'où 
s'élèvent  dix  jets  d'eau ,  qui  font  accom- 
pagnez  ,  chacun  d'un  fphinx  d'unt  belle 
fculpture.  Au  milieu  efl  un  degré  de 
plufieurs  marches-de  pierre  par  le<|uel  on 
defcend  dans  la  troifiéme  terrafle.  Six 
mafques  rendent  une  grande  quantité- 
d'eau  dans  autant  de  coquilles  qui  for- 
ment par  une  fécondé  chute  deux  bal« 
fiits.,  l'un  à  droit ,  Se  Tautre  à  gauche. 
Sur  le  devant  font  encore  deux  autres 
baffins  4'où  s'élèvent  plufieurs  jets  d'eau 
rangés  des  deux  côtés  fur  une  mêmc^. 

ligne ,  &  jd'une  hauteur  conâderable. 
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La  Grote  e(t  un  des  plus  beauir  en« 
droits  de  toute  la  Mailbn.  En  haut  on 
voit  une  très  groiFe  gerbe  d^eauavec  un 
baflîn.  La  terraflc  eft  ornce  fur  le  devant 
d'une  balullrade  interrompue  par.  huit 
piedeftaux  chargés  d'autant  dè  ftatuës 
bien  iculptées.  Au  deflbus  font  autant 
de  figures  en  relief ,  montées  fur  des  pi- 
ladres.  Dans  chaque  entre>pilaflre  eft 
une  niche  dans  laquelle  efl:  un  rocher  qui 
jette  de  Icau  de  tous  cô  tel  dans  un  grand 
baflin  qui  occupe  '  toute  la  face  de  la 
Xalcade  j  à  côté  font  les  marches  par 
lefquelies  on  monte  fur  la  terraile.  Elles 
font  accompagnées  de  deux  girandoles 
d'eau  qui  forment  des  baâins  ^  &  de 
iphinx  bien  fculptés. 

Le  Canal  efl  grand  «  &  à  la  tête  qui 
eft  du  côté  de  la  grote ,  s'élève  un  ro« 
cher  fur  lequel  eft  placée  une  Aatuë  de 
Neptune,  le  Trident  à  la  main,  &  ac^ 
compagnée  de  Tritons  qui  jettent  de  l'eau 
de  tous  côiez, 

§.  IX.  La  Brie  Françoife  eft  la  partie 
de  cette  Province  la  plus  proche  de  Pa- 
ris &  la  plus  petite.  Elle  s'étend  depuis 
Lagny  jufqu?à  Melun  ,  &;  elle  com« 
prend  Ligny,  Brie  -  Comte  -  Robert 
Ville  neuve  -  faint  George ,  &(c. 
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LrA.GNY. 

L Agny  LatinUcwn ,  fiir  la  rivière  ddr 
Marne  à  (ix  lieues  au  dcflus  de  Pa- 
ris 9  en  allant  vers  Meaux  d'où  elle  eSt 
à  quatre  lieues.  Quelques  -  uns  difcne 
qu'elle  a  pris  ion  nom  du  commerce  de 
l^ine  qui  s*y  faifoit  anciennement.  La 
principale  des  trois  Paroiûès  de  la  ville  tSc 
à)us  le  nom  de  faint  Georgè.  Saint  Pier- 
re e(l  une  fameuie  Âhbaye  de  Bene- 
diâins  de  la  Congrégadon  defàinc  Maur, 


F urcy  Gentil*bomme  Ëcc^is.  Thibaud* 
k  Jeune  Comte  de  Champagpe  donna 
â  cette  Abbaye  le  Comté  de  L.agny.  O» 
voit  au  milieu  de  la  place  de  Lagny  une 
belk  fontaine  do»;  l'eau  eft  excelleotsr 
&  coule  abondament ,  on  dit  que  Dieu 
l'accorda  aux  ferventes  prières  de  faint 
Furcy.  Louis  le  Debonaire  tint  fonPar- 
kment  dans  cette  ville  l'an  835'.  où  il 
^ordonna  la  réparation  des  Eglifes  quf 
avpient  été  ruinées  pendant  les  troubles» 
Yves  Légat  du  faint  Siège  y  tint  un 
Concile  Tan  i  n^z. 

L'an  1431.  iRms  le  règne  de  Charles 
Vil.  les  Anglois  afficgerent  Lagny  ^ 
mais  le  lecours  que  le  Roy  y  envoya  fie 
kver  le  âege.  Henry  le  Grand  ne  fut  pa^ 
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auffi  heureux  en  1590,  car  cette  ville 
fut  ailiégée  &  prife  pr^r  ic  Duc  de  Par- 
me ims  que  k  Maréchal  d'Âumont  ^ui 
.  y  iiiaïcbeoit  avec  des  n  oupcs  pût  y  ar« 
river  à  tems.  Pierre  d^Orgemont  Chan- 
celier de  France ,  &  Gcofroy  anaea 
Poëce  françois ,  étoient  de  Lagny, 

C  H  E  C  Y. 

CHecy  eft  un  Village  &;  un  beau 
Château  à  fept  lieues  de  Pans ,  au- 
près de  Lagny»  Cette  Maifon  a  été  bâ** 
tie  finis  le  règne  d'Henry  le  Grand  pour 
Jean  de  Fourcy  Sur-intendant  des  bâti- 
mens  dont  les  defcendants  en  jouiflent 
encore  aujourdlmy.  Une  belle  avenue 
d'un  quart  de  lieuë  de  long ,  conduit  à 
ce  châteiu ,  &  un  large  foiié  dont  il  efl: 
entouré  n'en  permet  l'entrée  que  par  des 
Ponts-Ievis. 

Cette  maiibn  efi;  revêtue  de  brique  9 
ce  qui  a  fans  doute  contribué  à  la  con* 
fervcr  en  l'état  où  elle  eft.  On  y  trouve 
de  beaux  Appartements  bien  pratiqués 
&  une  ailëz  belle  galerie,  dans  laquelle 
Voëc  a  peint  les  Amours  de  Renaud  & 
.il'Armide*  Les  peintures  de  la  Chapelle 
ibnt  encore  au-deflus  de  celles  là.  Ce 
font  pluiieur^xcellents  morceaux  dont 
^elques-uns  tont  de  Rttbens^ 
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Le  Parc  n'eft  pas  gmnd  mais  il  dS: 
bien  difpofé.  11  y  a  une  terrafle  dont  la 
vue  eft  fore  étendue  du  côté  de  Lagny 
&  des  autres  endroits  qui  font  fur  la 
Marne. 

Dans  le  jardin  on  voit  une  belle  fta- 
tuë  de  marbre  qui  repréfente  Louis  le 
grand  fort  jeune ,  marchant  iiir  la  tête 
dun  foldat  armé  qui  deGgne  Iafédition« 
L'inicription  qui  ie  lit  au  bas  de  cette 
ftatuè  en  donne  Pexplication. 

L'on  trouve  encore  dans  ce  jardin 
un  beau  groupe  de  bronze  qui  repréfen- 
te Léda  careûée  par  Jupiter  mecamor- 
phoié  en  Cygne.  Le  Sculpteur  la  fait 
voir  pâmée  au  milieu  des  embraffemens 
de  Jupiter. 

Quelques  perfonnes  ayant  fait  une 
gageure  qu'il  n'y  avoit  pas  une  lieuë  de 
Checy  à  Lagny ,  ont  bit  mefurer  exkd:e- 
ment  la  diltance  qui  eil  entre  ces  deux 
lieux,  &  ont  employé  une  partie  du 
pari  à  pofer  un  marbre  à  chaque  extre-- 
mité  de  cette  lieuë.  Dans  celui  de  ces 
marbres  qui  eft  du  côté  de  Checy  Pou 
a  creufé  comme  une  cfpcce  de  femele, 
ce  ^ui  a  donné  lieu  aux  Païians  de  re£* 
peâer  ce  marbre  ,  le  croyant  placé  en 
cet  endroit  pour  honorer  faint  JFiacre 
dont  il  y  a  une  De^^otioi^uelques  lieues 
au'deâust  &  auquel  ils  rapportent  le 
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miracle  d'avoir  amolli  ce  caillou  en  y 
mettant  le  pied  deflus.  Voila  de  quoy 
augmenter  les  traitez  des  fu  perditions 
dç  M.  Tliiers  &  du  Porc  le  Brun. 

31iIE^GOMTE.RQ3ERT. 

BRie-Comte-Robert ,  Pris  ComîtU 
Robtrti,  petite  Ville  fur  la  rivière 
d'ierre ,  à  fix  lieuës  de  Paris.  Elle  por>!> 
toit  anciennement  le  noni  de  Braye  ;  mais 
feiour  qu'y  faifoit  le  Comte  Robert 
de  X>rçux  lui  a  donné  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui.  On  remarque  icy  i'E- 
^lifê  paroiffiale  qui  a  une  grande  tour , 
un  Couvent  de  Minimes ,  &  le  grand 
.Marçhçp 


VILLE.NEUVE  S.GEORGE. 


Ville- neuve  S.  George  f^ilU  nové 
S.  Georgiiy  petite  ville  fur  la  rivierç 
de  Seine  à  cjuatrc  lieuës  au-dcflus  de  Pai 
jris  &-.à  trois  du-dellbus  de  CorbciK 

De  Pautre  coté  de  la  rivière  de  Seine 
jsft  un  Village  âppclléc  f^tUe -neuve  le  Roy^ 
qui  efl  à  trois  lieues  au-deflUs  de  Paris, 
6c  remarquable  par  \z  belle  maifon  de 
Ganipagne  de  feu  M.  Pelletier  Control- 
leur  gênerai  des  Finances  &  Min.llr.e 


yo^   Nouv.  Dbsciiiptiok 

Louis  Pelletier ,  cy-devant  premier  Pré-» 
iident  du  Parlement  de  Paris  &  fils  du 
Miniftre  dont  jcs  viens  de  parler.  Cette 
maifon  mérite  bien  que  j'en  donne  icy 
une  Defctiprion  un  peu  détaillée. 

Une  large  avenue  d^Ormes  accom- 
pagnée de  contre  allées ,  &  longue  de 
cinq  cent  toiiès  ie  termine  à  une  grande 
efplanade  qui  conduit  par  une  porte  gril- 
lée à  deux  grandes  ayant  cours.  D'ua 
côté  s'élève  un  mur  contre  lequel  on  a 
planté  une  allée  d'arbres  pour  cacher  la 
diformité  de  quelques  maifbns  du  Vil- 
lage qui  n'ofFroicnt  rien  de  beau  à  la  * 
vue.  De  l'autre  règne  une  terraflè  bien 
revctuë ,  de  laquelle  on  voit  une  vafte 
plaine  &  plus  de  quins^  gros  Villages, 
ce  qui  fait  un  païlâge  des  plus  agréables* 
Une  grande  priUe  de  la  largeur  des  avant" 
Cours  ,  les  fepare  de  la  cour  du  château. 

Ce  bâtiment  frape  les  connoiflèurs  par 
la  régularité  &  la  noblefle  de  ion  ar* 
chitc^ure,  11  eft  coinpofé  d'un  corps  de 
logis  en  face  &;  de  deux  aîles  en  rétour. 
Par  un  perron  de  cinq  degrés ,  de  pierre 
dé  taille,  on  monte  dans  un  Êllon  orné 
de  peintures  qui  repréfentent  différentes 
fortes  de.  chaûe.  11  partage  les  deux 
grands  Appartemens  bas  qui  font  agréa- 
&ement  &  commodément  diftribuez» 
au  bou;  de  celui  qui  eft  à  main  gauche 
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DE  l'Isle  de  France,  ^o^ 
on  trouve  une  galerie  ornée  de  livres  &L 
des  portraits  d^un  gnuid  nombre  de  fça* 
vants  perfonnages.  Cette  Bibliothèque 
£iit  connoître  8c  admirer  le  gout  du  Mi* 
niftre  à  qui  elle  ^  appartenu.  JLia  Cha- 
pelle eft  de  plein  pied  à  ces  appartemens 
bas^  deiquels  elle  eft  neantmoins  fepa-« 
rce.  Elle  cîk  grande  &  richement  ornée. 
Le  Tableau  de  {àint  Louis  pafle  pour  un 
des  plus  achevés  que  le  Brun  ait  faits.  La 
Trioune  en  faillie  qui  règne  au-deflus 
4e  la  porte  ^  en  dedans  de  la  Chapelle 
communique  aux  appartemens  du  pre* 
mier  étage.  L'iLlcalier  répond  à  la  pro- 
preté Ôc  à  la  magnificence  du  bâtiment 
iSc  conduit  aux  appartemens  hauts.  Un 
grand  ôc  beau  Salon ,  qui  répond  à  co» 
lui  du  rez  de-chauflce ,  partage  ces  ap- 
partemens qui  (ont  au  nombre  de  wi. 
La  galerie  occupe  toute  l'aîlc  droite  du 
château.  On  y  voit  Thiftoire  de  ^oïlè 
peinte  par  Bourdon.  Les  vuë^  en  font 
fort  étendues  &  Pon  eft  enchanté  par 
li  multitude  &  la  variété  des  objets  que 
l'on  découvre.  Du  Sglon  d'en  bas  Ton. 
jiefcend  dans  un  parterre  orné  de  deurs 
&  d'arbuftes.  Une  belle  terrafle  règne  à 
main  droite^  &  im  grand  badin  d'eaux 
jalliljantçs  orne  le  milieu  de  ce  parterre. 
On  paflè  enfuite  fur  une  autre  terrafle  iqui 
ja  4cux  cenf  çoife?  de  long  &  qui  ét»le 


0 


5^4  Nouv.  Description  &c.' 
les  plus  grandes  beaucez  de  Ville^neuve^ 
Dc-là  Pon  defcend  dans  un  autre  partcr- , 
re  dont  le  deil'ein     les  ornemens  plai-^ 
fènt  infiniment ,  &  au  bout  duquel  eQ: 
une  autre  fontaine  jailliûante. 

Icy  commence  un  Parc  de  cent  vingt 
arpens.  A  main  gauche  fe  préfente  da^ 
bord  un  Elpalier  de  Cijs.  cent  toi(ès  de 
long,  expofé  au  midi  ,  &  tapiffé  d'ex- 
cellents inulcats  de  pefches  exqjuifes. 
Un  vafte  Boulingrin  s'offre  enfuite  du 
même  côté»  £c  au  bout  p£t  un  grand 
Potager  fourni  de  tout  ce  qu'on  peut 
fouhaiter  en  fait  de  Icgumcs  &  de  fruits. 
De  l'autre  côté  ,  c'eft  à  dire  à  main 
droite,  eft  un  ]&oi$  percé  de  plufîeurs 
allées  qui  font  voir  en  détail  tous  les 
objets  qui  s'étoicnt  dabord  offerts  à  la 
vue  tous  à  la  fois*  Au  bout  dç  ce  bois 
s'élève  une  autre  fontaine  qui  coule  en- 
iuite  dans  une  rigole  qui  conduit  juiqu'au 
bout  du  Parc  ou  règne  une  vafte  &' 
.  magnifique  terraife  ornée  de  pluficurs 
rangées  de  gros  arbres  qui  n'ôtent  rieii 
à  la  beauté  de  la  vue.  L'on  fort  du  Parc 
pzr  une  grande  porte  grillée  Sc  on  entre 
dans  une  large  A venuë> ,  accompagnée 
cb  contre.*allées  ,  qui  a  huit  cent  toifes 
de  long  ,  &  conduit  jufquesfuflçsbordç 
dp  la  rivîpre  de  Seine. 
*    '  \      ^in  du  fccond  Tome,  . 
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DU,  TOME  SECOND 

«  « 

De  la  Defcription  de  la  Frâûce.  ' 

A 

Académies  établies  pour  enfeigaer  à  monter  2 
cheval  s  te  nombre  qu'il  y  en  a  ^  efpeces  de 

carroulcls  qui  s'y  font  de  temps  en  temps? 
'  comme  les  Acadcmiftes  y  courenc  la  bague 
avec  la  lance  s  leur  bonne  grâce  âclcar  adrcirc. 

VAcademe  Prsnfûife ,  (bnicabliffcment^  Ton  ére^ 
âion  en  Compagnie  ,  le  nombre  de  ceux  qui  la 
compofcnt  j  ce  à  quoi  ils  s'appliquent  5  fcs  Gffi- 
xicrs  ,  comment  ils  font  élus.  ^3.  Qui  en  cft  Iç 
protcdeur  j  le  lieu  Se  les  jours  d'afiemblée  :  le 
jour  de  la  diftribucion  du  prix  d'éloquence  ft.de 
poèfie ,  &  ce  en  quoi  il  confifte.'  ^4 

V Académie  Royale  d'Archite^ure  ,  fon  tftablifl'c- 
ment  à  qui  dû  }  ceux  qui  la  compofcnt  ^  le  Jica 
de  fcs  fcanccs.  70 
.  L'Académie  Royale  des  Infcrif  rions  »  fon  écablilTe* 
ment  ea  16^}.  fon  augmentation  >  fon  nombre 
fixé  à  quarante  $  le  lieu  Se  le  jour  de  (es  aHenfi-* 
bleés  ;  la  Charge  de  fon  Secrétaire ,  fes  gagj6$» 

Ji\Academe  Royale  des  Sciences  ,  fon  établîtfc- 
ineut  en        les  noms  des  premiers'  Academi*- 

TomeJI.  Y 
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TABLE 
tiens  ;  comme  cIJc  cfl  compofcc  de  quatre 
Cla(rcs;lclieudcsaffcmb!ccs.  67 

V Académie  de  Peinture  ^  de  Sculpture ,  fon  fcta- 
"blitfement  à  qui  do  ^  les  Peinctes  &  les  Sculp- 
teurs du  Roy  inquiétez  par  les  Maîtres  Peintres 
de  Paris  ;  Arrêt  du  Confcil  pour  défendre  de 
les  troubler.  67,  Comme  elle  écoit  alors  com- 
pofèe  y  proteâiDD  de  M  Colbert  ^  les  Officiers 
qui  la  compofent  aujourd'hui»  lears  fbuâioos  \ 
le  droit  des  Académiciens  ;  fonds  pour  les  pen- 
sons des  Officiers  ,  6c  l'entretien  du  modèle  , 
fait  par  le  Roy  ;  fondation  de  pareille  Académie 
à  Rome  pax .  la  Majeûé  »  le  lieu  derrcs  affem- 
blées.  ^  6%, 

Saint" A^nan  ,  Eglife ,  fa  fôndatioh. 

Jéicques  Amiot ,  natif  de  Melan  ,  Prcccptcur  de 
frarçois  II.  de  Charles  IX.  &  d'Henry  III. 
tout  ce  qu'il  a  été  dans  la  fuite*  492* 

t* Amirauté  de  Françe  ,  ou  elle  fe  tient ,  de  q^eUes 
attires  elle  conooic  ^  les  p Aciers  qui  la  com- 
pofent. 4^  ,  47 

Sain^^'^ndré  des  Arts  ,  Paroifle  ;  fon  origine, 
quand  cricrcc  en  Paroiffe  5  les  tombeaux  des 
Princes  ^  PrincciTe  de  Couty^fic  autres  perfou* 
nés  remarquables.  .1/3 

SainP  André  des  içeffeis  >  la  cervelle  de  Jacques 
IL  Roy  d'  Angleterre,  coofcrvéedans  leur  Egli» 
fe.  xoS 

iaint"  Antoine  Dtfchamf  s ,  Abbaye,  fon  Ordre,  les 
privilégies  qu*elle  fa  fondation,  l'année  qu'elle 
fut  bâtie,  fa  réforme, fa  dédicace  en  12.35. 
Heux  tombeaux.  102; 
f,e  petit Sainf^Antûine^  Maifon  Religicufe*parqui 
occupée.  -  1^1 
^rjc//a7.  Village  prçs  de  Parisj  les  eauxdeliciçufes 
dcRongiS)  Taqueduc  pour  les  recevoir  &  les 
conduire  à  Paris  s  fa  confiruAion  fous  Marie 
de  Medicis ,  quapd  achevé  y  la  lo^guci^i  dc$  ri« 
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DES  MATIERES, 
goles  par  oà  viennent  les  eaux  $  la  hauteur  &  la 
lonf^ucur  de  i'aqucduc ,  des  arcades  &  des  épe- 
rons &c.  '  *  *  374  ' 
VArftnal ,  fovis  quel  xcgne  bâti ,  eu  quoi  il  con- 
fîftc  I  conftruftion  de  la  première  porte  -,  Vers 
de  Jean  PafTerac  fur  sh  marbre  noir  s  le  maga- 
sin des  armés,  curieux  à  yoîr^            iSi,  ig3 
jinbervilliers  &  S/tint^Prix  >  lieux  de  dévotion 
aux  environs  de  Paris.  4x1 
tes  grands  Augufiins  »  leur  premier  ctablKTemenc  i 
Tatmée  qu'ils  l'ont  venus  en  cet  endroit ,  &  à  la 
place  de  quels  Religieux  \  lem^glife  bâtie  dc« 
libcralitcz  de€harles     l'année  de  fa  dédicace, 
ce  qu'il  y  a  de  curieux  avoir.  i5'4,      ^.  Quel- 
ques pcrfonues  fçavantcs  enterrées  dans  cette 
Eglife  )  ftatue  de  S.  François  dans  le  Cloître  ^ 
lieu  des  aiVemblées  du  Clergé  de  France,  ibid. 
Les  Aitgu^ins  déchaujfezj  ou  les  Petits-Peres  ;  leur  * 
premier  écabliffcment  au  faubourg  iaint  Ger- 
main i  leur  fécond,  Place  des  Victoires  j  premic- 
pierre  de  leur  Emilie  poicc  par  Louis  XI II. 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  leur  Fglife  s 
Porigine  du  nom  de  Pccies-Peres.      141  ^  141 
Les  Âugufiins  Keformex,  ,  le  ir  fondation  par  Ja 
Reine  Marguerite;  quand  leur  Ej^lile  fuc  ccm-' 
mcaccc,  la  première  pierre  polce  par  la  Kcij  e 
Anne  d'Autriche*^  la  dévotion  à  S.  Nicolas  de. 
Tolentio  ;  te  cœur  de  la  Rdne  Marguerite  ; 
Quelques  habiles  hommes  enterrez  dans  cette 
'    tglifc.                                    ï-yo  ,  171 
jiuteml  &c  Boulegne  >  Villages  près  de  Paris  i  quan- 
tité de  jolies  maifons.  40^ 
XTi^'veAfAri^f  Couvent  s  fon  établilTe client ,  fou 
Ordrej  les  cœurs  d'Antoine  Roy  de  Portugal  » 
&  de  Claude-Catherine  de  Clermonc  ,en  dépôt 
dans  celte  Eglife,  i7% 


r 
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» 

iéesVy  Arnabitcs  .  leur   ctabliflement  en  id'31'. 
J3    pourquoi  cctce  pecitc  place  qai  efl  de- 
vant les  Bainabit^  s.  95  y  96 

S/^int^Barthelemy ,  autrefois  ParoiAe  des  Kois  > 
par  qui  deflTervie  alors  1  le  temps  qa*elle  a  por- 
te  le  nom  d*  Abbaye  ,  à  prcfcnc  Paroiflc  du  Pa- 
lais i  à  la  nomination  de  qui  elle  cft  y  deux  per- 
sonnes eftimces  enterrées  dans  cette  Eglifc.  9^. 

li  BafiHU  f  prifon  des  criminels  d'Etat  s  les 
ciers  qui  y  commandent  »  le  nombre  des  hom- 
mes de  guerre  7 1.  Quand  elle  a  fctfc  bâtie,  foffcz 
&  boulcvarcs  autour  5  le  nombre  des  tours.  1S5 

Ji^,  Baudelof  ,  fa  demeure  ,  fon  cabinet  rempli  de 
toutes  fortes  de  livjres  »  médailles^  marbres  &c. 

B^auvais  y  faint  Lucien  fon  premier  Evjque  s  le 
nombre  qu'il  y  en  a  eu  jui'qu'aujourd'hui  i  le 
titre  de  Comté- Pairie  manteau  royal  porté  par 
un  £y£que  de  Beauyais  au  Sacre  de  Philippe 
Aaguftei  le  Comté  uni  à  TEglife  en  996.  par 
Roger.  4^7*  Henry  de  France  &  Philippe  de 
Dreux  Evéqu'es  de  Beauvais^  8c  autres  perfon<p- 
ncs  confidcrables.  418.'  le  revenu  'de  cet  Evê- 
ché  \  Ion  étendue  j  le  nombre  des  Abbayes ,  leur 

*  Ordre  &  leu^  revenus  les  Prîeurcz  ,  Cures  &. 
Chapellefî.  419  Les  Dîgnitez  du  Chapitre  deJft 
Cathédrale  >  le  nombre  des  Canonicats  ;  Ie$  au- 
tres Chapitres  de  la  Ville  -,  à  qui  appartient  la 
collation  des  Bénéfices  *,  THotcl-Dicu  ,  fon  rc-p- 
.venu  5  le  nombre  des  lits. 420. L'Hôpicalgenc^ 
lal ,  fa  fondation  par  M.Cboard  deBuzanval 
£véque  do  Beauvais.  s  le  nombre  des  Admiaiftra* 
tcurs  >  &  par  qui  nommez.  4  il.  JoiHce  Scigncu- 

'  riale  ,  Eleftion  &c.  l'ctabliflement  de  fon  Pré- 
fidial  fous  Heiuy  III.  le  nombre  des  Officiers 
qui  cotpfofent  le  Siège  de  fieauYais.  41».  A 
>pp4raçQt  la  jfttftice^  par  ^ui  exçrciç  }  oà 
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font  porcces  les  appellations.  4i|.  Etablîflc- 
meac  d'une.nianufadure  de  upiûcries  en  I664, 
Fabrication  de  fcrges  &  de  draps.  418.  Le  nom 
latin  de  la  Ville ,  fa  £cuauoa  >  fou  ancien  ndm 
latin  de  Cafaro-magas  ;  la  Cathédrale  dédiée  à 
faint  Pierre ,  la  grandeur  du  Choeur,  le  nombre 
des  piliers  ;  la  bcaucc  du  Jubé  ,  Tancien  prover- 
be fur  le  Chooui  >  le  Trcfor  de  la  Cackedralc  , 
.  les  belles  Chapes  de  la  Sacriftie.  43^»  437.  L' Ab- 
baye de  Saiat-oLttcien  ,  le  corps  du  Saint  1  la 
*  Ville afliegée  par  les  Angloiseni445.  Le  cou- 
rage des  femmes  pendant  ce  ficgc  ;  le  premier 
pas  à  elles  accorde  à  une  Proceflion  le  iq  Juil- 
let: :  les  noms  de  pluiiears  perfonncs  diftinguées 
natives  de  cette  Ville.  4^S 

X^esBenediSins  Ai^glâiSy^gViCc  jolie,  quand  bâti^  ; 
le  corps  de  Jacques  IL  Roy  d'Angleterre  ,  & 

.  celui  de  fa  âile  Marie  Scuarc,  en  dcpôc  en  cette 
'Hglife.  ^  >  133 

Mnt'Bcnû^tj?^TO]([c  Se  Collégiale  ^^o^^^^î^Q 
nom  s  ce  qu'elle  écoit  autrefois^  &  quand  érigée 
jen  ParoiUe.  ixj ,  zi^.  Les  bornes  de  ce  quar* 
tîcr.  tzi 

Bircy  y  Château  magnifique  &  commode  ;  fous  U 
condaice  de  qui  \\  a  été  bâti  :  l'ctendue  de  (es: 
Vues  )  peintures  fort  eftimées ,  la 'beauté  dç  fer 
jardins  5  belles  ftataes  ,  grande  trrTafle  103 

lit  Bernardins^  Couvent  Collège:  fa  fond  an  on 
parle  Pape  Bcnoîc  Xi  I.  Le  bâtiment  de  TE^j^lifc 
achevé  comme  il  ell,  &  fcizc  bourfcs  fondées 

ÎarleCardinalGuillaume  leBlanc^  TEglife  chef- 
'œuvre,  relevée  de  cinq  {)ieds  en  17 10.  11? 
X0S  Bernardines  ,  ou  les  Filles  du  prétieux  Sang  , 
Tannée  de  leur  fondaiion ,  &  de  leur  tranflatioii 
à  Tcndroit  où  elles  font.    /'  i6'4 
B^rny  »  Château  j  fa  ficuation:  à  qui  il  a  appartenu 
aurrefois>  &  qui  Ta  aujourd'hui  :  comme  cette 
maifon  eft  diftioguée  :  elplanade  quarrée  fus  le. 
■       '  •  Y  lij 


TABLE 
Jetant  >  corps  d'architcûurc  fur  la  gauche  :  fix 
BÎcbcs  remplies  de  ftarucs  :  la  façade  du  Châ- 
teau: la  porte ,  les  paTîUonsquarrez.  37$^  37^ 
'Bettf/y  Bourg  :  le  Château  ,  matfOD  de  cbafleâ 
quelques  anciens  Rois.  457 
tibliotheque  du  Roy*  fa  ficuatioa  ^  le  nombre  de 
Tolumes  ixaprimez  &  marufcrics  :  comment  elle 
s'eft  accrue ,  fous  quelle  dixeâiou ,  &  à  qui  la 
garde  en  eft  confiée.  1 4  4 , 1 4  f 

Bfctjlre  y  autrefois  Château,  à  prcfcnc  maifon  dé- 
pendance de  THopicai  j^eneial  pour  enfermer  les 
hommes  mendians*  x  1 1 

lis  Blaucs-Manteaftx  >  CouTCm  ^Con  Ordre  5  l'E^ 
gli  lé  rebâtie  entièrement»  18^ 
Blerantourtj  Château  ,  fa  fituation  :  par  qui  batî» 
^  fa  figure ,  foflez  de  pierre  de  taille ,  fa  defcrip- 
tion.  V  4^o 

Boncûurt  »  Collège,  fa  fondation  Bc  Ton  augmenta^ 
tionjfon  union  avec  cehii  de  Nayarre.  toj 
l^e  B0n  Psfteur ,  Communauté  de  filtes  repenties  ». 

la  rue  ou  elles  font ,  leur  établi  (Tcmcri  t.  t^x 
Les  Bons -enfans ,  Séminaire  ;  (a  fituation  ,par  qui 
dirigé  1  la  bibliothèque  diftinguée  pat  la  quali- 
té des  livres*  1  ta 
Bûrne  remarquaMe  1  Tendroic  ou  elle  >  flc  le  fuies 
pourquoi.  14Ç 
Le  BoHchct  ;  Chaccau  ,  fa  fîruation  ,  à  qui  il  a  au- 
trefois apparccnu  y  rien  d'épargné  pourfonem- 
bclUlTcmcDt  j  fon  ércaion  enMarquifat,  &  en 
faveur  de  qui ,  fon  poflxffeur  encerré  far  le  bord 
d'un  fofl%:  les  Villages  qui  en  dépendent:  M« 
Bofq  poflT.  fleur  à  prcfcnt  de  ce  Châceau  3^9  > 
370.  D^fcrip  ion  de  Tavenuc  au  Château  »  des 
apparcemens  &  du  jardin»               3  ?i  *  37^ 
Prenne ,  petite  Ville,  fon  nom  latin ,  (a  fituation  ^ 
le  nombre  de  fes  habitans  :  Concile  tenu  en  t. 
le  fujer  pourquoi.  ^  4^5,4^4 
9fi(i'  ^ omte- Robert,  petite  Ville^  fon  nom  laiin^  fou 


DES  MATIERES. 
ancien  nom:  PEglilc  ParoilIialc,lcsMininies.f et 

SulUsffczkc  Vilhjfon  nom  laciQyfes  bâ.bicans.442. 

tHnan  dis  Litrdins  &  Imprimeurs,  ia  tue  où  U 
cft:rinfcriptîonqQi  eft  fur  la  porte  ,aneaatte 
dans  la  cour  :  les  jours  d  aflemblées  &de  viCces^ 

C 

CJlbinetie  VAbbi  de  Cismfs  »  o^alui  de  Jac^ 
ques  te  H«y  ^  ce  qu'ils  renfermcnc  de  plus 
curieux  pour  les  médailles ,  tableaux  ,  iivres  ; 
deux  morceaux  de  fculpturc  ,  chcfs-d*œavrc 
de  Zumbo  G.Muilhommc  Sicilien.  x8o  ,  181 
.Cagnyprhde  Beativah ,  Ton  èrcdion  en  Duché 
en  xtf^J.  8c  en  Pairie  ctf  1708, 4îJ •  Château  ma- 
gnifique commencé  >  ftaïue  équeftre  de  Louis 
XlV.  élevée  en  170 1.'  44t 
^ean  Calvin  ,  natif  de  Noyon  ,  à  quel  âge  il  fut 

fourvu  d'une  Chapelle  »  &  cniuicc  d*uue  Cure  ; 
'endroit  où  il  eft  mort.  4^t  1  4^9 

les  Capucines,  Couvent^  le  legs  fait  pourleuc 
fondation  par  la  Reine  Louife  de  Lorraine  ;  leur 
/  tranflicion  dans  la  rue  des  petits  Champs  en 
16^S.  Le  concours  de  peuple  pouc  S.  Ovide  ; 
deux  magnifiques  Chapelles.  159 
tes  Capucins  >  rue  S  Honoré ,  leur  foniation  par 
Henry  III.  Les  noms  de  deux  fameux  Capucins 
enterrez  dans  cette  Eglife.  13 
les  Cafucins  £â,\xbo\iYg  Saint  Jacques  , lieu  de  No* 
viciât  i  quand  le  Couvent  a  écc  bâti  §  ce  qu'il  y 
a  de  remarquable,  dans  l' Eglife.  ^  157 

Les  Capucins  An  Marais ,  l'année  de  leur  fonda« 
tîdn  ,  &  par  les  foins  de  qui.  -       '  I93 

le  Cardinal  le  Meine  ,  CoUejçc  ;  fa  fondatiop  en 
1303- leurs  fondateurs  enterrez  dans  i*£i^lifc  : 
noms  des  trois  plus  habiles  ProfcITears  de  leur 
fieclç^  '110 
Les  Carmes  des  Billettes,  Tendroit  où  ils  font ,  h 
qui  ils  ont  fuccedé:  autrefois  maifon  d'un  Juif 
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TABLE 

-  qui  perça  de  coups  de  couteau  une  Hoftîc  ^ona- 
facréc  :  foD  hiftoirc  5  deux  fameux  Hiftoriens> 

*  ifihutnez  dans  cette  Eglife.  18  ç 
les  Carmes  4éck^ujfés  ,  leur  fituation  ;  la  beauté 

de  leur  EgliÇc  Se  du  grand  Aucch  laChapellc  de 

*  la  Vierg: ,  le  petit  domc  ,  la  baluftiadc  de  fer 
doré  autour  de  l'Eglife.  163,  16^ 

tes  Carmes  de  U  Flace-Maubert,  Tannée  de  Ici» 
feodacion  ;  amenez  en  France  pas  S«  Louis,  Ten- 
«broit  ou  ils  demeiiriïrent,  le  nom  quUls  por** 
/  toient  alors  :  deux  célèbres  inhumez  dans  leur 
Eglife.  lo^ 

iis  Carmelif €s,Coxxyttit  de  filles  du  faubourg  Sainte- 

-  Germain}  o4premiercment  établies i  c|ui  ^voîc 
pofé  la  première  pierre  de  leur  Eglife  ;  le  fujet 
pourc[aoi  elles  fôntycnuess*établir  ou  elles  font. 
i8r  "-^ 

-^inte- Catherine  de  la  Couture ^Coxwcnt  de  Cba- 
Roincs  réguliers,  fa  fondation  pat  S.  Louis  poat 
des  Religieux  du  Val  des  Ecoliers  i  la  beauté  de 
rentrée,  9c  les  ornemens  de  Scalpturd  ;  c^uelques 
tombeaux  remarquables*  j  ^  ^ 

"les  nouvelles  Catholiques,  Couvent,  leur  fituation  ; 

qui  a  le  plus-contribucà  leur  établiiTcmenc.  14^ 
V Abbé  de  Caumartln,  de  T  Académie  Fran(oife:  & 
maifon  &  fa  bibliothèque.  10 S 

tes  Celefims ,  leur  établiâement  en  13  ^  x  ,  leur  fon- 
dation ,  conftrnûion  de  leur  Cloître  en  lyjîy. 
180.  Epitaphe  d'Antoine  Pcrex  Secrétaire  du 
,  Roy  d'Efpagne  ;  Confraiiçic  des  Secrétaires  du 
Roy  :  plufieurs  tombeaux  inagnifiqaes ,  obeiif* 
que.  .181  s  1%^ 

Chaillot ,  Village  près  de  Paris  ,  TEglifc  des  Re- 
ligieux, 408.  Verrerie,  Savonnerie  oaManu- 

*  faAure  royale,  '  40^ 
la  Chambre  des  C^wptes,  Cou  écabliiTemcnt  par 

Philippe  le  Behles  Oi&ciers  quilacompo(oienc» 
Jean  de  Bourbon  re(d  en  cette  Chambre*  iU 

- 
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"Création  Je  deux  Maîtres  &  de  deux  Cbrfc- 

âeurs  des  Comp.cs  ;»  création  d'un  fécond  Bu- 
reau par  Louis  Xi.  Comme  elle  étoit  compoLcc 
fous  Fiaofois  1.  la  qualité  de  Conléillcisdu  Roy 
donnée  aux  Aaditeais  par  Henry  II.  comme  el« 
leeft  aujourd'hui  compoLlbe:  Ja  manière  que 
les  Officiers  fervent.  3  6.  Le  nombre  des  Maîtres, 
des  Comptes  ,  leur  penfion  ;  tout  ce  que  la 
Chambre  des  Comptes  enrcgiilie  ;  pour  quel 
^  fujetelle  reçoit  la  foySc  hommage  des  Vallaux 
de  S.  M«  37-  Ce  qu'elle  vérifie  Icc.  comment  ba 
pcMt  Ce  pocirvoir  en  matière  civile  contre  les, 
Jugemens  de  la  Chambre  des  Com^pres  ;  ce  qui 
cft  porte  aulfi  vouant  au  criminel.  3 à  L'étendue' 
du  rcITort  de  la  Chambre  des  Comptes  y  les  ha-» 
bits  de  cérémonie  des  Oâcier».  $9 
tes  Ch^mfs  Zlifies ,  promenade  agréable ,  leur  fi- 
tuation.  13  y 

Çh^ntilly  ,  Bourg  &  beau  Château  ,  fa  firuation  j 
a  qui  cette  Seigneurie  a  appartenu  autrefois^ 
La  iouifTance  de  Chan.illy  accordée  à  M. 
le  t^rince  d^e  Condé  par  la  Rtrine  mtït  de  Lotfis 
XIV  Donné  en  pleine  prroprîeté  au  même  Pri»- 
cc  par  le  même  Roy  en  16       La  Capicaineric 
des  chaffcs  de  la  force  d'Halatte  rétablie  \  le 
'  revenu  de  cette  terre,  la  grandeur  de  îa  foreft,  1^ 
place  appellée  la  Table  /  la  principale  avenue 
appcllée  la  Route  du  Connétable  :  le  pont-  levis  , 
le  fer  à  cheval  4  +  9.  ^ancien  &  le  pccii  Chà-  . 
féaux,  leur  dcfcriprion  j  le  jardin  Se  les  eaux  ad- 
mirables 9  le  grand  canal>  la  ménagerie  >  la  ga-- 
lérie  des  cerfs,  t  f o  ,  2.f  1  ^  if  1 .  Le  pavillon  de$  < 
étuveSi  rbran^crie,  ia  faifanderie»  le  parc»  f  f3« 
Le  Bourg  de  Chantilly  ,  1  Lglifa  fondée  par  le 
-  /grand  ^  onde.  454' 
Za  Sainte- chapelle  ^ancu^nn^  Chapelle  des  Rois  , 
leiujet  &  l'année  qu'elle  a  ccé  rebâtie  par  laine 

X.oois  ,  le  nombfc  des  Chanoines  9 1^  Dignité  de 
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TABLE 
Tskfontt'r  fon  revcoa  ,  le  droit  qu'il  a  d*ôJS« 

cier  pomificalcmcnc  5  le  revenu  des  Chanoines 
&  des  Chapelains,  ir,  ij.  La  dcfcripcion  de  la 
Sainte  •  Chapelle  ^  &  de  l'inférieure.       ^7,  ^.g 

.CbATÂntonneati ,  petit  Château ,  fa  licuation  :  ga- 
.  Icrie  foct.efiimèe  pour  Tes  peintures  de  grilail- 
le  y  le  placfonà  ,  les  ftatues  d'Apollon  &  de  Fia* 
re  ,  la  ferme  &  le  colombier.  '1^3^ 

Charcntên,  gros  Bourg ,  ancien  lieu  d'aficmblce 
des  Cal  viniftcs^  la  démolition  de  leur  Temple 
CD  16  i  f  *  Couvent  de  filles  du  Saint*  Sacrement 
bâti  à  la  place*.  3^  4. 

Jt/»Cfc^nf/>  Hôpital  pour  les  hommes,  fon  cta- 
blilT'jmenc  par  la  Reine  Marie  de  Medicis  ,  fa 
txanflaciai  à  rcudroit  où  il  eil ,  les  Religieux 
,  ^ui  le  deflcrvent  f  le  nombre  des  falles  &  des 
lits.  ty  S*  Le  tQjnbeau  de  Meifire  Claude. fier*- 
Dard  i  Denis  le  G6ux  de  la  Berchere  grand  bien- 
faâcur  de  cette  mailbn.  17^ 

Lês  Chartreux  ,  l'cndioit  où  ils  font  placez,  la  re- 
.  gle  qu*ils  faivent  $  leur  fondation  par  S*  Louis  f 

'  le  nom  du  Château  quM  leur  ayoit  donné  )  la 
Bêllc  menuifcric  des  ftaltes  ,  les  exceilens  ta« 
bleaux  ,  les  noms  des  Peintres  s  plufieurs  tom- 
beaux de  gens  de  confidéracion.  I6J1  1^6.  La 
beauté  du  petit  Cloître  en  fait  de  j)einture  ,  la 
vie  de  S  Bruno  y  fa  mort  3c  fa  canonifacion  :  le 
nom  du  Peintre,  le  temps  qu*il  a  été  â  les  faire  : 
la  difpofition  du  grand  Cloître  8c  des  apparte- 
mens  :  Crucifix  de  lemarque  dans  le  xefcâoir». 
Xé7 

Le  Chaffe^widi  ^  Couvent  de  Rcligieufcs ,  leur 
Ordre ,  Tannée  de  fa  fandation  \  fon  èreftion  en 
Prieuré  par  Marie  EleônordeRohafl.  %€i^  %6i 

Chaftenay,  maifon  propre  Ôc  riante  :  le  nom  de 
celui  à  qui  elle  appirrîcnt.  38X 

le  ChÀtelet ,  fa  juitice,  au  nom  de  qui  elle  fe  rend* 
47,  Création  d'au  nouveau  Châcckt  en  &é84» 


• 
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'  fcdes  Charges  de  Licu^eii:^n$  Civil  6l  Criminel: 
fupprcffion  de  celle  da  Procareur  da  Koyde 
rancienChâcetec:  les  Officiers  ^ui  y  rendent  la 
Jnfticc.  48 

U grand  Chdtelety  l*origine  de  fon  nom;  pour  quel 
fujet  on  y  rend  la  }aitice«  ii3  ,  m 

le  petit  ChdPelef  ,  fïiCou,  Fortereffe  antique.  xi%, 
%%%  ' 

ChAtîUon  fur  Seine,  Village  :  deux  belles maifons 
.  jouiffauc  d*uue  vue  charmancc.  37^ 

Chmmantf  petite  Ville  ^  fon  nom  laciti,  faiitua- 
don  :  (on  £gli(e  Paroifllale  ,  Ces  Coavencs  ^  (a 
Généralité  :  où  font  portées  les  appellations  de 
la  raaîcrife  particulière  des  eaux  &toréts.  472, 

Sitint-Chaîimoypt ,  Communauté  ^  autrement  Vv^ 
nia»  chrétienne  léo 

Channy  >  moyenne  Ville  :  fon  nom  latin  9  fa  firaa- 
tion  t  Cbâtcllenie  Royale  >  Coutume  particuliè- 
re: Ton  union  à  la  Couronne  par  Charles  V.  Le 
nombre  de  ParoifTes  &  Couvents  :  Ij  proverbe 
ordinaire  du  Yacliei  de  Chamiy»  nommé  Fout  U 
monde.  4^5ï  >''47b 

ChavilU  9  Château  1  ouvrage  de  M.  de  Louvoîs  ; 
quand  le  Roy  en  a  fait  Tacquifition,  te  la  don*- 
nc  àM.  leMarquisde  Torcy.  jr^ 

Chscy  ^  Village,  la  fituatioii:  fon  Château  ,  fa 
belle  avenue,  large  foifc  ,  à  qui  appartient  :  de*-^ 
fcription  de  ce  Château  ,  du  parc  &  du  jardin* 
499, f 00 

Chilly  >beau  Château;  fa  fituation:  par  qui  bâti: 
fa  forme  >  fcs  étages  »  la  porte ,  le  nombre  des 
pavillons.   .  .  5S2i 

ChmÇy,  belle  maîfon,  qui  en  ont  été  poiTelTeurs, 
8c  qui  le  font  àpréfent  :  la  grande  propreté  des 
jardins ,  huit  hcllèsitatues  faites  par  Anguieie.  ' 

SMnt'Chtifiophe,  Parpîffe,  autrefois  Chapelle.^a 
h  Cinntim  Smnt-jfjém^  grand  marché  de  Karis,: 
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quHl  a  Été  autrefois.     V  ij  tf* ,  T^f 

U  Cité ,  l'éccuduc  de  ce  quartier  y  6C  ce^^  il  corn- 
prcud.  76 
CUgny ,  Châceâa  »  fa  fitoation  :  pour  qui  1%  Roy 
Ta  fait  bâcir  :  «^iiand  achevé ,  le  nom  de  ï'Kt^ 
chitcâe  :  à  qui  il  appartient  asjourd'hui.  39 
Delcriptioii  de  tome  la  inailon  6c  des  jardioSr 

Clermonten  Beativaifif  yComtkiCon  nom  latîn^ 
fa  fituacioû  :  ceux  qui  Tom  poflcdé  jufquVQ 
l£9 1  Son  retour  à  la  Couronne  :  donne  en  apa^ 
na2:e  par  S.  Louis  à  Robcic  de  France  fon  fils  : 
S.  GeugOQ  Pacroudc  ceccc  Ville  3c  des  bons  mao- 
ris. 43s  >  439 

Ssint-Cloud ,  Gros^  Bourg  fort  peuplé  :  fon  ancica 
nom  :  le  fujet  pourquoi  II  a  pris  celui  de  Saint- 
Cloud  :  Ton  ércftion  en  Duché-  Pairie  en  favcuc 
de  1  rançois  de  Harlay  &  de  fcs  ruccefreurs.40i, 
403  Le  Châ:eau  de  Saine- Cloud  »  la  (îtuation^ 
ce  que  c'écoi:  auparavant  :  fa  defciiption  entiè- 
re,  les  jardins  ,1e  crianon  :  la  cafcade  ouvrage 
sncrveillcux:  le  parc,  403 ,  /!iît;.BeUcs  por- 
celaines de  vSaint-Cloud  :  le  pooc  de  pierre  ,  le 
nombre  des  arches  :  le  conte  fait  àToccafion  de 
rachcvemcnt  du  pont*  4  j  ^ 

Ccenvres,  ion  creftion  en  Duché» Pairie  fous  le 
Dom  d'£rrécs:res  Lettres  vérifiées.Sc  enregî- 
'ftré^s  au  Pàtlément.  434 

CcîlefieSi  leurs  noms  ,  ceux  qu'on  appelle  de  plein 
exercice*^!.  Celui  de  Clcrmont  parquioccu^ 

Celtege  deCambray ,  fa  Situation  ,  Torigine  de  fcs 
deux  noms*:  ce  qu'on    enfeigne  pour  le  Droit* 

dis  Cholets ,  renJroît  où  il  eft  placéT  Tannée  de 
fa  fondation  par  le  Cardinal  Cholec.  xa.^ 
d^^ûYM  yVtxiAtw  où  il  e(t  »,  (a  fondation  en 

ij5X«ftfaréparatioaeai;^Qt  xx7 
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Grammont ,  Tcndroit  où  il  cft,  le  nom  qu'il 
a  longccmps  ^ortc  :  cjuand  échangé  par  Hen- 
ry m,  avec!  Abbc  iç  Graromont  2.51  , 

des  Graffius ,  la  rue  ou  il  eft  :  la  fondation  pat 
^erre  Gralini  en  i$.69*  ix^ 

d^H  'arcourt^  (a  fondation  par  Raoul  d'Harcourt, 
lieu  d'alTcniblée  f  oui  laqacion  de  NoimandiCi 

de  Lifieux  ,  fa  fd  dation  en  X'424.  xttf» 

W^i  Lombards ,  (a  fondation  en  1133.  rinfcrtption 
quieft  far  la  porte. 

de  la  Marche ,  fa  tondatîon  par  Guillaume  de  la 
Marche  :  augmentation  de  fondation  par  Beu- 
vc  de  Vainville  ;  le  Principal  &  les  Uourficrs 
à  la  collation  de  l'Archevêque.  10^ 

di  MontaigH ,  rue  des  fept  Voyes ,  fa  fondation 
enxu4.  Ton  a<rrandiliemenc  en  f;98.  ftatut» 
&  reglcmcns  pour  les  Bourfiers  i  bien  fait  à 
cette  maifon  par  Louis  Mallec  :  études  d*E- 
,  râfme  &  de  Calvin  en  ce  Collège.  1x6^12.7 

de  Narhnne^  ta  fondation  par  Bernard  dé  Far*-' 

Î;is.t4(  Les  noms  de  (quelques  autres  dan)» 
a  même  rue.  f  j^i^» 

des  cjuatYe  Nations  ou  Mazarin  ,  fa  fîcuatîoa 
lur  le  bord  de  la  rivière  :  le  fujct  de  la  fonda- 
tion :  depuis  quel  tems  il  y  a  exercice  publie^. 
6c  foQS  quelle:  direâion:  la  face  du  bâtimentj 
defcription  de  là  Chapelle^  tombeau  du  Car* 
diiial  Mazarin  ;  la  beauté  des  claflcs  ,  des  îo- 
gemcns  &  de  la  bibliothèque.  171 ,  175 
^/i'u^r>'e  ,  fa. fondation  :  ce  qu'on  y  cnfei- 

Snc•^9•Statues  de  Philippe  le  fiel  &  de  Teanne 
c  Navarre  fiir  là  porte  ;  pane^  yrîquc  du  Roy 
prononcé  en  latin  le  jour  de  S.  Louis.  2*07 
de  Prejîe      de  Beauvats  ,  lenr  fondation,  xxj» 
de  Reims^  là  fondation  en  1411.  ce  qu'il  étoîcau- 
.  crcfois  Tdroit  des  Arch$:vcques  d^Rcin^s  dc^ 
hbmœer  à  la  Principalicé  ;  jxunipn  du  Colfe* 
S;e  4e  Rhetel  à  ctliû*  ci 
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Ccllege  Koytd  ,  fa  fondation  ,  cç  qii* on  y  enfcignc, 

éi.  Le  fujecdç  fonccablidcnieDC.  ^^3  . 

CpUegs  ^  rue  des  bms  'B»nfim  j  le  nom  du  fonda- 
teur,  fon  hiftoirc,  iHr 'f) 
//>  Com^dse  Frunfolfe ,  là  rue  ou  elle  cfl:  ;  quand  el- 
■  Je  fuc  bârie  ;  la  bcaucc  des  loges  &  da  placfond  j 
^ncjaoi  les  Adcurs  rcuffifrcnc,  leur  nombre, 
là  richcfl'e  de  leurs  habits  i>T5i 
t/$  Cmimanilerté  de  Saint  fian  deLatra»  la  fîtaa* 
tîon ,  fon  Eglifc  conventuelle  ,  le  nombre  de  fcs 
Rciijçieux  -,  l'a  Juftice  fcs  rentes  &c  domaine,  fon 
revenu.  24,  1-5.  Lieu  privilégié  :  ce  qu'il  y  a  de  * 
remarq.uable  dans  i' Eglifc.           '  2,12,  ^zi^ 
U  .Commerce  de  la  Ville  de  Paris ,  &  ce  en  quoi  il 
'  conGfte  y  la  maiixufaâuifc  des  Gobellns ,  les  Foi* 
-res  Saint-Germain  &  Saine- Laurent  ^9y&fHiv. 
Communauté  des  Villes  de  Sainte-Geneviève ,  Ion 
'  établiircincnt  fur  IcQuay  de  la  Tourncile,  fa 
fondation  pat  Marie  Bonncau.  ,  1x3. 
V  Ccmfiegne ,  partagé  de  la  Juiike  entre  le  Roy  de 
l'Abbaye  de  Saint-  CorneHle,  ceux  qui  rckcr- 
CCDt'pour  eux.  414.  Commerce  confidcrable  de 
bois,  de  bonnets  &  de  bas  de  laine.  4^7.  Son 
nom  latin ,  fa  lîtuation  f  le  Château  >  mailoa 
^       Royale  fort  ancienne  ^  rebâti  par  Charles  le 
ChauTC  en  87^.  Autre  Château  bâti  par  lui  »  le. 
temps  qu'il  a  fubfifté.  4^7  ^Lc  premier  donné 
par  Sé  Louis  aux  Jacobins  pour  faire  un  Mona- 
flere  ^nouveau  Château  bâti  par  S.  Louis  ,  les 
R6is  qui  l^ont  augmenté  &  fait  rebâtir. 
Compies;ne  rebâti  par  Charles  le  Chauve ,  le 
nom  latin  qu'il  lui  donna  >  fes  fortifications  >  le 
'    nombre  de  Paroiffes ,  rêtabliircment  des  Pères 
Jefuitcs  ,  pluficurs  Conciles  tenus  dans  cette 
Ville  i  la  Pucelle  d' Orléans  prifonniere  1  Traité  . 
d'alliance  conclu  avec  les  Etats  généraux  4^9* 
'  liSL  foxét  de  Complegne ,  le  nombre  d'arpens 
'    qu'elle  contient.                            '  4^ 
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Cûnflaus,  lîiaifon  de  plaifancc  des  Archevcques  dc^ 
Paris ,  par  qui  bÂcie^  Ton  aflictc  5  en  quoi  cou- 
fifte  le  Château  »  les  belles  peincures  de  la  gal- 
lerie.  5^4.  T  es  trois  ccrrafTes  du  fardin ,  atnphi* 
théâtre  y  berceau  de  treillage  ,  deux  grands  par- 
terres à  rAngloife  j  la  belle  e,rotce ,  ia  delcrip- 
tion  3  le  mail,  pompe  fecvant  à  donner  de 
Teau  à  cette  maifoo.  }  6ij 

h  Cannttablie  Msréchau00de  France ,  ce  que 
c*elt  î  où  eft  fon  Siège  ,  par  qui  la  Jurifdiâion 
eft  exercée  y  &  dequoi^île  connoît,       4^5  4^ 

le  G  y  And  Confeil ,  fa  Jurifdiâion,  Ion  cteuducj  kjS 
choies  donc  il  connoic  33.  Les  O/ftciers  qui  le 
compofenc  5ce  qu'étoienc  les  Ofiiccs  de  P^rèfi-* 
dens  avant  i€^o  Leur  éreftion  en  titre  d*Ofli* 
ces  ;  comme  ils  fervciu  >  leur  habic  de  cérémo- 
nie. 34. 

Corhéil }  moyenne  Viilej  fes  noms  latins,  (a  ficua^ 
tion  :  Torigine  de  fon  nom  :  ceux  qui  ont  poiTe*» 
dè  leXomtÉ  de  Corbeil  avant  d*iêtre  uni  à  la 
Couronne  }  le  domaine  engagé  pluueur  fois. 
492..  Les  deux  ponts  de  pierre  ,  la  Ville  feparéc 
en  deux  :  le  nombre  des  feux  ,des  portes  de  la 
Ville  &  des  Paroiffes  9  les  reliques  de  S.  Exupe-^ 
xe  &  de  S.  Loup  apportées  à  Corbeil  par  le 
Comte  Aimoin»ic  tombeatt  de  ce  Comte  dans 
TEglife  de  S.  Spire.  4^5.  Le  Prieuré  de  Saint- 
Guenaud  ,  les  RccoUcts,  THotel-Dieu  ;  ia  Rei- 
ne Ingeburgc  enrerréc  dans  le  Prieuré  de  Saine* 
Jean  Ordre  de  Malthe  :  manufaâares  de  tan  A: 
de  peau  ;  cette  Ville  aflicgéc  par  le  Doc  de  Bour- 
gogne en  1418]  &  par  les  Cal  vinifies  eni^^i. 

494 

C^rbtgny  ou  Sjtint-Marcôul ,  petite  Ville,  fon  nom 
latin  »  fa  iituation  :  Egii  e  dédiée  à  S*  Marcoul  : 

^  le  pouvoir  de  guérir  les  écrouellcs  accordé  aux 
Rois  de  France  en  cette  Eglile,  la  neuvaioe  qu'ils 

.  doivent  j  aller  faire  après  leur  Sacre.  4^5 
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les  Cerdelteres ,  Couvent ,  leur  demeure,  Tiannéd 
de  leur  ctabliffcmcnc  j  grands  biens  reçus  de  U 
Keine  Margaexicc  ;filaache  ù  iilleij  oioice  e-i 
ligicufe.  iti 

fes  Cordeliérs,  grand Coavenc,>leirr  fondation,  V  S- 
glifc  bâtie  par  S.  Louis  :  piuficurs  Princes  & 
Princcllcs  inhumez  dedans  r  cette  Eglifc  eniic- 
iciucnt  brûlée  ;  quand  celle  d'à  préienc  a  czk  ba« 
tie>&  des  liberalicès,  de  qui:  pluGeurs  Princes 
éc  Seigneur» inhamcz^edans.  xfo  ,  zfii  La  lia* 
eue  de  S.  Louis  fur'Iâ^orce  ;  quand  le  Cloicre 
a  ccc  fait  :  la  Confrérie  des  Pèlerins  du  laint  SC' 
pulcrc  de  Jcîulalcm  :  le  jour  qu'ils  foûc  pro- 
noncer un  Sermon  Grec  ^yi-. 

Saint  C ofme  \  £gji(c  Paroifltaie  ,  rannce  qu'elle 
a  été  bicie  :  combeaux  de  pluûeurs  perfonnes  dé 
remarque.  ,  ' 

CoHcy  y  ,  petite  Ville  ;  fon  nom  latin,  Ton  Châ- 
teau eu  ruines  :1a  cour  ^  bâtiment  mopitrueuK 
en  coures  chofes  j  Enguerand  de  Coucy  rcpré- 
fenré  iur  cette  tour  le  labre  h  ia  main  &c.  6r 

Coudun\  Bourg  far  la  rivière  d'Aronde,dcpui» 
quel  tems  il  eft  connu  en  France.  4"Î7 
Cour  dis  Aydes,  le  nombre  de  fes  Officiers  règle 
par  Charles  Vl^v  ceux  que  François  1.  )^  ajou- 
ta j  augmentation  dçs  Chambres  par  Henry  IL 
&  Louis  XlJIrCiéariott  de  deux  Prèfidens  dcc» 
par  Louis  XIV.  l*éccndue  de  (on  reiforc.  3^  ^ 
4o«  Comme  elle  eft  auiourd*hui  compofce  i  le 
rang  de  la  Cour  des  Aydes  5  rhabic  de  cérémo- 
nie de  quoi  elle  efl;  dépoficaire,  fut  quoi  Iç 
Chancelier  accor<le  le  to/9$minimus  aux 
cîcrs.  41^ 

là  Couy  des  Monoyesy  uniqne  dans  le  Royaume  jal- 
qu'eiv  1^04. '.on  èredion  en  Cour  rupcricurc  ; 
des  différends  donc  elle  connoît  i  les  Olficicrs 
qui  ia  compofenc  :  les  poids  originaux  de  France 
gardez  eu  cette  Gouc  ;  le  rang  £s  O Aciers  dws!* 
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hs  c£f  imooiesc*  te  qaelles  lobcs  ils  pôttent^ 

le  Cours  U  Kein$^  fâ  longueur  ,  quand  planté  & 
par  qui.  132. 

Cùurtenay  ,  p^tlle  Ville  ,  (es  noms  laiins^  iâ  fitua* 

< -  tioD  :  Pr ioces  eélcbres  de  ce  nom«  48 ) 

Creili  petite  Ville  ;  fon  nom  latîn,  fa  fîtuation; 

'  Château  bâti  par  Charles  V.  pris  par  les  An- 
glois  ;  reliques  de  S.  Evrexnond  apportées  à 
Crcil,  £glile  bâtie  eif  Thonneur  de  ce  Saint: 
Grcil  pris  par  les  Calviniftcs ,  les  reliques  brû- 
lées, le  chef  de  S.  Evremond  caché  dans  un 

^  Heu  inconnu  jtxfqu'ici  -,  le  lieu  où  vivoit  ce  Saine, 
dcà'QÙ  il  fut  Abbc.  45  ^ 

Crepy  y  Capitale  du  Valois,  Bailliage,  Siège  Préfi- 
diaU  415»  Son  nom  latin  ,  fa  fituation,  le  Cbâ^ 
tèauy  le  Palais  5  Saint- Albin,  Eglife  Collégia- 
le ,  la  Châffe  de  ce  Saint  1  le  Chœur  de  l'Eglife 
de  Saint-Denis,  ouvrage  achevé  i le  closdésCa-i 
pucins.  445  >44^ 

lO'  Croix  du  Tiroir ^  Tendroit  ou  die  eft  ,  &  pour- 
quoi on  y  fait  des  éxecutions.  lt$  >  iz4 

Sainte^Cfoix  de  Brefonnerie ,  Couvent,  par  qui 
occupé;  deux  Préfidens  au  Parlement  inhumes 
en  cette  Eglifc.  I84>i85 

Sainte-Croix  de  la  Ciré  ,  autrefois  Chapelle  ,  éri- 
gée en  ParoiâTc  en  1107.  Son  bâtiment  achevé  eti 

J^acquesCuer  ^  Tréforîcr  des  Finances;  Ton  telegs 

dans  rifle  de  Chipre  ,  Tannée  de  fa  mort  :  celle 
de  fon  fils  ,  Ton  Epicaphc.  Ijij2j| 
Saint-Cyr ,  Couvent  de  filîes,  fa  fondation  pat 
'  Lôuîs  XI V  comme  cette  CommunautécH:  com- 
pofée  ;  les  trois  vœux  des  Converfes  8c  celui  de» 
Dames:  râcre des  Dcmoifclles  pour  y  entrer, & 
à  quelle  nomination:  leur  degré  de  nobicflc  9 
l'âge  pour  en  iortir  ,  &  ce  qu'elles  peuvc  t  faire 
.  en£aite  Scc^i^j.  Sapprei&ondu  titre  abbatial' 


TABLE'  - 
it  Saint-  Denis  en  France ,  &  union  de  la  manfc 
abbatiale  pour  fondation  &  docacion:  don  de  la 
Terre  &  Seigneurie  de  S.Gyr  &c,  deux  Mefle» 
.    par  jour  pour  le  repo$  des  ames  des  Rois  &  Rei- 
,   nés  de  France  ;  augmentation  de  laf dotation  par 
WRoy.  386  Qaand  leur  édifice  fut  achevé  5  ce 
•en  quoi  il  confiltc  i  r£glirc  par  qui  dcflervic  ,  fa 
longueur     largeur  >  la  diipofitioD  générale  de 
tome  la  maifoQ  ^  le  jardia.  -3^7 

DAnfpierre yhcavL  Château  ,.fa  fituâtion^  ou- 
vrage du  Cardinal  de  Lorraînç  ;  les  deux 
cours ,  comme  elles  font  fcparfecs  Vmc  de  l'au- 
tre,  portiques  pour  fe  promener  à  couvert  f  la 
façade  du  Châccau ,  les  apparcemens  5  la  Cha- 

{)elle ,  le  parterre ,  les  jets  d'eau  ,  grandes  al- 
ées ,  bofquets  &  canaux ,  le  par  c .  j g  3 .  &fuiv.  j 
Zâfint^Binis  du  Pas ,  petite  Eglife ,  fa  fondation  s 
•    faine  Dewîs  mis  dans  un  fotir  chaud        ^  8^ 
.  fAint'Dcnis  de  la  Chartre  ,  Eglife  de  Benedidins,  j 
l'origine  de  Ton  nom  ,  fon  r établiffcmçnt.      9  f  1 
Saint-Denis  en  Franee,  Abbaye  &  Maufoléc  des  | 

Rois,  19  ,10.  ta  fituation  de  la  Ville,  fes  noms 
-  latins  ,  autrefois  petit  HameatT  >  PEglife  rebâtie 
^    .     par  fainre  Geneviève  en  4 9<s.  Communauté  re- 
\  ligieurc&  Abbè.  188-  Nouvelle  Eglife  bâcie  par 
Dagoberc  j  Monaftcre agrandi  i  Village  formé 
înfenfiblemcnt  par  le  concours  des  Chrétiens»  ' 
cnfuîte  appcHéc  Ville  du  vivant  de  T  Abbè  Su-  j 
ger,  enceinte  de  Ville  &  de  Place  de  guerre  f  . 
fiege  foùienu  >  le  nombre  des  Paroiflcs  ,  plu- 
fleurs  Couvcrits,  Prie  ré  3c  Chapitre.  18^  L'E- 
glifc  rebâtie  par  le  Roy  Pcpîn  ,  l'édifice  conti- 
nué  par  Charlemagne  ,  &  achevé  en  7  7f#  ren- 
due encore  plus  fpacieufe  par  TAbbé  Suger  '^lâ 
dédicace  faite  en         a.>o.  rEglifc.menajant  , 
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luîne  vers  Tan  iiji.  rebâtie  par  TAbbc  Eu<îc« 

^  klsL  follicitationdc  S.  Louis  &  de  laRcincBlan- 
che  :  rédifice  achevé  en  ii  8i.  fous  Mathieu  de 
Vendôme  j  la  longueur  &  la  largeur  de  TEglifc 
&  de  lacroifcc  ,  les  ordres  des  fenêtres  ^  leur 
hauteur  &  leur  diftancc ,  la  peinture  &  Tcpaif- 
fcur  des  vitres,  1  ornement  des  Chapelles:  le  pc« 
lit  Autel  où  les  JDiacrc  &  Soudiacrc  viennent 
eux-mêmes  recevoir  Icprèiîeux  fang  deN.  S. 
les  jours  de  Communion  fous  les  deux  cfpccesr 
i^i>2,^  1.  La  grandeur  de  TAutcl  des  fainîs  Mar- 
tyrs,  les  trois  chafTes  des  Saints  gardées  dant 
une  armoire  derrière  T  Autel  -y  cette  Eglife  dcfti-. 
née  à  la  fcpukurc des  Rois,  point  de  magnifi- 
cence aux  tombeaux  des  premiers  Rois  ;  Dago- 
bert  premier  Roy,  inorc  en  ^38.  Dagobcrt  le 
premier  Prince  enterre  dans  Saint-Denis  Tan 
580.  19Z  ,  1^3.  Cénotaphes  de  pierre  faits  pat 
S.  Louis  en  mémoire  des  Rois  fcs  pr^dcceifeurs, 

.  polez  dans  le  Choeur  :  différence  de  race  de  côté 
•&d*autre.  xp4.  Differcns  tombeaux  de  marbre, 
blanc  &  noir  &  de  cuivre,  des  Rois  &  Reines», 
de  Charles  le  Chauve  Empereur,  &  même  de 
quelques  hommes  illuftres, jufqu*à la  raccdcsi 
•Bourbons,  z^s ,  ^fitiv  Caveaux  (ervant  de  fc* 
pulture  à  la  branche  royale  de  Bourbon.  198  » 
Monument  funèbre  du  Vicomte  de  Tu- 

-  renne  ,  dernier  élevc.  500.  Supprcflion  du  titre 
d'Abbé  ,  3c  la  manfe abbatiale  unie  à  la  Maifoij 
de  Saint -Louis  de  Saint- Cyr,  en  r^^i*  Quel- 
que difputc  entre  les  Moines  «t  M.  T Archevê- 
que touchant  la  Jurifdidion  (piritucllc  ;  à  cjuî 

.  appartient  la  Seigneuriede  Saint- Denis, 
refforriflcut  les  appellations  i  l'hiftoire  de  Tori^ 
flamc.  300 ,  301» 

la  Forte  Saint' Denis  »  les  bornes  dti  quartier  de 
Saint- Denis.  Qui  a  donné  le  dcffein  de  la 
pOKc  Saint- Denis,  fa  hauteur  &  Talargcur  i,Ict 
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'TABLE 
ïcpfefentations  &  infcripcions  de  part  &  d'atfj 
tre.  1 6o ,  1^1.  Qui  a  commencé  la  i'calpcure^  &; 
qui  Ta  continuée.  i^2r 

P^ardanf  pecice  Ville  ,  Scs^  noms  latins  ,  fa  ficua- 
tion  ;  fcs  Paroiftcs ,  Communauté  ,  Hôpital , 
•  1?rieuréxlaaftral  î  cette  Ville  unie  au  Diomainc 
âc.  la  Couronne  ,  cRSiairéc  en  fuite  au  Duc  de 
Guifc  par  Henry  II.  vendue  apxàs  a  Imbm  de 
Dieibach  484.  Rcmbourremenc  par  hojois 
XIII.  En  quoi  confifte  le  commeree  de  cetfc 
Ville  :  prife  &  ruinée  par  les  Calviniftes.  ttid. 

Dreux  i  fa  Jufticc&  fa  Jarifdiilior^,  fon  étcndue;U 
Coûcumc  qu'on  y  fuit*  42.5.  les  draps  de  ce  païs 
propres  aux  troupes ,  ie  commerce  en  bleds  Se 
en  vihs.  41^.  Son  nom  latin  j  (a  fltuation  :  l'ori- 
gine du  nom  de  I>reux  ;  le  nombre  de  fes  Paroif- 
Ics  titre  cîc  Comcé  rcani  à  la  Couronne.  478,. 
47^,  Perfoimcs  de  remarque  par  leurs  écrits > 
natives  de  cette  Ville:  l*endroic  où  s'cft  donnée 
la  fameufe  bataille  de  Dieux  entre  les  Cacho- 

*  tiques  8c  les  Calviniftes  >  ceux  qui  7  commaa* 
'  doienc  ;  a  qui  la  viftoirc  eft  demeurée  :  Dreux 
allîcgé  Se  pris  par  Henry  le  Grand.    47^ >  4S0 

ECole  de  Chirurgie  y  l'endroit  où  elle  eft,  fa 
fondation  par  S.  Louis  :  ce  que  doivent  faire 
les  Maîtres  Chirurgiens  en  Char  ge  :  fondation 
'  dedeuxProfefreurs.Icurs  ap}  oincemens;  fale  eo^ 
amphithéâtre,  infcri^tion  fut  la*  porte.  ifa 
it$  UFmcuM  de  Draîff  fon  quartier,  quand  1» 
maifona  été  bâtie  ;  les  Leçons  interrompues  en 
15-9,  rétablies  par  le  \<oy  en  I67^.  fondation 
d'une  chaire  pour  le  Droic  François.  ixu 
ie  Médecine^  fa  (ttuatîon  fon  écabliflTement  j-le 
nombre  des  Profedeurs  foir  &  matin  ;  ce  qu'on- 
thfdg^  tous  les  ans  dans  Tamphit-héaci^y 
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^xommcnc  fe  fait  cous  les  Samedis  la  vificc  des 
malades.  zzi  ^ 

M4tinte^Elifibcth y  Couvent  de  filles,  leur  Ordre 9 
leur  foodacioD  ;  quand  Ic^;:  Eglile  fut  commen- 
cée ,  qui  en  pofa  la  première  piccrc.  s  8 9 

Us  Enfans-roH^es,  Hôpital ,  fa  fondation  ,  &  pour 
quels  cnfans  ;  le  fujct  pouquoi  i1î>  font  vécus  de 
rouge  :  cpiiaphes^de  dcu^  Pr^ûdeas  iuhumçz 
danS|r£glife.  , 

lesZnfans^trmve:!^^  Ilppinal  faubourg  Saint- An- 
*'  toîne  f  fa  fondation  par  Eftieune  d'Aligre  i  fa 
conftrudion  en  16^9.  jufqu'à  quel  âge  on  y  élp- 
ve  les  cnfans  trouvez,  101 

tfcûfien  i  Château  i  àquiapparticac,  6c  ce  en  quoi 
ilconfiftc&c.  5Î7>3Î8, 

Mnt-Bfiienne  des  Grel(^ ,  Eglife  Çojiegîaîe ,  fa  fi-' 
tuation  ,  &  fon  ancienneté.  iz^  3  zi^ 

Ssint-Eftienne  du  Mont ,  Paroiffe,  fon  ancienneté  % 
Tannée  qu'elle  a  été  rebâtie,  &  fon  portail  achc- 
.vê  ;  ce  qu'il  y  a  de  curieHX  à  voir  dans  TEglifc 
^Ics  noms  de  plufieurs  fameux  6c  fjavans  hom- 
'Xties  inhumer  dan^  cette  £glif<h       22,9  >  13^  * 

'EtaK7pes  ,  jafticc  &  Jurifdiftion  royales,  Llcâion,". 
Grenier  à  fel,  Maréchaulfée.  41Î.  La  Coutume 
que  fuit  le  Sailliage ,  &  ou  en  font  portées  les 
appellations,  4X6.  Son  commerce  en  bled  ^  en 
laine.  419^  Son  nom  latin  ^  fa  fituarion  :  dii&« 
^cnce  de  fentîmcns  de  Géographes  fur  fa  pofi- 
tion  ,  contcftacion  pareille  pour  le  Gouverne- 
ment j  cette  Ville  dpflnée  en  apanage,  par  Phi- 
lippe le  Bel  à  Louis  Comte  d'Evreux,  4c  érig&e 

.  en  Comté  par  Charles  IV.  4S  f  •  Ceax  qui  Ton;; 

.  pofledé  dan^  \2l  fuite  :  fen  èreâion  en  Dtiché  par 
François  I.  en  faveur  de  Jean  de  Broffe  &C.487. 

'  Donné  en  ene;agement  à  la  Ducheflc  de  Mont-^ 
peuder  par  Henry  IIL  &c  en  dot  à  Marguerite 
de  Valois  fa  fœur  ^  qui  en  fit  don  à  la  Duchefle 

^  ficaufoit^  4 S  S.  1^  çomlu?  4cs  Pai^iflçs  >  ' 
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TABLE 
Couvcnw  /i  Ecampcs  emparée  par  Tarméc  dcé 
Princes ,  &  afllegèepàr  l'armée  de  Louis  XIV. 
le  ficgeleyé  :  Conciiestcnusà  Ecâmpes^i  TEgli^ 
fe  Gàllicane  aSembléç  par  Louis  le  Jeune* 
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ment  ;l*Eglife  rebâtie  en  If  9S.  ifS  ,  if^ 
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app^rtcnoit  autrefois,  çombieny  relient  les  Am- 
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! 


,     Digitized  by  Google 


D  E  s   M  A  T  I  E  R  F  s.      .  ^    ,  . 
traitez  ;  ceux  qui  viennent  des  pais  fort  éloi- 
gnez 

r Hôtel  d'Antin ,  tannée  qu'il  a  été  bâti,  &  aux  dé- 
pens de  qui.  .  14  4' 

i'Aumont  ,  &:  deux  autres  du  mèmc  quartier, 
leur  manière  de  ftructurc.  ^  . 

de  Beauvau  ,  fa  fituation ,  pour  qui  bâti  :  pcrlon-  . 
ft;:s  royales  fouvcnt  placées  aux  balcons  pour  les    .  . 

entrées  triomphantes  ;  rendu  plus  agréable  & 
plus  commode  par  le  nouveau  pioprict^rc.  i^i, 

ds  Beauvilliers ,  à  qui  il.appartenou  autretois ,  le  ; 

nom  qu*il  portoit.         *  .  • 

PH  otel  ÈauÀerat ,  la  grandeur  de  fon  jardin  ;  1  an- 
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le  pe-iî  H  orel  de  Bcurhn  ,  les  meubles  de  la  Co«^  ' 

romie.  détail  de  pluficurs  pièces  de  tapiflcrics 

anciciiacs  &  nouvelles. 
VHêtd  de  Bourgogne ,  lieu  dcftiné  aux  Comédies 
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■  Prince  de  Condé  l'acheta^;  la  richcflc  dés  m^u-     ,    ^  . 
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de  la  Fotâe ,  Con  ancien  nom  :  demeure  de  Char- 
les V.  si  qui  il  a  appartenu  ,  Se  à  qui  il  cft  au^-  i 
jourd^hui^       .  t93>i^4 
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de  Jars ,  fa  iituacioii,  Toiiginc  de  Ton  nom  ,  fSL 
emi  occupe. 

àt%&fges  ,  par  qui  bad  ,  i  qpi  il  2  appartenu  au 
trefois,  &  à  qui  il  eft  à  préleat.  143,14 

de  LouvoiS  ^  en  quoi  magnifique  ,  le  quartier  o 
il  eft.  ^14 

U-fetil  H  ciel  deLuxcmiourg  ,  ou  le  petit  Hôtel  a 
Sûurècip:  qii^  ord^  il  a  étc  bâti ,  Se  pou 
qui  ;  à  qui  îl  a^pattieet  aujoujrd'hui  :  (on  tm 
belliiTemcnt  &  augmencaùon  çopfiderabicfait 
cai7io  ,  &  1711.  i6 

VHotel  des  M oHfcfuetaircs ,  rue  Charcmon  9  Tan 
ftée  qu'il  a  été  bâti^i^quels  dépais^  Acpoi 
quelle  Compagnie^  zo 

deNevers ,  par  qui  occupé  ,  £bn  quartier.  14 
de Pontehartrain  ,  pour  qui  bâti.,  &  â  qui  il  ap 
partient  maintenant.  13 

r H  oîel  Royal  des  Invalides ,  azilc  fondé  par  Lou: 
le  Grand  pour  ceux  qui  ont  efTiiyé  Ici  di%racc 

.  de  la  guerre  &  fituacion  avantageufcr  le  tes 
rem  qu*occupc  ce  bkimcut ,  le  nombre  d< 

.  cours  182,.  La  porte  de  la  Cliapcllc  pour  ceux  c 
fcmaifon:  dcfcripiion  entière  des  deux  Ghape 
Us  «  des  Autels ,  des  voûtes ,  &  du  dome  i 
beauté  du  pav^é  de  marbre  blanc  divifé  pai:  con 
partimens  de  divcrfès  couleurs:  la  principa 
porte  de  l'Fglifc,  Tetenduc  de  la  façade  &c:'i8 
f*^  f/(iv  Les  OfR'âcrs  qui  y  commandcnc. 
Hôtel  de  Sens ,  ion  quaxtici*,  aux  dépens  de  q 
bâti ,  £c  â  qui  appartient.  i\ 
de  Soijfons,  ia  fituacion  :  le  ITijet  pourquoi  Catli 
rinede  Medicis  Tavoit  fait  conftruire  *'lac 

^    lomne  dorique  qui  eft  dans  la  cour,  fa  ha 
teur    '  I 

.  de  Soîibïfe ,  fa  (ituation  à  qut^il  a  appartenu  ai 
tre£bis  ;  jud^u'en  quelle:  afmée  il  a  porté 


Des  Matière*- 

•Hom  de  Gflfi/è;  dcfcription  de  la  cour,  8c  dtf 
periftilc.  -  i8<î,i87 

l'Hotel  de  Fille  ,  lieu  de  l'affcmbléc  du  Prévôt  des 
Marchands  &  des  Echevins ,  ciHnme  attiC  pour 
te  payement  des  rentes:  qaand  il  a  été  conimencîf 
&  achevé. 175. La  ftatue  d'Hcïiry  IV.  fur  la  por- 
te, &  celle  de  Louis  XIV- au  tond  de  la  cour; 
leurs  infcriptions.  173  ,  174,  Les  portraits  du 
Roy  &  des  Prévôts  des  Marchands  &  Echevins, 
anffi-bien  que  le  feiiia  donné  au  Roy  &  â  toute 
la  cour  ,  reprélcntcz  dans  les  appartcmcns.  ibid. 
Sa  Jurifdiftioiî  ;  les  choies  dont  il  conaoîc  ,  par 

-  qui  la  Jufticecfl  rendue  :fcs  Officiels  ;  od  i'oat 

Jpcyrtées  lc5  appellations.  Si  > 

0  y tlUroy  ,  la  fituation  ;  pourquoi  on  l'appelle 
l*HôtcldcSal*.    '  Ï90 
4s  U  Frilltere  ^  on  l^Hotel  deTonloufe ,  (a  fi  tua- 
tion  ;  pour  qui  il  avoic  étié  conilruit  :Ia  beauté 
de  (a  porte.  1^2, 
fvz^és  f  les  anciens  nom?,  éloge  envers  fufle 
-   rendez  vous  des  beaux  efprits.         119  ,  t^o 
Humiefes  ,  fon  ancien  nom,  Ion  ércftion  en  Duché 
fimplecn  faveur  de  Louis  de  Crevant ,  &  de  ce- 
lui qui  épouieioic  la  âiie.  434 


I 

IrtsT  Neuraihs,  Hfipital  :  Tannée  de  leur  fonJa-* 
X    tion  par  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaulc, 
Pierre  Camus  Eréqpe  de  Bellay,  &  TAbbé 
de  Sain-Germain  enterrez  dans  cette  Eglife* 

Jnnccent  II,  réfugie  en  France  ,  fon  entrée  en  Li 
Viile  de  Paris  par  une  porte  faite  exprès  dans  le 
çIqs  de  Saiute.-Genevicve  \  Louis  le  jeune  afiifte 
à  cette  cérémonie  :  quelque  tumulte  arrivé.  130' 

Us  Saints  Innacens,  Eglifc  Paroiffiale,  fesdeiix  fon-* 
dations ,  &  quand  crigée  en  Piroiffc  i  les  Ghar- 

Z  iiJ) 
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niers  >  Cimetière  public  de  la  Ville  ;  les  notni  «tj 
quelques  pcrfonnes  remarquables  qui  y  font  en: 
.  tet  rées.  i  H,  x  5  f .  La  fontaine  des  Innocens.  iM 
L'IJIe  de  France ,  Térendue  defon  Gouvcmemeni 
fcs  bornes  ;  le  pays  qu'il  comprend  ,  Icsrivicre 
qui  raiTofcnt.  411.  Son  Gouvernement  Ecclc 
haftique.  4i£.  Jon  Gouvernement  Civil.  4x3 
Son  Gouvernement  diftribué  fous  deux  Geneni 
liiez  :  les  Villes  de  l'une  Je  de  Tautre  :  deu 
grands  Maîtres* des  eini  8c  forêts  ,  leur  déparrc 
ment.  416 ,  417.  Le  Gouvernement  Militaire 
fcs  Officiers  ;  leur  département  à  chacun 
.  les  Gouvernemcns  particuliers.  431  ^  431.  L 
nombre  des  Duchez  Pairies  de  ce  Gouverne 
incnt  :  leur  éieâton  à  chacune  en  particolici 

Fifte  Louviers,  par  qui  fréquenté.  7 

PIJie  Notre-Dame  ,  l'origine  de  fon  nom  ;  comn- 
elle  ëtoit  autrefois  partagée  en  deux  y  Chriftopl: 
Marie  Entrepreneur  obl  'gé  de  joindre  ces  den 
Ifles  &Q.  Quelques  belles  maifons  â  voir.7<^ ,  7: 

Jjfy  y  Village  près  Paris  :  Torigine  de  fon  nom  ;  bc 
les  &  magnifiques  maifons  ;  celle  de  M*.le  Prii 
-ce  de  Conty  ,  ceux  qui  Tavoicnt  poflcdé  avai 
lui.  37{  .  La  Paroifle ,  l'Abbaye ,  le  jardin  du  Si 
minaire.  *  37 

Jifry  fur  Seine  ,  mai  fon  de  plaifance  de  Clau< 
BoCc  du  Bois  ;  oii  commence  fon  aveniîc  ,  &  < 
elle  fe  termine^lacour^lafituationduChâteai 
le  parterre  &  le  jardin ,  leurdefcription  :  les  es 
cades ,  fiatue  de  Louis. XIV.  î^7>$< 


1$$  T  Acohins  de  la  rue  Saînt^Dommtque  ,  I*anr 
J    qu'ils  furent  établis  par  le  Cardinal  de  I 
cheltcu  »  comme  ils  firent  d'abord  »  &  quand 
4:éfolurcnt  de  faire  bâtir  leur  Eglifc.  2.77.  Qui 
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pofa  la  première  pierre  ,  &  quand  bénite.*  17S 

Les  J acjùins  rue  S n'înî-Honore\  leur  Bibliothèque  :  • 
le  tombeau  du  Maréchal  de  Crequ y.  134 

Us  Jacoéins ,  rue  Saint-Jacquis  >  leur  fondacidn  , 
rorigiîic  de  ieurnom  :  les  tombeaux  de  pluficurs 
Princes  &  d'autres  perfonn.^s  ;  la  dévotion  du 
Refaire  ;  la  Chaire  de  S.  Thomas  d'Aquin.  11  j 

Saint'- Jacques  de  la  Boucherie,  les  bornes  du  quar- 
tier ;  l'origine  des  deux  noms  ;  depuis  quel  tems 
elle  cft  Paroiffc  j  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 

'  dans  fÉglife  ;  Nicolas  Flamtl  enterré  dedans  j 

-  fon  hiftoire  ;  Fernel  Médecin,  aiterréauffi.-rin- 
ftitution  de  la  Confrairie  de  S.  Charles.  107 

S ainf- Jacques  du  haut  Pas  ,  autrefois  Aide  ;  fou 
éreélion  en  Paroiflc;  Tannée  qu'elle  a  été  rebâ- 
tie ;  a  quelle  nomination  eft  h  Cure  ;  un  Abbé  8c 
un  grand  Aftroaome  inhumer  en  jcctteEgUfc» 

Saint'J açques  l'Hôpital ,  fon  Chapitre  ,  la  Dignité 
de  Tréforier  :  Ton  revenu  ,  celui  des  Clunôines 
&  Chapelains.  *  1$ 

U  Jardin  Rofat,  (on  établiflèment  fous  Henry  IV, 

pour  les  plantes  'médicinales  :  fon  agrandiflc-» 
nient  par  le  Cardinal  de  Richelieu  :  démonftra- 
tions  publiques  pdur  la  Botanique,  la  Chimie  êc 
r  Anatomie  :  les  jours  qu'elles  le  font  alternant 
vement  :  le  Cabinet  de  M.  Toumcfort.  114, 

Saint-Jean  de  Lafran ,  Commanderic  &Tieu  privi* 
Icgié  ;  ce  qui  cft  à  remarquer  dansTEglife.  213 

Saint  Je/un  en  Grève  ^  ParoilTe  ;  l'année  qu'elle  a. 
été  bâtie  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ;  les* 
noms  de  quelques  perionnes  illullres  qui  y 

-  font  enterrées.  i/ç 
Saint-Jean  le  Rond\  paroi  (Te     Annexe  de  N  .  'Da-f 

me  de  Paris  ?  Je  nombre  de  fcs  Ca  ionicats  :  les 
noms  de  dcuxfçavans  pcifoûiiagcs  enterrez, 
dans  cette  Egliîc.-  •  5> ,  &  90 

h  s  Jefmtes  sue  Saint-Antomp^teurmaifon  profeŒc^ 
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a  qui  dédicc  :  prcmicic  pierre  pofëe  par  Lou 
.  XllI.  le  Portail  clcvc  des  libcralicés  du  Cardi 
^  nal  de  Richelieu  ;  f^alerie  vçutce  autour  d,c  l'i^ 

^iiie  ^ornement  du Maicre^ Autel  les gr^indes  Fi 
.  tes  :  les  infcriptions  tenues  par  des  Anges  poi; 

le  coeur  de  touis  X IIJ.  194 ,  195  •  Monumci 
.  érigé  pour  le  cœur  du  Prince  de  Condé  3  lieu  rc 

cherché  paj;  les  Muliciens;  leur  Bibliothcqu 

nombreulc   augmentée  de- celle  de  deux  fçfl 
.  vans  homni^s  :  leur  cabinet  des  m^d&iile^* 
Us  Jejmtes  rue  Saint-Jacques  ;  les  Collèges 

Marmoucier  &  du-M'ans  a^cux  accordés  :  leticj 
.  de  Collège  ds  Lohîs  le  Grand  donné  à  leur  mai 
.  ibu*2.i4  Ce  que  les  Jcfuites  y  cnfeigncui  ;  j 
. .  commodité  desaiouveaux-  bàtimens  1  la*  b(^u^ 
^  de  la  Bibliotlieque  ;  Tapparefl  des  Tragédies,  i 

les  prix  qu'on  downe  aux  Ecoliers.  11 
Iss  Jejuites  aU  Novict^i: ,  rcndroit  où  ils  font  ;  Ici 

Eglife  une  des  plus  parfaitcs  de  Paris  :  qui  en, 
,  4onné  le^fletiK::  Ubemitd  dé»  tableau» .  le  uoi 

des  Peintres.  .  xtf 
Saint'-Jofèph  ,  Aidfe  dc-SîwnfEuftaciiC':  Ic  famcq 

Molière  ct'itcrré  dans  lccim^:tierc.  14 
ÎMs  Juges-Confnls ,  leur  Jurifdiftion',  par  qui  inft 

ftituée  &  exercée ,  de  quoiielle  connoît  :  oâ  ibi 

portées  les  appellations  :  UurElcâfion.  51»  j 
^  Sainu Julien  oes  MeneftrUrs  ,  anden«Hâ|Htal 

prérent£oâedé.  par  lesPèies  de  la  Doctrine.  là 

LJgf^ ,  fwtite-Villc ,  foar  ncnr  làtm,  fa  fîtu 
tton  ;  fo»  origine,  fes  ParoifTes,  l'^Abbayc  < 

^    &iinc-Pienfe,  belle  fontaine  :  quand  Louis  le  D 
bonnaire  tint  fon  Parlement  en  c^tte  Ville  ^Co 
^cile  tenuen  ir4a.  4^S.  Lagny  a/Iîègé  par.  Ji 
Angiwsxn  r43i.  le  fif^  levif  ijrf&ge.&  pri*  < 
;  i(^.]^kLl2uciç  Carme.:. dcw  j^bnn»  1 
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remarque  natives  de  cette  Ville.  499 

S^t^int-LandYy,  foii  crcftion  en  ParoilTc  ;  tcmbcaux 
de  quelques  illuflres  perfoanes.  •  95 

,  fo-idacion  de  fon  Erêché  par  S.  Reny  :  fon 
premier  Evôque  :  titre  de  Duc  ^  Palrde  France, 
&  fuffraganc  de  Rhcims  ;  porte  l'a  fainte  Ampou- 
le.  416^.  Le  nombre  des  Abbayes  &  des  Paroiffeç- 
de  rEvcché  r  les  Chapitres  de  la  Ville  ,  les  Di-  • 
gnitez  de  celui  de  la  Cathédrale  ,  le  nombre  des 
Prébendes  ,  les  Collégiales.  417»  Bailliage  ,  Sic- 

.    gc  Préfidial  &c.  414.  Les  noms  latins  de  la  Vil- 
le ,  fa  (itHation  ,  les  rues  belles ,  Tair  fain  ,  l'an-  ' 
cien  palais  des  Rois ,  la  gioflc  Tour ,  le  Mona-- 
ftere  desBcnediftins.  4^4,  46!  ' 

Saint-Laurent ,  Paroiflc  :  ce  que  c'étoît  autrefois  : 

-  fon  ércdlion  en  ParoilTc.  1(^9»  L^établiffemeiit  de 
la  Foire  Saint  Laurent  ?  le  temps  qu'elle  dûroic 
autrefois ,  8c  cenomc  elle  cft  à  préfent.  16^ ,  170 

Saint-LaT^re  ,  Séminaire,  autrefois  Hôpital  pour 
lc3  lépreux,  enfuite  Prieuré  :  lieux  de  retraites 
pour  toutes  fortes  de pcrfonncs.  i^i^- 

Sainî-Le^er ,  Cltâ^eau  ,  fa  fituation  ;  l'endroit  oit 
cft  le  haras  du  Roy  ,  les  deux  parcs  :  le  nombre: 
des  c^ivalcs  &  des  étalons  qu'on  y  nourrit  :  lès. 
poulains  quMs  peuvent  avoirpar  an.  391,1^ 

Samt-Leu  ,  Sf^int-Gille  ,  Pàroifle  ,  à  quelle  no^* 
mination  eft  la  Cure  :  chef  de  fainte  Cordule  y, 
Reliques ,  tombeau  remarquable.  ,  10»^ 

Saint'LeH  Jur  l'Oi/e  ,  les  pierres  de  fes  carrières- 

fort  eftimécs.  44^- 
JLii^ncourt ,  belle  maifon,  foffez  de  pierre  dctaille>i 
l?orncmcnt  de  fa  principale  porte  ,  longue  gale, 
jric  couverte  ,  441^  Deux  corps  de  logis  :  les  caU 
cades ,  les  napes  d^eau  &c.  le  jardin  à  fleurs^ ^. 
-  Kiile  ronde ,  la  fale  ronde  ,  le  pré  des  fontaines 
.    k  jeu  de  la  longue  paume  &c.  44?>  444^- 

Zieïl'e  y  Bourg  ,  fon  nom  latin:  TEglife  de  Notre-^ 
Pamc  famçufç  par  tout  k  nionde:  chrétien  foîiJ 
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•  jubé  oumgc  magnifique,  la  décotâîioh  di^VA 
tel,  l'Image  miraculeafe  de  la  Vierge >  la  m 
niere  dont  elle  fut  trouvée  par  des  Gentilshoi' 
mes  François.         •  4< 

h  Lieutenant  Criminel  de  Kobe  courte  ^  ^leCh 
valier  du  Gnet,  les  Officiers  qu'ils  out  &U5  ey 

le  LieutenAnt  General  de  Police  ,  l*origine  de 
Charge  :  comme  fon  Confcil  écoit  eornpofé  , 
a  quelles  chofes  il  pourvut;  créacioii  d'infp 
fleurs  de  Police  en  1708.  .48,. 
Saiht^Louis  ,l*annéc  qu'clle-aété  commencéc  ;i 
première  pierre^de  Ta  nef  ,  par  qui  poféc  dei 
f ça  vans  personnages  enterres-  dans  cecteEgli: 

Saint-Louis  ,  Hôpital ,  Tannée  de  fa  fondation  p 
.  Henry  le  G  rand  en-faveur  des  peftifcrez^  :  à^t 
il  fercà  préfent»  j; 
le  Louvre ,  roriginê  du  mot  êt- Louvre  ,  par  c 
bâti  :  le  vieux  &  le  nouveau.  117.  En  quoi  co 
ûttc  le  vieux  Louvre  ,  fa  defcription  :  ce  quM 
'  a  de  plus  curieux  dans  les  apparcemens*  ii2 ,  • 
L*établi(rcment  de  Timprîmeric  Royal 
&c.  xtz.  La  galcstedu.  Louvre^  falongueur  ^  p 
qui  occupée;  i: 

Sainte  \  i  Aieleim  ,  fon  crcftion  en  ParoilT 
iVi   Confrairie  coniîdërablc^.  à.la  Qon 
nation  de  xjtticftlavCurc.^ 
Madelenettes,  Couvent  le  fnjet  pourquoi  ell 

.  font  établies,  l'année  de  leur  tondation  :  par  <] 
gouvernées.     "  l 

èiadrit ,  Château  Royal ,  modèle  de  celui  de  M 
drit.  en  Bfpagne  :  Ta  belle  fituation  -  fait  p 
f  tancots  L  te  nombre  des  fenétres%  h  forme 
fon-  édifice  ,  &  ce  en  quoi  il  confiftc ,  30^,  3» 

SainuM  a  gloire  ,  ancienne  Abbaye  dcBcnediaii: 

.  à. fréicm Séminaire tcc&-i^noauni»  ^^y^. 
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Ma^ny  .fQtiic  Ville,  fon  nom  latin,  Eglifc  ya*-* 
xoiflialc,  fcs  Couvents,  fon  Hôrel  Dieu  .  de  quel- 
le Généralité.    •  47^ 

La  M aifon-Yotige  ,  petit  Château  fur  la  Seine  :  deux 
grands  pavillons  conftruits  fur  une  terraffc. 

Lit  Maijon  de  Titon^  la  rueoiiellecft  ,fa  beauté,  la 
grandeur  du  jardin  y  fa- difpofition.  isiL 

Maijons  ,  agréable  fcjour  ,.  ii  fituation  :  par  qui 
bâtie  ,Ia  façade  de  Tentrée,  la  figure  des  pavil- 
lons,  Tavantcorps.  ^£1.  La  face  qui  regarde  le 
jardin  ,  le  foffé  du  Château  ,  l'édifice  à  gauche» 
la  grandeur  Au  jardin» 

Les  petites  M aijbnr ,  Hôpital,  ce  que  c*étoit  autre- 
fois :  l'année  qu'il  a  été  rebâti  par  la  Ville  ,  &  i 
quoi  il  fcrt  à  préfent.  i^l 

La  Maitrije  farùicuUere  deEatéx  ^  Forêts  y  le» 
Officieijv  44->  41 

M antes ,  Eainiage  &  Siège  Préfidial,  fes Officiers. 
41^.  Le  commerce  du  vin  de  Mantes.  42.8.  Son 
nom  latin,  fa  fituation ,  fon  pont  de  pierre  :  la 
Collégiale ,  fa  fondation  ,  celle  des  Ccleftins  : 
Philippe  Augufte  mort  à  Mantes  :  Chapitre  de 
rOrdrc  du  S.  Efprit  tenu  par  Henry  IV.  .  473 

la  Manufacîure  des  gUces  de  miroirs  ,  l'endroit 
ou. elle  eft  ,  fon  établiffcment  &  par  les  foins  de 
qui ,  Kendroit  où  s'en  fait  la  fonte.  icll 

Saint- M  tercet ,  Eglife  Collégiale  &  fort  ancienne.* 
fa  fondation  en  768.  Pierre  Lombard  Evêque  de 
Paris  inhumé  en  cette  Eglife.  Uû- 

Sainte  M ^^guerite  ,  autrefois  Aide  de  Saint- Paul, 
quand  érigée  en  Paroi  fie  ;  Tannée  qu'elle  aétc> 
bâtie  ,  &  par  qui  ,  10^ 

Sainte  Marte  Egyptienns ,  ou  P Eglife  de  la  lucien* 
ne  ;  petite  Eglife  qui  a^fervi  autrefois  aux  grands 
Auguftins»   V  lia 

Sainte-Marine  ,  Paioiflc  derÀrcHevcchc  ;  maria- 
ges ordonnez  pat  l'Oiïîciahté.  ^ 

M^rly  >■  Château  royal,  fafituaiiofn  agréablfiLile 
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iiOid>re  des  pavillons*  >  dercrij^ion  ici;  grands  H 
•  d^s  petits  ,  de  des  deux  g^bcs  qui  y  font  j  ce  que 
«'eft  que  la  grande-  cafcade  les  parterres ,  U 
fontaine  des  quatre  gerbes:  333,554.  La  cascade 
ruftiqwe  ;  les  deux  chevaux  aîkz  de  marbre 
Uanc  /  la  fituacion  de  kt  Macliine  de  Marly  ^  U 
nombre  des  roues  f  comment  (ont  attelées  la 
deax  manivellbs  qu'elles  ont  chacune*)  &  com- 
me elles  font  monter  les  caur  fur  une  tour  éloi 
gnécde  k  rivière  de  iîxccnt  dix  toifes  335 

Saiht^Méfriin  dès  Champs ,  Prieuré ,  Tannée  de  A 
'  fondation  $  lès  niar<pies  de-  fbn  ancienneté  ;  c< 

Îiu'il  y  a  de*beau  &  de  remarquable  dans  TEgli 
c  &  aans  laniaifon.  i66yi6\ 
Saint- Martin  Cloître  S aint-M areel;  Fannéc  de  foi 
éreâ:ion  en  Faroide  :  réparations* confidérable 
faites  en  cette  £gli^e  :  â  quelle  nonftnation  eft  l 
'   Gurc;  lO; 
ie5  MathurmSy  ancien  Hôpital  ;  le  nom  qu'ils  por 
toieat, Tannée  de  kur  ctabliflement,  leur  Otdrc 
le  commencement  de  leur  bâtiment:  quelque 
tombeanx  remarquables,  tes  aifemblées  de  TU 
niverfité  fous  les  cldïre^.  ^  z4> 

ia  Place  Mautert  ;  les  bornes  de  ce  quartier  ,  le 
jours  que-fc  tient  le  Marché.  10 
JUauconfeil  »  rue ,  Tbrigine  de  fou  ,nom.    '  15 
'^aufaufâis  ,.gibet;. celui  qui-  y  fut^  mis  le  premic 
à  exécution.  17 
Saint^Mauf ,  Béurg  ,  A>n  ancien  nom  ;  quand 
a  pris  celui  de  Saint- Maur  des  îolfez';  TaI 
baye  changée  en  Doyenné  ,  le  nombre  d( 
.Chanoines  ,  des  Vicaires  perpétuels  &c.  ^6. 
.La  maifon  derM..leDac4e^'Beorbon>  fa  bel 
fituation'y  lâ  magaifiçençr  des  appatiemens  , 
Tdc cliarmantc;^  '  3( 

Saint'Medard\  Paroific,  fa^  dépendance  de  l'Ai 

-  lMi39(d^5aimc^Gcacyi9ivce^c0mmeeUeÀait^ 
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D  E  S   M  A  r  r  E  R  E  5. 
«icimemcnt ,  &  quand  elle  a  etd  augmentée  9& 
embellie  :  deux  pcrfonncs  de  TAcademic  Iran-  , 
çoife  inhumées  dané  cette  EgHft.  z09' 

Melun  ,  fa  Juftice,  fâ  jurifdiftîon  &:c.  le  nombre* 
des  Officiers  :  fa  Coutume  rédigée  en  i^^o.  ^^6- 
En  quoi  conûfte  fon  commerce.  ^^9-  Ses  noms, 
latins,  fa  fituation,  fonanciennctéi  la  Ville  cou- 
pée en  trois  par  la  Seine  ;  vcftigcs  d*un  ancien» 
temple  :  trois  Eglifcs  Paroiflîalcs  &  une  Collé- 
giale ,  quelques  Couvents.  490,  Meîun  afficgé*' 
.&  pris  pliifiaursfois  par  les  Anglois  :  privilèges, 
accordez  par  CHarIcs  Vil.  aux  habirans  :  les» 
deux  Ponts  de  pierre  ,  leur  nom.  49r^ 

Saint'Mery  ,  ParoifTe-,  quand^  elle  fut  bâtie  :  fona 
ancien  nom  ,  comme  elle  a  pris  celui  de  Sainte 
Mcry  :  tableau  de  Mbfaïque  ,  les  noms  de  plu*^ 
fleurs  perfonnes  de  diflinftion  qui  font  inhu- 
mées dans  cette Eglife.  ii^Tj,  1^41 

M eudon  ,  Château  ,  pour  qui  il  fut  prcmicremcnr 
bâti  :  ceux  qui  Tont  augmenté  &  embelli  ;  de 
qui  le  Roy  Ta  acheté  pour  le  donner  à  Mbnfci- 
gneur  le  Dauphin.  307  L^avemie  de  Meudon,, 
&  ce  qu'il  a  fallu  faire  pour  rendre  le  terrein> 
égal  ;  l'entrée  de  la  cour  du  CRâteau  ;  la  lon- 
gueur &  lar  largcur  de  la  Cour.  308,  Dcfcriptton 
du  Château  ,  ctesappartcmens,  du  parterre  ,  dcr 
haffins  ,  ^fe  rétang  de  Chalais ,  &  des  flatucs., 

'  309.  &  ft<iv.  Ce  que  c'eift  que  le  vertugadin  Se  - 
Icsplaifîrs;  Tetcndue  du  parc  ,  la  patte  d'oyc 
la  terme  de  Vilicbon  ;  le*  jardin  des  Capucins  y 
la  bonté  des  carrières  de  Mcudon.       ^14  ,  jif^ 

Heulan ,  petite  Ville,  fes  noms  latins,  fa  fituation,. 

le  pont  de  pierre  feparé  en  deux  parties,  le  nom  • 
.  bre  de  fcs  arches  ;  le  Fort  de  Mculan  alliegé  par- 
le Duc  de  Mayenne ,  le  fîege  levé  après  cinq  fe- 
maincs.  473.  Le  nombre  des  rues ,  des  ParoifTcj^ 
&  Couvents  ;  la  Chapelle  Saintc-Avoye  pelcri-^ 

.    «agc  fameux,  iiid^  La.  maifon  de  campagnc.dc: 
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M.  l'Abbé  Bi^non  ,  fa  (icuation  dans  une  petTti^ 
lHê  »  fa  defcnption  ^  les  noms  de  chaque  appar« 
tcmcût.  474  >  47Ç  ^. 

lês  Minimes ,  leur  rcglc  ,  raiincc  de  leur  ëtabliffc-  ! 
iBCiit  :  leur  Eglife  ;  la  Chapelle  du  Duc  de  la  1 
Vicuviilc,  Jcau  de  Launoj  inhume  en  cjttc  ^ 
Eglife.  19^      '  I 

Les  minims  de  Nigem  »  r.origtac  du  mot  àcNt^  1 
geon  ,  pourquoi  nommei  les  bons  hommes.  40S  , 

Lé$  Mmoye ,  l'endroit  oà  Ce  fabriquent  les  e(peces 
d'or  &  d'argent.  _  113 

idoref ,  petite  Ville ,  fcs  nomff  latins ,  fa  fituation  ;  , 
titre  de  Comté  :  Concile  tenu  en  8ço.  Ceux  qui 
ont  autrefois  pofTcdé  le  Domaine  de  More: ,  8c  ' 
ceux  qui  le  poffcdcnc  à  préfcnt  ;  fon ancien  Châ- 
teau, foiiEçlifc  &  fou  Couvent.      '  4Sx,433 

tdonrfartf  petite  Ville  ,  fa  Seigneurie  donnée  en 
échange  de  la  petite  Ville-deChcvrcufe ,  fon  ère» 
Aion  en  Duché.  434.  Ses  noms  latins  »  fz  iitua-». 
tion  ,  pourquoi  die  porte  le  Cirnamâ'^mAury 
qui  Ton  croit  avoir  fait  bâtir  le  Château  ,  &  en- 
tourer la  Ville  de  murailles.  47S.  Commerce  de 
plufieurs  fortes  de  chofes,  fur  tout  en  bois.  479 
Mont-Ganelon  f  montSLgnc  du  Beauvaifis ,  an-» 
c'en  Château  fttr  cette  montagne ,  du  temps  de 
Charlçmagne.  ^         444  I 

MMUhery  ,  petite  Vîllc,  fés  noms  laiins^ià  fitua- 
tien  :  Château  bati  ^  établi  en  1015..  par  Hit- 
baud  &c;  Sanglante  Bataille  donnée  entre  Louis 
XI.  &  Charles  de  France  en  14^^  Montlehcry 
titre  de  Comté  ,  Prévôté  &  Châtellcnie  ;  uni  aoi 
Duché  de  Chartres  par  Louis  XIII.  engagé  en- 
fin a  M  Phelypeaux.  48$ 

JAmtmATtte ,  les  bornes  du  quartier.  138.  L'origi- 
ne de  ce  nohx  5  fa  riche  Abbaye*  147 

Montmorency ,  ou  Anguitn ,  petite  V  illc  connuepaf 
•   fes  ferizci  .  l'étendue  de  fa  forêt  î  monument 

'  drdOE&att  corps  du  ConiiètabU  ;  la  maiioudc 
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-   Croizct ,  3  î  ^  »  3  5  7-      éredlion  en  Duchc-Paî- 
.rie  par  Henry  II.  433 
aMt-f^aletien ,  lieu  de  dévorion ,  montagne  haute 
êc  rude;viîe$  d*une  grande.ctcnduc,lcs  payfagcs 
lu'o  1  en  découvre  ;  TEglife  ,  la  repiéfcntatioa 
lu  Sépulcre  de  N.  S.  la  maifon  des  Prêtres  :  les 
trois  grandes  croix.  400.  Les  Chapelles ,  les  fi- 
gures de  grandeur  naturelle  reprelencant  les  cir« 
confiances  de  la  Paflïon  de  N .  S.  grand  concours 
de  perfonncs  de  dévotion  les  fêtes  de  la  Croix  8c 
la  icmainc  de  iaPaffion.  401 
Moiichy  ,  beau  Chà^au  ,  rcndroit  eu  il  cA ,  &  à 
qui  il  appariiem.  4^:0' 

N 

N Enterre  ,  Bourg  ,  fa  fituatiou  ;  Heu  de  naiC- 
fance  de  fainte  Geneviève  :  le  parc  ou  cet- 
te Sainte  gardoit  les  troupeaux  de  fon  pere  &c* 

411  , 

Nanteuil,  gros  Brourg,  Château  icgutier^fafi^ 

tuation  ,  à  qui  il  appartient.  461 
Nemours ,  Bailliage  royal,  Tannée  de  (on  étaklilîe- 
meut  par  François  I.  fa  Coutume  rédigée  ca 
Les  Pre votez  royales  oui  font  dans  IcreC- 
fort.  4itf.  En  quoi  confifte  (on  commerce-  430^ 
Ses  noms  latins ,  fa  (îtuation  ;  fon  ëreAion  en 
Duché  par  Charles  V  f .  engagée  par  François  I. 
à  la  Maifon  deSavoyc  pour  100000  li 7.  dégagée 
enfuite  par  Louis  le  Grand.  434  ,  4S0  /481.  Ce 
qu'étoit  Nemmrs  avant  fon  éreâton  en  Duché  ». 
ce  qui  en  rcftc  encore  :  le  Prieuré  de  Saint-Jean, 
Paroiffe  de  la  Ville  r  fondation  de  ce  Prieuré  par 
Louis  VII.  ce  qu'il  lui  donna  en  dot  :  leCou- 
vent  des  Religicufcs  de  faintc  Marie:  Paroiffe 
de  Saint  Pierre  dans  le  Faubourg  ;  Notre  Dame 
de  la  Joyc ,  Abbaye  de  filles  :  Ce  Duché  donné 
â  Philippe  de  France  pour  le  paifourniflemenc 
dcibnapauage.  481,4$}» 
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Satnt-Nirolsu  des  Champs ,  ParoilTe  ,  fa  -  fbn<îaÉtÎOT 
parle  Roy  Robert:  ce  qu'il  yadccaricux  ,  les 
.  noi^s  d'iUuRxes^  peribuftages  4^1  y  fouc  cziccrrc 

SMint-NicolOifdHChardannit,  fafondatiosi  Se  thn 
^reâion  en  Faroifiè  en  xi66'.  fa  dédicace  en 

1415.  quand  ou  a  commencé  à  la  rebâtir  ,  Se 
quand  achevée:  le  tombcaade  Jérôme  Bigjion  t 
lâ  Chapelle  dcle  Brun.  115^.  L'écablifTemcnc du 
Scminaire  I  ion  éi;e£iiati  en  Comnuiuauté  ei> 
J6iz^  &  en  Séminaire  en  1^4.4.  ééid, 

Saint-Nicolas  du  Louvre,  (on  Chapitre ,  la  Dignité 
du  Prcvât,fan  revenu, &  celui  des  Chanoines.  16 

Vetre^Dafiu  ,  Cathédrale ,  ton  premier  nom  de 
S.  Dcnys  :  quelques  difputes  mr  le  temps  defr 
iêconde  fondattcnideTcripticm  de  la  nef,dcs  deux 

.  tours,  &  des  cloches  ;  l'tnfcriptîon  de  la  grafle 
cloche, &  quand  elle  a  été  refondue.  So,c^  //V/x'. 
Le  Maître- Autel,  VŒU  de  Louis  XIII.  fadcfcri- 

{»tion  entière.  S-^^&c,  Lesformesdes  Chanoinej^ 
es  lantbris  au-defTus  :  lefs  portes  grillées  ;  quel- 
ques mots  far  les  tableaux  delà  nef.  ^6^  87.  Des 
orncmens  de  TEglife  ,  du  Trcfor ,  de  la  laippc 
d'argent,  &c.  la  ftamc  de  Philippe  le  Bel  :Icj 
noms  de  quelcjues  perionncs  remarquables ,  en- 
terrées  dans  cette  ËgU(c.^  87,  88.  Aux  dépens  de 
qui  ifiit  faite  la  ftatue  de  S.  Chhftophe  :  le  Palais 
.   AfcMepifcôpal ,  la  Bibliothèque  d  Eflicnnc  Ga- 
brian. 

tfotre-D awe  de  Bonne-nonuelle  >  ancienne  Chapel- 
le :  fon  ércdlion  cnParoifle.    •  itfa 

Itfofre^Dame  des  Champs ,  Couvent  de  Carmclitcs» 
Eglifefort  ancienne  ,  Prieuré  Oldrc  de  S.  Bc-    '  c 
noît  :  effigie  de  notre  Dame  dans  une  pierre     •  .  | 
quarréc  pofce  dans  le  cimetière  :  Vers  qu'on  y  •; 
lit  deffus  133.  Leur  établi  il  émeut  en  1^04.  par 
Marie  de  Medicis  ;  Louifc  FrançoifcdelaBau- 
.^ttC  le  SianCi  Duchcile  de  la  VaTieie^ moite 


Diqitized  bf^oogle 


DES   U  A  r  HBTK  tS. 
1710.  le  temps  qu'elle  a  pratiqui  ceuces  les  SkUm 
Hciiioz  de  cette  Règle.  134.  Plufieurs  tableaux 
•  xcmarquablcs  )  &uûe  ftatue  de  marbre:  ^4cl- 
^csperfonnes  de  confidcration  inhumées  en 
.  cette  Eglifc,""  '  ' 

tfûfre-Dawe  de  S$an,  Mor^afterc  de  Religieuses  An» 
gloifcs  ,  leur  Ordre  ,  leur  fondatioti.  lO^ 

l^'ûjion  y  Evêché  fufîragant  de  Reims ,  TEvêqu* 
Com^  &  Pair  de  ¥rance ;  droit  de  poitef  le 

.  cein^ttrcm  da  Roy  m  Sacre  de  S.  M.  le  nombre 
des  Abbayes  da  DIocete  &  des  ParoilTes  :  les 
Digniccz  du  Chapitre  de  la  Cathcdralc,  le  nom- 
bre  dcsCanonicats.  4ii.  Les  noms  latins  de  lai 
Yiilc,  fa  fituation  }  le  nombre  de  fes  habitans* 

.-.4|58.  Pluficwrs  fois  arffiegée ,  prife  &  reprife; 
rcndttc  à  Henry  le  Grand  .*  TraîtS  conclu  entre  . 
iran jois  1 .  3c  Charles  d'Antncuc* 

O 

i*/^  B/ervâTêirt  ^^at,  maitbn  pour  lesobfcr* 
V-x   vations  aftroHOtniqucs  :  1  année  qu^dle . 

fut  commencée  ,  fa  fituation.  138.  Defcriptioii 
du  bâtiment,  des  tours  &  des  caves.    ^S9  >  ^40 

Samte^Oponune  ,  les  bornes  de  fon  quartier;  fon-* 
dation  de  TEglife ,  le  nom  qu'elle  a  longtemps: 
port^;  le  fujet  de  celui  de  Sainte-Oportunc  :  2 
quelle  nomination  eft  la  Cure.  iTi*^  iir 

Saint  Ouen  ,  belle  maifon  ,  par  qui  occupée  :  le 
Château  autrefois  maifon  royale ,  fon  ancien 
nom  :  rOrdre  des  Chcvalic«sder£toileinilitué' 
'  en  ce  lieu  fltc.  ^  410 

Oj/^ ,  rivière ,  fon  utilité  poiir  Paris  pour  le  corn** 

-  merce  du  bois,  &  pour  celui  des  grains  àPont- 
Saioxe^Maixancc    à  B.eauinout*.  ' 


Le  V\  AIms  y  autrefois  demeure  des  Rois:  fa  d 
L  Icriptioa.  3^7.  Le  fujct  de  l'arbre  appel 
le  M  A  Y  ;  la  Jurifdiftion  de  la  Baiochc  :  fc 
liiftoirc*9^.  xpo.  L'horlôge  du  Palais  :  la  trij 
expédition  à  laqudlc  a  (êrvi  fa  cloche,  xo^.  1 
Bailliage  du  Palais ,  fa  j urifdidioa ,  de  ce  qu 
CJaDOÎt ,  fcs  Officiers. 

Palais  d'OrUans,  ou  de  Luxembourg  ;  Taaii 

Ju^il  fut  commencé  &  achevé  :  en  (juoi  con: 
e  ce  palais ,  fa  dcfçription»  157,  r 

tê  Pillais  Mazarint  ce  qu^il  y  a  de  curieux 
voir.  #  îà 
Le  Palais  Rûj/ï/Jes  bornes  de  fon  cjuarticr.-par  q 
bâti ,  fes  premiers  noms  :  commi  il  à  été  doni 
à  Louis  Xili.  quand  Louis  XiV.  &  la  Reine 
merc  en  prirent  pofleffion  ;  cédé  à  Philippe  I 
France,  accordé  à  propriété  au  Ducd'Orlcar 
116,117.  Sa  defcription  entière.  117,^/^/ 
Paris  ,  la  qualité  de  fon  air  &  des  environs  ; . 
bonté  des  eaux  de  la  Seine  &  des  fontaines  ci 
convoifines  ;  l'utilité  des  eaux  de  la  petite  rivii 
rc  de  Bievrc  ,  fa  (burce  ,1,3-  Le  terroir  des  c 
virons  de  Paris  ,  fcs  principales 'montagnes  : 
nombre  de  muids  de  vin  qui  fe  recueillent  da 
Tiiledkion  de  Paris  >  année  commune.  3  >  4 .  S 
Gouvernement  Ecclefiaftique  »  fon  premier  £v 
que  :  *Ie  nombre  qu'il  y  en  a  eu  jufqu^à  ce 
d'aujourd'hui, combien  d'honore'z  comme  Sai: 
'  ôc  de  Cardinaux  4.  5.  L'éreftion  de  l'Evcc 
de  Paris  en  Archevêché  ;  ceux  qu'il  a  pour  fi 
,  fragans  :  Tannée  de  fon  ércftion  en  Duché  P 
M.  6  Prétentions  4e  M  de  Péréfixe  fur  le  Fa 
bourg  Saint  Germain ,  à  quoi  terminées  :  la  1 
rifdidlion  de  rArchcv cque  ,  fa  temporalité. 
Le  nombre  de  Doyemicz  ^  de  Chapitres  ^  d*A 
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Daycs ,  Prieurés  ,Monafleres  ,  Cures  ,  Chapel- 
les ,  Maladeries ,  contenus  dans  le  Diocefc  de 
Paris.  S.  Le  revenu  de  l'Archevêché  ,  les  Digni- 
tcz  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  le 
nombre  des  Canonicats ,  leur  revenu  j  les  Vicai- 
res perpétuels,  leurs  titres.  ^  La  fondation  des 
Chapelles  de  rEglife  de  Notre-Dame  ,  leur  re- 
yenu  :  le  droit  qu'ont  les  Chapelains  :  le  revenu 
du  Ch.fpitre  de  N.  D.  le  nombre  de  minots  de 
fel  accordez  par  Louis  XII.  fes  Jurifdiftions. 
lo  ,  II.  Les  filles  de  TArchcvêché  &  celles  de 
"N.  D.  le  revenu  des  Doyens ,  Chcfcicrs,  Cha-« 
noincs  &  Chapelains.  12  ,  13  ,       Les  Chapi- 
tres de  la  Ville  de  Paris  &  du  D'ocefc,  avec  leurs 
Dignitez  &  revenus.  14  ,  i_î  >  1^  Les  Abbayes , 
leurs  fondations  ,  leurs  Ordres  &  leurs  revenus. 
17 ,      yi^'v.  Les  noms  des  Hôpitaux*  11.  Son 
Gouvernement  Civil,  li.  L'Hlcftion  de  Paris ,  ^ 
OLi  fc  tient  fa  Jurifdiftion  ,  quels  font  fes  Of- 
-  ficiers.  îo ,  f  r.  Le  nombre  des  Corps  des  Mar- 
chands. 53.  Le  Gouvernement  MiUtaire  :-imion 
&:  defunion  du  Gouvernement  de  Paris  ,  &  de 
celui  de  Tille  de  France  :  la  ^lace  que  tient  le 
.  '      Gouverneur  aux  Te  Deum  :  création  de  la  Char- 
ge de  Lieutenant  gênerai  :  les  Châteaux  conte- 
nus dans  Paris.  70  , 21±  L'origine  de  la  Ville  de 
Paris,  fon  premier  nom  Lutecie ,  fon  étymolo- 
giç  :  Temples  confacrez  aux  divinitez  paycnncs. 
7^  ,  7i_-  Comme  elle  fat  augmentée  fous  les  Em- 
pereurs Romains  ;  choific  par  Clovis  pour  la 
•  Capitale  de  fes  Etats  ,  &  par  plufîeurs  fucccf- 

feurs  ;  le  nombre  des  maifons  ,  Paroi  (Tes  ,  Cou- 
vents ,  rues  &c.  TA  >  75j  *Lcs  vingt  quartiers*, 
Z4>  75 

Le  Parlement  de  P.^ris  ,  prcmicic  ]urifdi£lion  du 
Royaume  ;  établiflement  de  fo  1  i>iege  dans  le 
Palais  par  Philippe  le  Bel  :  fon  partage  en  deux 
Chambres,  les  Officiers  qui  les  compofoicnt. 
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Seul  en  France  dansfon  commenccm^t  ? 

fon  étendue  pour  le  préfent ,  les  Officiers  qui  le 
compofeiit ,  comme  ils  font  diftribucz  en  neuf 
Ciiambres ,  de  quelle  mai\iere  ils  lervcnc,  Se  de 
quelles  caufes  ils  connoiffent.      ,  17 ,  ^fuiv. 
Les  habits  de  cérémoaie  de  MLelGeurs  du  Parle-^ 
ment ,  comme  ils  font  conduits  dans  f  e  Palais  : 
leur  droit  appelle  Imi>itlt,&  ce  en  quoi  if 
confiée.  31 ,  31.  Quand  fc  fait  l'ouverture  du 
Parlement.  32.,  33.  Quand  il  va  tenir  fes  jfcanccs 
au  Châcelct.  50 
fAjfy  ,  gros  Village  .*  les  Fontaines  minérales,  i* 
Plufieurs  l'oUes  maifons  :  une  principalement 
grande'  &:  belle  ^  à  qui  elle  aappartenu  ,  &  à  qui 
appartient  maintenant  fon  entrée ,  le  (alon ,  la 
vue  de  cette  façade  ,  le  jardin ,  un  pavillon,  407. 
^  La  Cure  par  qui  éicflervic.  408 
S  ami-Paul ,  Paroi  fle    les  bornes  du  quartier  : 
qgand  elle  a  été  bâtie  ,  Se  a  fcrvi  de  ParoifTe 
aux  Rois  :  les  noms  de  plaiieurs  ffavans  &,illu- 
ftres  entcrret  dans  cette  E^Iife.  .       178  , 171^ 
Let  Pms  de  U  BoUrine  Chrétienne ,  learmaifoB , 
leur  établiffemcnt.  lof 
L$s  Teres  de  U  Mercy  ,  Couvent ,  Tannée  de  leur 
fondation  :  leur  Eglifc  bâtie  depuis  :  ftatues  de 
S.  Pierire  NoUrquc  êc  de  S.  Kémond ,  fort  efli- 
inées  t  tombeaux  remarquables*         1S7  , 18S 
l^s  Vefes  de  NMsreth ,  Couvent  »  Ordre  de  faint 
François  ,  leur  fondàtioa  par  le  Chancelier  Se- 
guier.  189 
'Petii'BouY'T ,  maifon  tres-agréablc  :  qui  Ta  autre- 
fois poflcdé  ,  &  qui  la  poflede  i  préfent  1  lieu  de 
repos  i  Louis  XÏV.  en  allant  &  revenant  de 
Fontainebleau.     ;  3^9 
Ses  PscfuepHces  t-Coviycnt  deTOrdre  de  S«  Fran- 

Îiois ,  Tannée  qu'il  a  été  commencé':  Tableau  de 
e  Brun,  &  ftatues  de  Germain  Pilou  curieufes  à 
vpir  «^Ueu  des  AmbàlTaieurs  des  Puillauccs  Ga* 
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tlioliques  pour  commencer  leurs  entrées.  104 
Saifit'P ferre  des  Arcis  ^  autrefois  Chapelle  ,  érigée 
depuis  en  ParoilTc  ,  rebâtie  en  1419.  94 
i>ï  Pitié,  Hôpital  ,  £a  fondation  &  fon  union  i 
rHopitnl  gênerai  :  enfans  des  deux  fexes  &  de 
Paris  ,  entretenus  &  inftruits  au  travail  :  lieu  or-  ' 
dinaiic  pour  les  aflcmblecs  des  Adminiftrateurs» 

Zft  Place  Dauphine ,  Toriginc  de  fon  nom ,  fa  fîgu; 

rc  ,  &  celle  des  maifons.  100  ,  loi 

Place  de  Louis  le  Grand  ,  ou  des  Cencfuetes  ,  (a  fî- 
tuation  ,  fa  figure  ;  la  ftatuc  cqucftrc  du  Roy  > 
fa- hauteur  ,  par  qui  fondée.  13Ç 

La  Place  G atine  ,lo'(n]ct  pourquoi  clic  eft  amfi 
nommée.  lit 
Za  place  Royale  ,  autrefois  Tcndroit  du  jardin  du 
Palais  des  Tournellcs,  commencé  pir  CharlesV. 

'*  cc-Palais  vendu  par  Catherine  dcMcdicis  :  cette 
place  commencée  en  1^04.  achevée  en  1^30.  fa 
figure  ,  le  nombre  de  pavillons.  198.  Grille  de 
fer  autour  :  ftatuc  equeftrc  de  Louis  XIII.  par 
qui  faite  ;  infcriptions  en  profe  &c  en  vers  fur  le 
picdcftal  ;  parquiélevse,&:  pour  quel  fîijet.  19^ 

La  Place  des  f^icîotxes ,  fa  figure,  la  ftatue  du  KoYj 
pat  qui  érigée  :  Gi  defcription.  140  , 

Le  Pleffis ,  Collège  ,  Tannée  de  fa  fondation  :  le 
Cardinal  de  Richelieu  déclare  le  protefteur  • 
fonds  pour  le  faire  rebâtir.  ,  114 

Le  Plejfis-^piquèt  ,  maifon  de  campagne  ^  jardin 
fpaticux ,  bdle  terraffc  ,1c  nom  de  celui  à  qui  el- 
le appartient.  383, 

Pcigrty  ,  vieux  Château ,  le  nombre  des  pavillons, 
acheté  par  M-  le  Comte  de  Touloufc  pour  les 
.  commoditez  de  la  chafl'e.  ^91. 

ffiijfy  >  fou  nom  latin  ,  fa  fituation  ;  ancien  fejour 
-des Rois  ,  lieu  natal  de  S.  Louis  ;  la  magnifi- 
que Eglifc  des  RcHgicufcs  de  Poiffy  bâtie  par 
l^Jiilippc  le  Bel  ,  aufli-bien  que  lemouaftcre  /yc-ï 


Table  i 

«iirquc  far  la  pofition  du  grand  autel  ;  icpultui 
de  pluficurs  Rois  ,  Princes  &  Princcflcs  :  Urc 
d*étaiii  trouvée  dans  un  caveau  ,  dans  laquel 
étoicttt.  deux  petits  plats  d'argent  ;  infcriptio 
far  une  lame  de  plomb  475  »  47 Cette  EgliJ 
brûiëe  par  le  feu  du  Ciel  ;  Eglifc  Collégiale, 
roifl'e  ,  Couvents  ,  Hôpital  ;  affcmblce  publiqi 
de  Prélats ,  appelle  le  Colloque  de  Poiffy.  47 

L€  Fmt^JiUis^  près  Saint-Euftachc  :  le  fujct  poui 
quoi  cette  pierre  cft  aiafi  pofée ,  Thiftoire  c 
J  can  Alais  Maltpticr,  ^        1 4  ^  >  1 5 

Ls  pont  au  Change,  comme  il  fut  d'abord  appelle 
. quand  rebâti  de  pierres  de  caille;  llatuc de  Louj 
XIV.  au  bout  de  ce  Pont.  lo 

TonUhar^ain ,  Château  à  une  lieijç  de  Moûtforc 
belle  rtiaifon  &  belle  Terre. 

te  pont'-Mafie,  Tannée  quHl  fut  cammcncé  ,  l 

.  achevé  :  une  partie  de  ce  Pont  emportée  ^ 

te  Fontneuf,  fa  longueur  &  fa  largeur  ;  la  coït 
modité  des  banquettes  pour  les  gens  de  pied, 

Îiuand  il  fut  commencé  &  achevé,  loi»  loi.  Dj 
cription  de  la  ftatue  équcftrc  d'Henry  I  V.  ici 

Le  Pom  Noire-Dame  ,  quand  achevé  :  la  décori 
tion  des  maifons  bâties  dcffus  :  qui  en  hit  l'ai 
■  chiteÛc  :  Vers  de  M,  de  Santeuil.  103,  &fnh 
P  ont-Sainte -M  mxence.^tiM  VUlc^fon  nom  latii 

fa  fituatîon.  .  ^] 

Le  pontes aint-Miehsl  j  autrefois  de  boisf ,  rcbâ 

de  pierie. 

Le  Font  Royal ,  bâti  en  la  place  du  pont- rouge 
Tannée  qu'il  fut  cammcncé ,  qui  en  avoit  doi 
né  le  deffeinî  fa  longueur  &  fa laTgcur,  celle  d 
banquettes ,  le  nombre  des  piles  &  des  culée 

2-74  '  ! 

Le  Font  de  la  TournsVe  ,  de  pierres  de  taille  : 

temps  de  fa  cônftruaion  marqué  ,  Infcriptioi: 

l'origine  du  nom  de  Toumstte  ;  pourquoi  on  t 

'  lii 
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tire  les  Galériens  au  bout  de  ce  pont  en  attendant 
leur  déport.  '  Zi 

^ontoife,  les  Officiers  qui  y  gouvernent  la  ]ufticc:la 
Coutume  qu'ils  fujivent.  414.  Son  commerce  en 
bled  &  en  avoine.  41S.  Ses  noms  latins,  fa  fi- 
tuaiion,le  Château,  rEglifeCollegiale  de  Saint* 
,  Mellon  fondée  par  Philipp:  L  les  Paioiffes  de  la 

.  Ville ,  le  nombre  des  arcacs  du  pont  de  pierre  ; 
Saint-Ouen  deTAumônc.  471 

Les  Porcherons  à^Monceafix,  autrefois  Châteaux 
de  confcqucncc.  147 

Le  port-Royal ,  Abbaye  de  filles ,  leur  Ordre,  d'of 
elles  ont  été  tirées  ,  ce  qu'il  y  a  de  curieux  dant 
TEglifc  ,  &  ce  qu'on  y  confervc  :  Louis  de  Poit- 
tis  Gentilhomme  Provençal  inhumé  dansTEgli. 

fC.  X^yZ^t 

La  porte-S aint' Antoine  ,  le  fuiet  pourquoi  elle  fut 
bâtie  fous  Henry  II.  François  Blondel  chargé 
de  foncmbelliffement  en  1671.  Sa  haqteur  &  fa 
*  largeur  ;  Tétenduc  du  Faubourg  Saint-Antoine  » 
le  nom  des  trois  rues.  lor 
JLit  Porte  Saint^Bernard ,  fa  hauteur  Se  fa  largeur  : 
.  les  reprefentations  des  deux  bas  reliefs  ,  les  in- 
fcriptions,  lier ,  122 

porte  de  la  Conférence,  Toriginc  de  fou  nom. 

Porte  Saint  "Martin,  les  borties  du  quartier. 
.        L'année  qu'elle  fut.  élevée ,  fa  hauteur  & 

nom  latin ,  Tan- 
'endroit  ou  elle  cft  fi- 
tuée  ,  le  revcnuu 
Xes  prém(mîre\^  Collège  ,  la  ruc.od  ils  font  ;  quand 
les  fondcmens  de  leur  Eglifc  ont  été  jcttez ,  a  qui 
dédiée.  •  tst 

Xei  prémontfe\  Keformez. ,  le  quartier  oïl  ils  font , 
leur  établîffement  :  la  première  pierre  de  leur 
tâtiment  poféc  par  Amic  d^Alurichc.  i^t 

Tome  ik  A  a 
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le  Ty^Jtdent  Kohert  y  fa  maifon  mâgnifiq[uc/nent 
meublée  i  platfonds  fort  curieux.  143 

jjs  Frètnes  de  VOr^^toke  ,  rue  Saint-Honoré  ,  l'an-» 
fiée  de  leur  établifTemenc  •  le  nom  de  rarchite-, 
ftc  ,  &  ce  qu'il  y  a  à  eftimer.  114*  La  demeure 
du  General  ,  le  nombre  de  Livres  contenus  dans 
Ifeur  Bibliothèque.  ixf 

jes  prêtres  de  l'Oratoire^  autrement  VInJlitution  ^ 
l'endroit  où  ils  demeurent ,  leur  fondation  en 
i^jo.  leurs  privilèges  ;  le  bâtiment  de  TEglife  en 
1^55.  monument  de  marbre  blanc  ,  l'urne  qui  eft 
au-deffous  z.<?7, 2.6^ 

j^e  Grand-Prieure  de  France,  fa  fituation ,  fon  nom, 
•le  nombre  de  fes  Religieux ,  fa  Jufticc  ,  fcs  cens  . 
j&  rentçs ,  fon  revenu- 


Quartier  de  Sainte*  Avoye  ,  fcs  bornes.  18^.  La 
rue  Sainte*  A  voye,rorigine  de  fon  nom.  iM 
ii^ay  des  Augwftir^s ,  ancienne  promenade  de  Pa- 
ris ;  conftruftion  du  Quay  ordonnée  par  Philip- 
pe le  Bel  ;  lieu  de  vente  pour  le  pain ,  la  volaille 
&  le  gibier.  iÇ4«  L*année  que  les  Auguftins  fc 
font  établis  en  çel  endroit ,  &  011  ils  a  voient  été 
auparavant.  tbid, 
Zês  ilutn')^ -vingts^  Hôpital  j  fa  fondation  |)arfainE 
J-ouis ,  èc  le  lu  jet  pourquoi.  13 1  ^ 


•  •    -  ■ 

RJiincy  y  Château,  ce  en  quoi  il  confifte, 
comme  cft  compofée  la  porte  d'entrée,  ^ 
'Rambouillet ,  Château  fuperbe ,  fa  fituation  ,  fon 
avenue;  le  bâtiment  neuf  &  ce  en  quoi  il  con- 
fiftc ,  le  nombre  des  appartemcns ,  la  principale 
ccuiie.  388.  Defcription  du  Châtclu  ;  l'appar- 
xcmcnt  du  Roy  ;  la  car(e  4u  Duché  de  Kaiqi 


s 
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"fcouilkt  peinte  fur  toile  fa  bordure,  fa  longucuf 
&  largeur  ,  ce  qu'elle  a  coûte  à  faire  ;  les  autres 
•  appartemens,  leurs  meubles  difFcrcns  ,  la  grande 
fale  à  manger  ,  la  grande  pièce  d'eau ,  &  le  ca- 
nal. 390.  Le  jardin,  le  parc  ,  la  forêt  ;  ceux  qui 
ont  poffedé  le  Marquifat  de  Rambouillet ,  Se  qui 
Ta  vendu  à  M.  le  Comte  de  Touloufe  :  Tëtendue 
de  cette  Terre  ,  fon  pourtour  ,  &  ce  qu'elle  ra* 
porte  de  rente  :  fon  éreftion  en  Duché-Pairie. 
:^9i«  Mort  de  François  L  dans  ce  Château  :  Fo- 
rêt êc  Château  de  S.  Leger  dépendans  de  ce  Du- 
ché- ,  -  ihid, 
Kambouillet  ,  Château  négligé  :  le  rendez-vous 
'  des  Puiuances  Luthériennes  &  Calviniiles  pour 
faire  leurs  entrées  dans  Paris  loi,  10^ 
La  Râpée ,  petite  maifon ,  grand  jardin.      -  .  ^03 
/^^  R^ro/e/f ,  leur  établifTement  en  1^03.  conftru- 
ftion  de  leur  maifon  en  16^14.    >  izo 
les  Religteufes  du  Calvaire  ,  leur  inflitution  1  Poi- 
tiers i  leur  établiffement  à  Paris  «n  t<^^o.  pro- 
che Luxembourg  :  fondation  du  Couvent  du 

•  Marais  en  1^35.  Bâtiment  de  leur'  Eglife  en 

1^58.  *  I£I 

les  Religieufes  de  Notre-Dame  du  C^l'vaire  ,  leur 
Ordre,  Tendroit  od  elles  font,  leur  ctablilTemcnc 
en  r^io.  par  Marfe  de  Medicis. 

les  Religieufes  de  Parncourt ,  léur  Ordre  ,  l'année 
de  leur  établilicment  j  l'origine  du  mot  de  Pain- 
court.  104. 

l^s  Religieufes  du  tres-faint-Sacrement ,  Ordre  'de 

*  S.Benoît,  leur  Couvent,  autrefois  l'Hôcel  de 
.  Bouillon. 

Sitint-Roch  ,  fon  commencement ,  fon  ércftion  en 
.   Paroiffe  indépendante  :  première  pierre  du  nou- 
veau bâtiment  pofée  par  Louis  X  I  I  L  13^. 
Koms  de  pluficurs  pcrfonnes  remarquables  qui 
y  font  eQterrées.    ^  134 
la  Roche-^Guyon ,  fon  ancien  nom ,  Ton  éreftioh  en 
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TABLÉ 
DttcHé^Patrie  »  ic  enfûite  Duché  fifflple.  433 
Mpijfy ,  vieux  Château  abbattu  en  1704.  feadc- 

mens  d'un  nouveau  jettez  par  le  Comte  d'A< 
,  vaux  ,  &  continuez  ^ufqu^i  ia  mort  5  ce  qui  reftc 
A  achever  ;  l'étendue  de  ion  enclos  3  à  qui  U  ap* 

Îattienr  maintenaat:  3SS>355 
[fie  S Mtnt- Antoine bornes  de  ce  quartier 
la  dcftination  de  cette  rue  pour  les  entrées  &  cé 
rémonies  :  le  fu/er pourquoi  elle  n^eft  pas  droi- 
te. 1^3 
Kue  de  U  Harpe ,  maifon  ou  on  voit  les  reftes  dt 
palais  de  rEnipereur  Julien.  ^  x^j\ 

'Rue  aux  Ours ,  lefujet  pourquoi  on  y  allume  ton 
les  ans  un  feu  d'artifice.  15  î 

Rue  du  fet-au-dtable  ,  le  quartier  oii  elle  cft ,  &  li 
fujct  pourquoi  on  la *0ommeainfi.  17; 
'   Rue  QHtncampûix ,  Toriginç  de'fcm  nom  ,  &C;  loî 
Ruel.^  Village  agréable ,  le  portail  de  l*EgUfc ,  le 
^    ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ;  defciiptioi 
-,    entière  du  Château  ,  des  jardins  ,  de  l^Orangc 
rie  9  de  Tare  :  la  grande  cafcade»  la  perfpedbivc 
.  la  vieille  grotte  »  avec  Une  autre  fort  belle.  if^C 

SAlpétriere  ,  principale  maifon  de  THopital  ge 
nerale  :  la  fomme  léguée  par  le  teftament  d 
Cardinal  Mazarin  pour  la  bâtir  s  la  fbnne  de  1*Ë 
glifc ,  &  la  fituation  de  TAutcl.  %i 
la^  Samaritaine',  ornement  du  Pontneuf  ;  fa  pr< 
miere  con{lru£tion  ^  &  ia  féconde  :  fk  defcrif 
tiouv    r  .  •  ^  ,  10 

Saint-Sauveur ,  anciennement  petite  Cbabelle 
-  Pannée  de  fon  ércftion  en  ParoîHe  :  GuiUaum 
Colictet  inhumé  dans  cette  Eglife.  •  iv 

Seaux ,  magnifique  maifon ,  fa  fituation  ,  ce  qui 
concouru  à  fa  pcrfeftion  ;  a  qui  elle  appartient 
k  Cli^pdle  Se  l'Hôtel  »  les  jardins  fpacieux ,  ; 


DES  MATIERES, 
belle  galleric,l'allécd/eai\^72^^8a  Rigole  poirr 
recevoir  l'eau  :  grande  pièce  d'eau  ,  les  arpeus 
qu'elle  contient  :  en  quoi  confifte  le  potager  , 
le  pav^illon  de  TAurore,  deux  ftatues  debron-» 
2e.  ^8t 

Senlis  y  le  temps  de  rétabliffcment  de  fon  EvC'- 
ché,  d*ou  il  cft  fufFragant  ;  fon  p'rcmicr  Evcquc» 
celui  qui  occupe  aujourd'hui  le  Siège:  ceux  qui 
fe  font  rendus  recommandables  par  leur  dignité* 
4^3»  Le  nombre  des  ParoilTes  de  rEvcché  >  les 
Chapelles ,  Prieurez  &  Maladeries  :  IcsDignC-* 
tez  du  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  les  Canoni-» 
cats ,  Demi-prébendes  &  grands  Chapelains  • 
les  privilèges  du  Chapitre.  414.  Les  Chapitres 
de  Saint*  Rieul  Se  de  Saint-Frambouft  ,  Içurs 

'  Dignitez,  le  nombre  des  Chanoines,  leur  revenu' 

;  les  Abbayes  du  D;ocefe  ,  leur  Ordre  ,  leur  fon-« 
dation.  41  y  Bailliage,  Siège  Préfîdial,  Eleftion 
&c.  Ceux  qui  rendent  la  Juftice  ,  &  fur  quelle 
Coûtume.  413.  Préparation  de  laines  pour  les 

.   raanufa dures  Se  les  draps  qui  s'y  fabriquoicnr 

,  autrefois.  417,  Les  noms  latins  de  h  Ville ,  fa 
fituation*  44^^.  La  hauteur  du  clocher  de  la  Ca- 
thédrale ,  le  portail  eftimé  des  curieux  ,  la  Cité 
ancien  morceau  des  Romains  :  TÉglife  deSaint- 
Rieul,  Je  Château,  le  nombre  des laubourgs^r 
447»  La  maifon'de  plaifance  des  Evéqucs  de 
Senlis.  44S 

le  Sépulcre j  Eglife  Collcgiafe,  fon  comnrencementy 
fa  fondation  par  Louis  de  Bourbon  pour  fervir 

,  d^Hôpital  aux  pèlerins  du  Saint- Sépulcre  :  ce 
qu*il  y  a  de  remarquable.  105 ,  lio 

Sevcy  Village  proche  de  Paris  :  le  nombre  des  ar- 
ches du  pont  de  bois:- pont  d*une  feule  arche 
projetté  par  M.  Perrault  der.^cademie  Royale  r 
la  manière  dont  il  auroit  été  compofé,  &  fpu- 
tenu  en  Tair.  377 

Sfiint^Sevcm^'Bgl  Jj:  aichiprclbytctalc  ;  quand  éiiï 
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g^c  en  Paroiffe  &  agrandie;  la  réparation  d 

•  ^  Chœur  ,  les  tableaux  & 'figures:  perfonncs  d 
t    remarque  inhumées  en  cette  Eglife.   441  ,  ^ 

•  les  Sœurs  de  U  Charite\  leur  établiffement  pot 

les  malades.  16 
'  Soijfons  ,  (on  premier  Prélat  :  TEvêque  prcmi< 
fufFragant  de  Reims  ;  le  droit  de  facrcr  les  Roi 
en  rabfence  du  Métropolitain.  41^.  Les  Patror 

•  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  les  Di  ffnitez  du  Cha 
^  pitre,  le  nombre  des  Chanoines les  Collégiale: 
\   les  Abbayes  du  Diocefe.  41^.  Les  Officiers  qui 

gouvernent  laJuftice.424.Les  commoditez  pàu 
le  commerce  du  bled.  430.  Etabliffement  d'u 
ne  Académie  ,  Lettres  patentes  données  pour  c 
fujct:  la  devife  clc  TAcadcmie.  43r.  Les  nom 
latins  de  la  Ville  ,  Ta  fituation  agréable  ;  autre 
-   fois  Capirale  du  Royaume  de  Soiffons  :  titre  d 

•  Comté  feulement  jufqu^à  préfent;  la  propriet 
acquifc  par  Louis  de  Bourbon  4^1.  Le  nomb/i 

•  des  habitans;  fon  Château  ,  le  cours  ;  plufieur 

•  Conciles  tenus  dans  cette  Ville,  4^ 
la  sorbonne  ,  1  origine  de  fon  nom  ,  ce  qu'étoit  fo: 

fondateur  :  Infcription  au  fuj^t  de  S.  Louis 
cciiime  étoit  Tancien  bâtiment  avant  le  Cardi 

•  nal  de  Richelieu,  24^.  La  claffe  de  Tlieologi< 
le  nombre  de  Dofteurs  qui  y  cnfcignent ,  le  poi 

'  tail  de  TEglife  ,  l'infcrîption  qui  eft  fur  la  porte 
te  dôme  ,  le  portique  de  la  mai  fon  ,  fon  infcri 
ption  ;  defcription  du  dedans  de  l'Eglife.  i^y 
148.  Le  tomoeau  du  Cardinal  de  Richelieu;  1 
nombre  des  Dofteurs  réfîdans  dans  la  maifbn 
la  Bibliothèque.  149.  Foadation  de  fon  CoUcg- 
celui  qui  eft  choifi  pour  Provifeur.  5 

Suint-Sutpice ,  autrelbis  Chapelle  ;  quand  érig< 
en  Paroiffe  ,  &  bâtie  tout  à  neuf  j  l'édifice  r< 

•  commencé  dix  ans  après ,  demeuré  imparfaii 

•  les  noms  de  plufieurs  pcrfonnes  illuftres  ente: 
liées  daAS  ceue  Eglife^       ^        Le  Scmjiiia 
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rc  de  SaÎHt-Sulpicc  ,  fa  fondation  :  les  pdnrti- 
rcs  de  la  Chapelle  par  le  Brun,  fort  eftimées  z6i 

T 

Li^^Empl^ ,  les  bornes  ic  «  quartier  ;  habité 
J[    autrefois  par  TOrdrc  des  Templiers  :  don- 
:  •  né  aux  Chavaliers  de  Saint-Jean  de  Jerufalem 
;  par  les  Rois.  iM.  Maifon  provinciale  du  grand 
.    Prieuré  de  France ,  Hôtel  prieural  :  Religieuse 
du  même  Ordre  deffervant  TEglife  :  Titres  ôc 
archives  de  l'Ordre  de  Malthc  confervcz  dans  , 
-  ■  les  tours  i  lieu  de  Franchifc.  .  189 

les  Theatins ,  Couvent ,  fa  fondation  par  le  Cardi* 
,  nalMazarin  en  1^44,  TEglife  encore  imparfai- 

.    te.  124 

'Saint-Thomas  du  Louvre  ,  Eglife  Collégiale  :  fou 
Chapitre  ,  la  Dignité  de  Doyen  ,  fon  revenu,  & 
celui  des  Chanoines.  lA  Sa  fondation  par  Ro- 
bert Comte  de  Dreux  ;  le  tombeau  de  Melin  dr 
Saint-Gelais.  12  , 

Tteines,  fon  érection  en  Duché  Pairie  fous  le  noai 
de  Gefvres.  43 ç 

les  Treforiers  de  Franpe ,  TéreAion  de  la  Chambre 
duTiéfor  par  Charles  VIII.  fuppreflîon  de^OF- 
ficiers  par  Louis  XIV.  pour  être  incorporez  dans 
la  Compagnie  des  Treforiers  de  France  :  les  O^- 
fi<:iers  qui  la  compofent  ,  comme  ils  fervènt:  le 
Bureau  des  Finances ,  la  Chambre  du  Domaine,  - 

Trianon  ,  petit  Palais  galant  Se  magnifique  ,  fa  /î- 
tuation  ^  fa  face  extérieure  ;  comme  (ont  termi- 
nées les  deux  ailes  du  bâtiment  ;  les  appaner- 
mens  du  Roy  &  de  Monfeigneur ,  les  tableaux 
.   exquis  ,  la  galerie  ,  la  beauté  des  jardins  :  com- 
^  me  les  baffins  font  diftribuez  &:  ornez  de  grou- 
•  fcs  :  les  ftatucs  &  les  urnes ,  le  groupe  de  Lao'-. 
9oosi.  .       '        331 , 3  3 


\ 


TABLE 
Ssisftie»  TfHchet ,  Carme  ,  grand  Mactinifie^  & 
•  .  de  TAcademie  Royale  des  Sciences.  lo^ 
îesTuiUeries-,  quand  &t  commencé  le  Palais  des 
Xuillcries ,  fa  dcfcrip  tioa .  » 3  ^  »  * 


VALde^Grme ,  Abbaye  de  filles  »  Seul  Ordre  i 
transférées  à  Paris  du  Val  profond  r.fcut Egll 
fe- commencée  en  i<^4t-  quand  finie.  2^35 •  De^ 
fçription  du  dedans  &.  du  dehors  de  rEglife  :  les 
ioeurs  de  la  Maifcm  Topàt  gardez  dans  une  Cha- 
pelle. *3^  > 
le  Falots  y  fon  ancien  nom  :  donné  en  apanage  pa 
Philippe  le  Hardy  à  fon  fils  puîné  :  fon  éreftioi 
en  Duché  par  Charles  VÎ.  &  en  Duché-Pain 
par  Louis  le  Grand.  433-  L'originedaDuchc  d 
Valois ,  fa  fitoation,  fon  étendue»  ceaz  qui  Ton 
pofledé ,  fa  réunion  à  îa  Couronne.  444  >  44 
i/*  Varenne  du  Lmvfe  >  ou  fe  rend  la  Jufticc  >  ^ 
pour  quel  fujet.  5 
VfUigHn  y  Château ,  fâ  fîtuation ,  à  <mi  .il  appai: 
tient  :  rafchtte£hue  du  bâtiment  y  deux  grand 
^ngs  ;  jardin  >  bois  s  arbres  fort  -bautâ  ;  deu 
•  enfans  de  pierre  fcrvaiit  de  caicade  à  la  ported 

Château.  3^ 

Vaugirard ,  Village  près  de  Paris,  grand eoneou; 
de  peuple  Fêtes  &  Ditoanches,  37 

Fsux  le'-yittArK ,  belle  maifon,  à  «li  eUe  a^appai 
tenu  ,  8c  appartient  à  préfent  :  {on'chaagcmci 
de  nom  -,  le  bâtiment  magnifique  ,  peintures  c 
leBruu  jardins  agréables ,  eaux  charmante 
4.9  J.  La  grande  calcadc  &  les  petites  ,  le  non 

. .  bre  des  kts-d^eau  de  des  ba(Gns.  49^.  La  grott 
la  tcrraflc ,  le  canal ,  le  rocher ,  ftatue  de  Nc] 
tune  &  Tritons.  4î 

War-^t  y  fon  éreâion*  en  Dudié-Paicie  cp  £ivei 
du  Duc  de  Bervic^  « 


Ul 
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yenvfes ,  Village  près  de  Paris ,  ancica  titre 
François  L  la  délicatefle  du  beurre  j  la  beauté  de 
lamaifondcMontargis.   .  17^ 

Verberie ,  Bourg ,  fa  fituation  :  la  ParoiiTc  deflcr-» 
vie  par  un  Religieux  de  la  Trinité. 

t^etneuil  près  Seolis,  Château:  fon  éreftionca 
Duché-Pairie,  433.  Ancienne  maifon  de  plai- 

.  fance  d'Henry  IV.  Sa  fituation ,  dans  quelle 
Maifon  il  a  paflé.  454.  Defcriptiou  de  ce Châ-< 

ijtcaiî.    •  *  '  454  >  Mi 

Jp^^r/ii//e5  ,  autrefois  Vilfage;  ,le  Château  fimplc 
maifon  de  campagne  fervantà  LbuisXIIL  La 

Îrrande  avenue  du  Château ,  comme  elle  partage 
a  Ville  en  deux.  ^16^  Le  Couvent  desRecolets, 
laParoiffe  deflervie  par  MelTieurs  de  la  MiiTîoa 
de  Saint-Lazare ,  fa  fituation  ,  fa  conftruftioa 
de  fond  en  comble ,  defcriptiou  du  portail ,  des 
tours,  de  l'Eglife  &  de  la  maifon  des  Miflîon- 
naires.  317, 318.  Defcriptiou  des  avenues,  avant- 
cour  ,  cour  &  petite  cour  du  Château  rla  lon- 
gueur &  largeur  de  la  Chapelle  ,  (a  hauteur, 
quand  commencée  &  finie  :  Tappartement  des 
bains  ,  le  grand  efcalier.  319 ,  310.  Les  grands 
appartemens,  &  ce  en  quoi  ils  confident  :  la  fa» 
-j  le  de  Venus  y  le  faloa  de  la  guerre  ,  la  belle  ga- 
,  lerie  ,  l'appartement  de  feue  Madame 'la  Daur 
phine.  311  3ii«  L'appartement  du  Roy:  l*eii- 
V  trée  du  parc  ;  en  quoi  confif^e  le  parterre  d'eau  : 
le  baflîn  de  Latone.  313  ,  314.  La  fontaine  de  la 
Pyramide ,  la  cafcade ,  Tallée  d'eau  ,  le  baffin  de 
Neptune ,  celui  d'-ApoUon  :  le  grand  canal ,  ÙL 
longueur  &  fa  largeur,  ,  3*^.  Le  parterre 
des  fleurs ,  l'orangerie  ,  la  pièce  des  Suifles,  le 
potager  ,  le  labyrinthe ,  le  bofquet  de  la  fale  du 
Bal,  l'Ifle  royale.  327,  318.  La  colonade,  le 
bofquet  des  dômes ,  &  celui  d'Encelade ,  le  bof- 
qu«;rdcs  bains  d'Apollon ,  &  celui  des  trois  fon-« 
juincs ,  l'arc  de  triomphe.  31^,  3}0>.La  Méua-» 


Table 

•  gcric  ,  les  appartemens  d'Eté  &  d'Hyvcr  ,  le 
dcfcriotion.  330 ,  3 

V er^ne ,  petit  Château  bâti  par  François  I. 

•  fituation ,  ion  parc.  '  n  .  ^ 
y ejly  ,  petite  Ville  ,  fes  noms  latine ,  fa  fituatio 

Le  V extn  François ,  rorigine  de  fon  nom  :  aati 
:  fois  Comté  ,  fes  bornes ^  les  Villes  qui  y  fo 
►    renfermées.  .  .  ^ 

S aint-Ficior  ,  Abbaye  ,  fa  fondation  ,  fon  Ordn 
la  Bibliothèque ,  le  nombre  de  manu(crits ,  1 
jours  qu'elle  eft  publique  ,  &  le  fu)et  pourquc 
:    Jean-Baptifte  Santeuil  inhumé  dans  le  cloîn 

Villeneuve  le  Roy ,  Village  ,  maifon  de  camp 

•  gne  de  M.  Pelletier  ,  fa  large  avenue  d'ormei 
.    la  terraffe ,  la  grande  grille  ;  defcription  cntie 

du  bâtiment  &  du  parc.^  501 ,  é*fuî 

ViUenewve  Saint-Georges  ^  ^^im  Ville  :  fon  no 
latin ,  fa  fituation.  51 
ViUeroy ,  Chkit^LM  magnifiquement  meublé,  f< 
beau  jardin ,  Ton  grand  jarc  :  Foire  fameufe  pr 
Villeroy.  371 , 37^  Son  éreftion  en  Duché-Pi 
rie.  ^ 

yillers-C oterets ,  Bourg  ,  fes  noms  latins ,  fa  fitu 
tien  ,  la  ParoilTe  par  qui  deffervic  ,   '  4 

V incennes ,  maifon  rpyalc  ,  difputes  fur  Torigi 
de  fon  nom  :  ce  que  fit  faire  Louis  le  Jeune 
s  11^4.  pour  lui  fcrvir  à  fes  retours  de  chalî 
fondation  d'un  Monafterc  :  le  bois  enfermé 
murailles  par  Philippe  Augufte  :  quantité  de  t 
«es  fauves  enfermées  dedans  ;  le  bâtiment  au 
menté  par  S.  Louis  ;  l'élévation  de  la  gro 
tour  ;  dix  autres  commencécsien  13  3  8.  fous  PI 
Kppede  Valois,  continuées  fous  le  Roy  Jca 
&  achevées  fous  Charles  V.  302.  ,  30^.  Conft 
ftion  d'une  fainte  Chapelle  par  Charles^V.  1 
levaiion  d'une  autre  par  François  L  &  H< 
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ryll.  anciens  bâtimens  renvcrfcz  fous  Louis 
XI IL  nouveaux  élevez  en  leur  place  ,  &  ache- 
ycz  fous  Louis  XIV.  Le  commencement  de  Ta*- 
venuc  du  Châi;cau  :  defcription  du  Château  , 
de  la  Ménagerie ,  ÔL  àu  Parc.  304  ,  &  fuiv» 
Vitry ,  Village  près  de  Paris  ;  maifon  de  Paparel , 
]a beauté  du  jardm.  ^6% 

Y 

SiUnt  VT"  Ve$  ,  Eglife  &  Prieuré  :  la  rue  où  elle 
j[     cft  ,  l'année  qu'elle  fut  bâtie  ,  &  par 
qui.  Xii 

Fin  de  U  Taille. 
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l'Age  7.1. 

P.  S.  1.  ts.  Abbaye  ,  corr.  Abbaye5< 
P.  4Î.  I-  ^«  Ur  Procureur. 
P.      1.  j.  Robe  noir ,  lif.  Robe  noîrc.: 
P.  51. 1.  7.  Dixiniersj  cor,  Dixainiers. 

L 11.  empêché»  ^tff.  empêché^ 
P.  loi.  1«  1^.  omilques  »  corr.  obliquent. 
P.  io2r.  1.  x%  uoe  groupe ,  r^r.  unGjrouf  e« 
P.  106. 1.  4.  élevée,  C9r.  clevé. 
P.  107.  L  dtrn*  il  y  >  r#r.  ils  avoienc  &c* 
P.  116.  L  4t7mrrf«  oac  écÉ  enfevelis» 
.  L .  t7^  cinquante-uns  an ,  r^r •  doquance-iui  aiita 
P.  1  ti.  1. 17  de  18.  la  Monoye  des  Mftdailki  d'oc« 

cor.  la  Monoye  des  Médailles. 
P.  113  1.  ^.  ancienne  >  cor.  anciennes. 
P*  X&4*  1. 13.  coDCcrnen  ,  cor.  concero^p^ 
IP.*  1x7»  1*  ^«  principal  >  cmr*  prbcipale. 
P.       1, 19.  opéras  >c0r«  opéra» 
P.  131, 1. 4.  magnifiquement  >  r#r.  Tuperbemeoi;^  ^ 
P»  135  1 1-  3«  Gucracnée cor.  Guemcoé. 
Ibid,  1.  2.8.  dclTens ,  cor.  dciTcins» 

P.  ii€.  1. 10.  otc:(jcn  1603  , 
P.  I 1. 9.  qui  eft  encore,  cof^mx  foie  teftéc» 
P.  I  f  4  1. 3.  muraille  »  ^^r.  murailles. 
P.  1^8  , 1. 9.  i/  /4«^  aiâfiter  y  qu'en  171  ^  il  s'y  eft 

établi  une  nouvelle  troupe  de  Comédiens  Ical. 
f.i6t,  L  xir.  aioiât^  é$frh  uni  >  piufieurs  iieclev 
après. 

P:  1^4, 1.  ).  eft  morceau,  cor*  eft  un  morceau. 

P.  17^.  1. 18.  aioutez  ,  M.  Voyfin  Chancelier  de 

France  ,  mort  la  nuit  du  i  au  1  Février  1717. 
P.  100. 1.10.?/ efacer  ces  mots ,  au  rcftecçs 

Religieures  font  de  TOrdre  de  S.  Auguftin* 
p.  %o4,  K 13  y  attire,  cor.  y  atcirenc. 
P.  107. 1.  x8  &  &8.  Booçours^  cor.  Soncoaft. 
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jp.  >  4^  »  ^.  1 3 .  de  £mb4eA  »  cor.  d|£mMcn^ 
P.  151. 1.      Guilaume ,  cw.  Guillaume, 
p. x;3»l.  fo.de<leStÀ8drè»4/»«iiii»dé. 
P.     ^>  1.  ^4 .  de  rAUdèmie  des  Médaillés; 
r(>rr.  de  l'Acadcmic  des  Inrcriptiotis  &  bcUeà 
Lettres.  .  '  '  *  * 
K  xdi.  1.  i).  mr.  e(l  à  U  notmoâdon  dè  l'Abbé 

Sainc-Gemaiii  de$  Pivi. 
p.  %6\,  1.13.  ftcli  ;  cwr.  ftclla; 
P*  170.  li  14 î  vers  de  là  porte,  riwf.  dèyers  Ei 
porte* 

P«  a.77: 1*     >  pactkulicr& ,  r#f^r.  pàrticuUccc^ 

p.  xt4  L  ï^.  VaucIeVe  ,  cbn,  Vanclcve. 

P.      l  xo«  a  ilevè  bâci  ^  tétf.  a  été  bâcii 

P;  378. 1. 1.  d'Ogçcr ,  corr.  d*Oggtterre« 

P.  385.  1.  3.  Yvcfle,  corr.  Yvettes; 

P.  3^^.  1.  7*  fcm ,  c*f  r.  femblc 

P«  40  X I  k  17  &  i8«  la  femaiae  de  Jà  Pii&oa  ^  riirri 

îa  Scmaiiie  faiocé. 
P. 408,1.  4.  proche,  rlrf . procHci; 

j|:o    1. 14.  de  CCS  ,  corr,  à  ces, 

Ihid*  1. pièces  5  f(>rr.  pieds 
p.  431. 1.  X.  Dol,  r^ry.  t)ole 
p.  438 , 1.     ,  font  n^s  ; tùTf.  néci 
P.  4^  ^  1. 14.  Ptfeistlftm^coxt.  FifUiaéUm 
P,  481, 1,  zo  ,  la  Loing  ^  t^rri  le  Loing 
JÇ>489, 1.  J)  oblige  de  lever  le  fiege,  c^rr.  obli^ 

de  le  lever 

P«       l«  )•  Mcthedum  1 1:9m  Mechetitn 
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